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PRÉFACE. 



iE nom de Linné est souvent répété 
parmi nous , rrms peu de personnes ont 
lu SCS Voyages *j^ ses Aménités Académî** 
ques et ses Préfaces, remplies de si belles 
vues delà nature, exprimées avec tant 
de force et de clarté , dans lesquelles il 
n a cependant^jamais préféré l'éloquence 
à la raison , et llmagination à la vérité. 
Ses travaux sur les différents ordres du 
Régne animal , sont presqu inconnus ; * 
çt c'est à cette ignorance des loix, des 
définitions et des systèmes, créés par 
ce génie immortel pouf en faciliter Tétude, 
quon doit attribuer le peu de progrès 
qu ont fait en France les Sciences natu-»» 
relies si prodigieusement avancées dans 
toutes les contrées du nord. 

Cependant un nouvel ordre de choses 
se prépare ; plusieurs jeunes gens aont 
point été séduits par Tautorité imposante 
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îj T R É F A C E. 

d un nom célèbre , et par les vives décla- 
mations d*un de nos plus grands Ecrivains. 
La nouvelle générjktîon n'apporte dans 
les Sciences que cette ingénuité et cette 
noble avidité des iponnoîssances ^ dignes 
compagnes de la jeunesse laborieuse. Ces 
liouveaux initiés aux mystères de la nature, 
osent se déclarer les disciples de Técple 
Linnéene , méditer ses principes , en 
J^ire une applîcaftion suivie, et nous leurs 
devrons la conservation de ce feu sacré 
prêt à s'éteindre. 

J'ai pensé que dans ces circonstances, 
il seroit utile de présenter un tableau 
ée tous les Systèmes et des opinions d^ 
^ce grand Naturaliste, pour inspirer le de- 
îîr de les apprendre > et de les méditer à 
ceux qui veulent pénétrer dans les scien- 
ces, et pour en donner une teinture aux. 
amateurs de ces belles connoissances , 
qui n*ont pas le temps de leur con^a^ 
cfer toute l'application qu'elles exigent. 
^ L'Ouvrage de M. Pulteney , dont je , 
publie aujourd'hui la traduction, ma paru 
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PRÉFACE. iif 
très-propre à remplir ce but ; il jouît en 
Angleterre (t) et dans les autres contrées 
de TEutopc, d^une , estime méritée. Il 
offre , dans un court espace et dans un 
ordre chronologique et méthodique > 
la série des inunenses travaux de. Linné, 
et Ton y peut suivre aisément la marchia 
de soA esprit, les progrès qull a ïait 
faire à THistoif e naturelle, et les réforme» 
qu'il a introduites dans cette Science. 

Mais il man^oit à cet Ouvrage plu-» 
sieurs choses que j ai cru devoir y jcnndre, 
pour le rendre encore plus utile. 

Je n aieurecours qu aux ouvrages même 
de Linné, pour l'analyse denses Systèmes* 

J ai ajouté les noms frai^ofe à tous Us 
noms latins „ et indiqué sous chaque 



( 1 ) M. Coxjc daos son Voyagé en Pologne , r» 
Kussic , €11 Suéde et en DannemarcZ , traduit par 
3/L Malle t ^ 4 voL in S; 178^, fim coRnoferc TOa» 
Yrage, Âoglols àvt Docteur Poheney » doqt nous donr 
nons ici la Traduction. « Cest , <iic-il«|^ âne Analyse 
p excellente des puvrages de Linné et de ses Sjrstêmcs^ 

I» ( Voyage de Coxe^ in*». Tome 3 , p»ge t96 )•. 

• • 

ail 
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ïv PRÉFACE. 

genre les espèces principales qui les com- 
posent. 

J'ai donné le tableau des Systèmes de 
Linné , relaûvement aux insectes y aux 
vers Mollusques et Testacés , et aux 
Zoophytes. M. Pulteney ne leur avoît 
consacré que deux ou trois pages. ^ 

Dans l'Extrait des Aménités , j'sd refait, 
corrigé ou augmenté plusieurs articles. 

J'y ai joint l'Extrait des deux Volu- 
mes de Supplément qui ont paru l'année 
dernière. 

M. Pulteney n'étoit entré dans aucun 
. détail, sur les réformes que les Systèmes 
de Linné ont éprouvé; )'ai donné dans 
mes notes, dénotions sur l'état de chaque 
partie de l'Histoire Naturelle , avant ses 
écrits et de ses progrès depuis leur publi- 
cation. 

J'ai rassemblé dans ces notes, tout ce 
qui pouvoit le mieux faire connoître la 
vie littéraire et privée de ce grand homme^ 
et j'ai tiré de ses préfaces plusieurs traits 
qui m'ont paru singuliers , et quipbignent 
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PRÉFACE. V 

vivement sa manière de penser et d*écnre. 
JjP cru devoir joindre à cet Abrégé, 
la traduction de quelques-uns de. ses 
Ouvrages mêmes , et j'ai choisi deux 
Dissertations d^ln genre différent. 

♦ La première est intitulée : (Economie 
DE LA Nature. Lînnéy a présenté^ ces 
vues générales qu'il saVoît si bien pein- 
dre^ et dans lesquelles on ne sçait ce 
qu'on doit le plus admirer y de Tétendue ' 
de son intellîgehce , ou de la grandeur 
des idées, de la propriété des expres- 
sions , ou de la singularité des rappro- 
chements et des résultats. 

La seconde offre un modèle de ses 
Monographies î on appelle^insi les traités 
séparés écrits sur un seul genre,, ou même 
sur une seule espèce ; on y verra la mé^ 
thode et la précision- avec laquelle il pro- 
cecïe. ^ 

J'ai ajouté dans le Catalogue que 

M. Pulteney avoit donné des Ouvragés 
de Linné, tous les nouvelles éditions qui 
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yj PRÉFACE.. 

ont été publiées depuis , elles sont maN 
quées d'une *. 

J'ai rédigé un index très-étendu des 
ïiems françois et latins ^ qui renvoie aux 
pages dans lesquelles on y trouvera Tex- 
plication. Cet index pourra encore servir 
^de Glossaire pour l'intelligence de tous 
les ouvrages d'Histoire Naturelle , com- 
posés selon les principes de l'Auteur 
Suédois, 

Je n ai rien négligé pour rentre cet 
Ouvrage utile ; je n'ai réellement traduit 
que les cents premières pages, et une 
partie de l'Extrait des Aménités. * 

M. Smith, possesseur des manuscrits 
et des collections de Linné, a bien voulu 
me communiquer quelques anecdotes , 
qui se trouveront dans mes additions. 
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REVUE GÉNÉRALE 

DES OUrRJGES 

D E L INN É. 



V->HARL E S Voit LîNNÉ nâquît le 24 
^ai 1707 , à Roeshult , dans la province de 
Smaland , en Suéde, Son père alors curé 
de ce lieu , obtint bientôt après la cure de 
Stenbrihult , dans la même province ; il y 
iBourut en 1748 à Tâge de fôîxante-dix ans. Soa 
autre fils lui fuccéda (!).• Oh lit dans rOraîfoa 
funèbre de Linné , prononcée en ptéfênce du 
Roï de Suéde , dans rAcadéftiie Royale do 
Stockholm, que fes ancêtres avoient pris leut 
^ furnom de Linnxus, d*un gros tilleul , eu Sué- 
dois ii/z^e/î,' placé devant la maifon champc* 
ire où Linné étoit né. Cet ufage de tirer dés 
lurnoms des fubftances naturelles, eft allez com- 
mun en Suéde» 

A 
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M Reçue générale 

Ce grand homme, deftîné par (es talents k 
Téformer toute THiftoire Naturelle , réunit 
dans un âge peu avancé , tous les grands hon- 
neurs auxquels les plus &meux médecins peu-* 
veat prétendre. Il eut la chaire de Médecine 
& de Botanique , eh TUniverfîté d'Upfal , à 
Tâge de trente-quatre ans. Six ans après y le 
roi Adolphe le fit fon médecin; & en I7J3*» 
le créa chevalier de fEtoile Polaire. Il fut 
annobli en i/yy. Et lorfque le roi aduel ac- 
cepta la dédicace de fes ouvrages en 177^, 
il honora favieilleflè en doublant & pendon, 
& par le don d%ne terre. 
' Il eft probable que ce fiit Texemple de 
fon père qui lui infpîra le goût de Tétudè de 
la nature. Nous fçavons qu'il s'amufoiti culti- 
ver un jardin alTez riche en plantes. Le jeune 
Linné parvint bientôt i les connoître , ainfî 
<^ue toutes les plantes indigènes du voifînage (2). 
Cependant fon père éioit pauvre , & il alloit 
bientôt le deftiner à im état méchanique ^ lors- 
qu'un heureux hafard empêcha f^écution de 
ce deflein C 3 ). . 

En 1717, Linné fut mis à l'école deWex- 
(10 ; il y fit de grands progrès dans fes étu- 
des favorites; il s'appliquoit aufli aux autres 
branches de THiftoire Natu^relle, principa- 
len»ent à Tentomologie C4) ; il y rtfuffiflbit 
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JUi Ois^ûgts de ÎÀnûi. -^ 

feeaueoup^ cofbfro oq {>tut t'en iconvabicre pat 
U ieâure du dilcôurs qull a tompofif fur ce 
fufet (j), U ccmnoiffoit auflî bien les mfedes 
que les plantes ^ le il kk t claffés d'après des 
caraâeres qne les entomotogiftes ont uniter*- 
felleomu adoptés. 

£à 17^7 ^ on renvoya i PunivcrGié de 
Lundis y où le profeâsur Stc^punis Ênrori/k fei 
{oâts pour rHiftoii'e Naturelle {€). £>i ij^t^ 
il partit pour Upfal ^ où il contmâa bientôt 
Tamitié la plus indune avec Artedik Celui*ci 
^ic né 4ani la (Ntmoce d'Angerau^ie 5 il 
^tudiolt depuis quatire ans à iWverfité dlJp&ti 
il aioft^ «zotimè fon mni ^ une pafEoii ar-> 
4eiitfl pôUt toutes les branches de THiftoite 
Naturelle^ ibais il fe tivlta plus particulière^ 
jMut â J'ichtyologiei Artédi étoic encore trè» 
liaiHlt chy^fte ^ fort |vaâcé]dans fe boûm« 
que. Il eft rinventeur de la méthode ^ 
plantés ombelliferes , clajSSts d'après les iê&i^ 
tenccs de finvcducce ou collerette C7)^ 

L'énudaibn aft 1^ fource ^^ grands fiicdèd ) 
tes deux }eunes naturaliftes pourfuivoient letM 
études avec une axdei» iiKsro^le. Ib fe cpioi^ 
muniqiieiiiit koes obAMrvfydens 6c leuiis plâjtf ^ 
fe i^udoîént snntsietlemaiÉ de leiii^ luieifi^ei» 
dans le$ dilëeeiite» bfaûcÊM dt fHiftoire Kà« 
tureUe tt de la Médectofè 

A i^ 
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^ Repue générale 

Quelque temps après fon arrivée à Upfal^ 
' Linné fut aflcz heureux pour obtenir la pro- 
teâion d*un fçavant diftingué. Cétoit Olaus- 
Celfius , profcfïèur de diéologie , & le reftau- 
rateur de THiftoire Naturelle en Suéde , qmî 
fe rendit depuis (i fameux par fes <:ofinoinàis« 
ces dam les langues Orientales , ic fur- tout par 
(on Hiérobotanicon^ recueil de diflertations cri- 
tiqiœs fur toutes les plantes dont il efk parlé 

, dans récriture (8). 

01aus«Cel{ius fut aflèe heureux pour rencon« 

1 trer le jeune Linné ^ peu de temps après fon 
arrivée à UpfaK Ce fut le hafard qui en fit 
mître Toccafion. Olaus méditoit un Jour ^ans 
lé jarjdîn d'Upfal. Il fut frappé de Texaditude 

-avec laquelle linné décrivoit les plantes, & 
de la facilité avec laquelle il fe rappelloit leuc 
nom. Il voulut fe rattacher ; heureufement 
pour lui la pauvreté de fes parents réduifoit 

Linné à un état très-miftfâbïe (p);non-fOTl€^- 
ment Celfius le protégea, mais il le prit chez 

hii éc lui fit partager fa table & îà biblio* 

theque <io;. 

Linné fit des progr^ «apides, & s'acquît 

Teftime des profcfleurs; au bout de deux ans 

de réfeience, il av6it déjà aflèz deréputatioa 

pour profeflèr occafionnellement la botanique , 

â la place du profeifeur Rudbeck (ii)« 
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lus Omrûges de Lîmif. iç 

En 1751 , rAcadcmie-Rojralc des Sciences. 
'dTJpfàJ, voulant fevorifer les progrès de l*Hif- 
toire Naturelle en Suéde ^ aux folUcitations 
, des profefTeurs Celfius & Rudbeck ^ envoya 
Linné faire tm voyage en Lapome^ dans la 
&uW vUe d'examiner les produdions naturelles 
de cette région gUcée. La réputadon de Linnf 
,& fa bpn%e conftitution firent jetter les yeux 
Ibr hiî, Cevoyage avoît déjà été eotrefms dan» 
la même vue , par Rudbeck le père (12% etk 
i6py, d'après les ordres de Charles XI. Maîs: 
tout Te fruit de cette expédition périt dans Tin-^ 
cepdie d'Upfal en 170:»; on ne put iàuver que 
deux ou trois exempfeircsdes Campi-Elyfii C^J)» 
Ce voyage ne pouvoît avoir Keu que Tété 
fuivant. Linné pafla Thiver avec fes amis 8c 
fes connoiilànces, dans^tes parues méridienales: 
de la Suéde; D Bit voir en janvier ijy2 ^ 
àLund, Stobaeusj fon premier précepteur. Il la 
laiflà en février pour vifiter la province de Sma^ 
land , fa patrie; Se retourna à Opfal vers, le 
milieu d'avril, pour fe, préparer à fon voyage». 
Il quitta Upfalf le 15 mai , & prit fa route: 
vers:Gevali^ la principale ville de la Geffiricie, 
à quarante-cin(| miHes d'UpÊil* De-là il traver& 
FHelfingie^ pour pafièr dans îa MedeîpadFej^, 
eà il fit une exair^Ron & gravie une montagne 
remarquable avant que dWiveràHudie^ich^al^i^.i 
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4 Mevue ginéfûU 

capitale de rHclCngie, Pe-là il paflà dans tAn- 
gomafiie ï Hernoiànd^ port dç mer fui lo 
golpfae de Bothnie ^ à ibixante ^ dlsi; millea d« 
Hpdvichvald. Il y féJQuma quelques temps » 
parce que le prlotecos B*étoit pas aflez avancé^ 
Il (àiGt cette occafioii de vifiter les cavernet 
remarquâtes c^\ font fur le fommet du mont 
Skula, 

lyrique Innné fat arrivé i^Uma» dans la 
Çothpîe occidentale , il quitta la route publi** 
que » & fe jetta à travers les bois vers Toueftj^ 
afin de traverfer les régions les plus méridional 
les 4e la I^aponiei^ Dès qu^il fut arrivé dans cette 
contrée 9 que fon objet étoit particulièrement 
4^ vifiter » quoiqu 'étrangla auxmceurs des ha- 
bitans, d^nt il ignoroit laJangue, & fans au* 
cun compagnon , il (e confia à leur hofpitalité ^ 
. t(^ ne fi^an^ua îamais de l'éprouver. Il parle en 
dififérens endroits (14) > & toujours avec plaifir , 
de leur innocence & de la (implicite de leur 
vie ^ quî leur procurent une fanté v^oureufe. 
Dans cette exçuriuMi,, il gagna les monta-^ 
^es de la I^rrége, & après avoir éprouvé 
beauççipp de trav^^es ^ il arriva dans h B<K 
tl^iie occidentale» pr^fqu*épuifé de &tigue& 

Il pbferva le (îngulier ufage que font les 1a^ 
pons de la graflette vulgaire , Pmgmadà md^ 

im i }k (e^ivtat k lait dei xmmi far 
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des Ouvrages de Linné. J 

its Ceuillcs fraîches de cette plante; ils îe paflènt 
Ce le hifknt en repos. En un jour ou deux» il 
devient en quelque forte acefcent , & acquiert 
une confiftance égale à ceHe de la crème » fans 
le féparer du ferum; ils obtiennent de cette 
manière y une boiflbn fart agréable.. Une petite 
quantité de ce lak ainii préparé » a les mêmes 
propriétés que la preflure, qui produit im effet 
iemblablefur le lait doux. 

Notre voyageur vifita bientôt Tes provîncet. 
de Pitha & de Lula y fur le golphe de Bothnie.. 
Il reprit la route occidentale, & remonta la^ 
rivière du même nom 5 il vifita les ruines^ da 
temple de Jockmock dans îa même province d«t 
Lula ; il traverfa enfin la Laponie ; on ne trouve 
dans ce pays ni route , ni volage , ni champs 
* Cultivés, ni aucunes commodités; il n*eft hi»* 
bité que par un petit nombre d^hommeserrans^ 
qui defcendent originairement dès anciens Fin- 
landois, & qui s'établirent dans ce pays dans ua 
temps très-reculé } ces hommes étoient tout-àï- 
feit différents des naturels de la Laponie* 

Linné gravit une montagne célèbre appelléc 
Walleyari j il nous a dcané en parlant de cette 
montagne , une relation curleufe de la décou- 
verte qu'il y fit d^lne plante belle & Singulière, 
Tandromede tetragonè ,, Andromeda tttragona^ 
brfquil traverfbit cette région glacée , ayant 

A w 
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^ Retint générale 

le (bleîl devant les yeux à minuit , & qu'il 
cherchoît la hutte cl*un Lapon, DeJà > il monta 
fur les Alpes de Laponie , en Finmarchie, il v\% 
les rives de la mer du Nord, îufqu'à Sallero. . 

Notre voyageur fit à pied le voyage do 
Lula à Pitha , jufqu^aux bords de la mer du 
Nord. II étoit accompagné par deux Lapons , 
4ont. Tun lui fervoit d'interprète , Tautre de 
guide. Il raconte que la vigueur & la force 
<Je ces deux kommes , déjà d'un âge avancé , & 
qui portoient un bagage aflèz pefant , exci- 
toient (on admiration. Ils ne paroiflbient pas 
fatigués ; & lui , quoique jeune & robufte , il étoit 
prefqu'épuifé. 

Il te vit fouvent obligé de coucher fous le 
bateau avec lequel il traverfoit les rivières ^ 
pour fe mettre à l'abri de la pluie & des irtfec- 
tes y qui en été font auflî înçonunodes en La-* 
ponie que fous la Zone-Torride. Il penfa périr 
en defcendant une rivière 5 le bateau fe renverfa, 
^ il perdit une partie des objets qu'il avoit 
faflcmblés, 

Linné pafla prefque tout Tété à pattourir 
cette région feptentrionale ^ & ces montagnes 
fur lefquelles quatre ans avant,, des philofophei 
François avoient rendus un hommage éclatant, 
à la gloire immortelle de Newton (tj;); enfin 
tpr^5 des peines Çç des fatigues înçrpyables , 
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des OuvréLges de lÀmL f 

^ès avoir grayî des précipices, travcrfé des 
rivières dans de mauvais bateaux , fiipportéles 
viçiflîrades continuelles, d*un fix>id & d'une 
chaleur extrême , & fouvent la &îm & la foif } 
il retourna au mois de (êptembre à Tomeo , (ans 
reprendre la même route, ayant envie d'examinée 
les contrées orientales du golphe de Bothnie. 
^ Il s'arrêta d'abord à Ula , dans la Bothnîo 

5 orientale, de-Ià à Carlebie, à quatre-vingt* 

quatre milles de Ula; il continua fa route par 

; Yafa, Chriftîandtadt , Biomeborg , jufqu'à 

, Abo , petite unîverfité de la Finlande, D tra- 
verfa le Golphe par Tifle d'Aland, & arriva i 
Upfal en novembre, après avoir fait, le plut 
fouvent à pied , un voyage de dix degrés de 
latitude , fans compter les déviations néceflàires 
è fes projets (i6). 

Il ne publia ce voyage que quelques années 
après pendant fon féjour en Hollande ; il donna 
feulement alors à l'Académie , la Petite Flore do 
Laponie , Florula Lapponica ; c'eft lin ouvrage 
fort court , inséré dans les Mémoires de l'Acadé* 
mie d*Upfal, pour les années 1732 & 1734. ^^ 
plantes font difpofées dans ce Catalogue^ félon le 
fyftême auquel il donna depuis le nom de ie* 
xuel. Ce n'eft pas çncore ici le Iku d'en parler , 
içais j'obfçrver^i feulement qu'il avoit déjà jette 
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Ws foftdemtnts de ce fyftéine , qu'il porta d*> 

puis à un fi haut degré de perfeâion, 

£n 1733 5 il vifîu les mines de Suéde , & il 
it tant de progrès dans la minéralogie & It 
doeimafîe ^ qu'on le trouva afTez avancé 
pour en donner àt% leçons à fôn retour (ly)* 
L'exquKIè de Ton Syftême de Minéralogie, 
parut dans Tes premières éditions du Syfttma 
haiurœ. Mais il ne le perfeâionna que vers Fan- 
Bée \^6%. 

En 1734 , le baron de Reuterhoîm , gouver* 
neur de la Dalecarlie , envoya Linné ^ avec 
4*autres naturalises , jpour chercher les pro« 
duâioris naturelles de cette partie du Royaume. 
Chacun d'eux avoit fon département fépar^ , & 
ik écrivoient chaque jour les observations re- 
latives à la géographie; mais leur objet principal 
étoit rEconoraic & rHiftoire Naturelle en gé- 
néral , & fur-tout la minéralogie. Toutes ces 
ebfervations dévoient être rendues publiques^ 
mais le projet fut abandonné. 

Ce fut pendant ce voyage que Linné drefla 
fe plan d*urie excellente inftitution , qui fut 
e]l:écutée 5 du moins en partie , par lui » & 
par plufieurs de fes élevés. Le réfultat de 
leurs obferyations réunies , a é*é publié fous le 
tifire de Pan Suédois , Pfl« ^wtf<:î/^ (18), dan* 
le fécond volume « des Aménités Académiques» 
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ISvcaii^ifon retour , demeura quelque tesipt 
i Fahluxi ^ capitale de la Dalécarlie , où il s^int» 
truite beaucoup dans la minéralogie & ta do* 
cifnafîe ^ & exerça la médecine* Il y fiil 
très-bien reçu par le doâeor More; il pariât qud 
ce fut alors que consiença fa tiaifon a^ec U 
fflle de ce médecin^ avec laquelle il fe mâns 
^q ans après ^ lorfqu'il s'établit à Stockoim , & 
y exerça la médecine (ip). 

'Il fiit dans ce voyage jufque dans la Norrege^ 
an travers de prefque toutes les Alpes de la 
Daleçariie. Mais il ne nous refte aucun détail 
de &s découvertes dans ce Royaume. Sa fi-^ 
toation ^qui eft dans le même parallelle de Ion* 
gitude & de latitude > en hifibit peu à e^rer» 
Kt d'après la Flore de Nor^rége , que Gun- 
ner a publié depuis , les produôions végé*- 
tale^ y paroiflent âpeu-près les mêmes , ex- 
cepté que les cétes de Norvège abondent ea 
phntes niarines^ inconnues fur celles de la met i 
Baltique. 

En i7îy, Linné parcourut d'autres parties 
de la Suéde , & quelques-unes du Dannemarck 
(20) 8c de r Allemagne , & le fixa en Hollânè» 
jidqu'à ion retour ï Stoçkdm en 175^. 

Il pr^t (es degrés d^ médecine au mois 
der juin de I73J« Boerhaave démêla fou 
l^ç (zi)^ Igkulé fubli^ ua^ ihefe qur ayott 
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pour tkre : Hypotkefis Nova Fehrîum irttermU^ 
tentium , Nouvelle Hypothefe' fur les Fièvres 
intermittentes. Il y recherche les caufes de 
cette maladie en Suéde , particulièrement dans 
rUplande & les p&rties fud-eft de ce Royaumes 
il étoit porté à l'attribuer à une caufe locale. 
Apirès avoir examiné avec attention , le fol & la 
fituation des lieux où cette maladie eft plus 
commune & plus opiniâtre ; il demande enfin 
fi OQ ne pourroit pas Tattribuer aux eaux for- 
tement imprégnées de parties argilleuses. Oa 
eft incertain s'il tint depuis à cçtte opinion , ou 
s'il l'abandonna; mais nous devons obferver qu'il 
ne réimprima pas ce Traité lui-même, mais 
qu'il fut placé à la tête du premier volume des 
Aménités , imprimé à Leyde fans fon aveu * par 
le doâeur Pierre Camper. Quoique cette hypo- 
thefe foit infuffifante pour réfoudre la difficulté 
attachée à la recherche des premières caufes 
de cette maladie ; ceux qui foutiennent la théo*» 
rie moderne y doivent regarder les faits rappor- 
tés par Linné , relatif à un grand nombre de ces 
fièvres dans les lieux bas , comme très-propres 
i confirmer & à accréditer leur opinion, quelles 
ne font dues qu'à des miafmes qui s'élèvent des 
terreîns humides & marécageux. 

Linné fit paroître cette année , la pre- 
mière exquiflfe de fon Syftême de la Nature,, 
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Syfléma Naturœ , mais d'une manière trè»- 
concifê, en forme de tables, en douze pages i/x- 
folio ; il paroît qu'il avoit déjà, quoiqu'il n'eût 
que vingt- huit ans , jette la bafe de ce grand 
édifice , qu'il éleva depuis pour fa gloire, & 
les progrès des fciences naturelles. 

En 1736, Linné vint en Angleterre ; il fut 
voir Dillen (24), ce fçavant profefleur d'Ox- 
ford, qu'on peut regarder à jufte titre comme 
un des plus grands, botaniftes qui aient exîfté. 
Il parle avec refpeô de l'accueil qu'il en reçut, 
& de la permiflîon qu'il lui accorda d'examiner 
ia coUeâion & celle des plantes de Sherard (23). 
h Linné fe lia auflî avec le dodeur Martyn, 
M. Rand & M. Miller; il fut très-redevable i 
Tamitié du dodeur Ifaac La^fon ; il con- 
tnda auflî une liaifon très-intime avec Pierre 
GoIIinfon , & xette intimité s'accrut, par les 
fcrvices qu'ils ne. cédèrent de fe rendre. Boer- 
haave lui ayott donné des lettres: pour Hans^ 
5loanc , mais il n'en &t pas reçu, comme la 
9)ialeur des. recommandations de Boerhaavede- 
vpit le lui (aire effarer. 

On confcrve dans le Mufeum de Londres, 

la Jettre de Boerhaave à Hans-Sloane ; il s'y 

exprime aiùfi : ce Celui qui vous remettra ces- 

* 3> lettres , eft feul digne de ' vous voir , 

^ feul digne d'être vu par vous 5 qui voua 
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•» vem eofembU, aura vu deux hommes tels 
M que l'univers en produtcoit à peine deuic 
» femblables (24) »• Cet éloge étolt uno 
£>rte de prédiâion de la réputation que 
Zinné fe fît enfuite, & prouve que Boer^ 
haave avoit pénétré Ton génie & fes talent$» 
., Il eft audî probable que Tinvention du Syf^ 
terne Sexuel , fi différent de la Méthode de 
Ray 9 au moyen de laquelle Hms-Sloane avoit 
toujours connu les plantes. Se fur* tout les itmo^ 
vations dans la nomenclature des genres ^ furent 
kcaufe de la froideur avec laquelle il fut reçu 
du naturalise Anglois. Sans cela Linné amroie 
pu s'établir en Angleten^ , comme on dit qu'il 
le deiiroit 1 de (ans doute U kti eût été plui 
utile pour fes projets, d'habiter ce royaume ^ 
que les régions glacées dans lefqtteiles il jpaffii 
le refte de Ùl vie. Nous pouvons juger de Ti* 
dée que Lioné s*étoît &ttô de la fituation d« 
ce royaume, relativement à i'hifloire naturelle^ 
|ttr ces mots qu'il écrlvoît à im ami à Londres t 
eo lui parlant de cette ville , U l'appeUoit ^ 
Punâum faliens in vitello oriis (2jf). Les nata« 
r^Uftes Angbis peuvent cependant fe félidter d^a- 
vw adapté un des meilleurs difeiples de l'école 
.I^éewie Ca6>, qui a partÉagé avec fon îlluftw 
cpn^agnon (^) les périls d'une navigatton au-» 
t^r du monde , fans autiib objet que la paffioii^ 
des connoifEtnces* 
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Um des plus heureufes ciroooftaacec tfmé«t 

I linii^^ pendant fon fèjouf en Hollande ^ fiit 

h connpIfTance de M. Qi&rd ^ qui le prit ches 

Jta pendant long-temps; il étoît alors, comme 

il le dit lui-même ^ enfant de la fortune. Je 

fuis fini de mon pays avec treme^fix écus d'or. 

Ce font fe? exprelEoiis. Il jouîflbit chea^ M. 

Clifforddç plusieurs avantages précieux, qull 

suroît difficilement rencontré ailleurs, d*uQ 

jardin emrichi^des plantes exotiques les plut 

belles Se les plus rares, & d'i»e bibliothèque 

fouroie des pavra^es des plus ^vants botaniftes. 

U n'y a que ceyx qui font embraies de la mène 

ardeur » qui puiiT^t concevoir le bonheiur de 

i^ fituation aôuelle (28). 

Boerhaave vçiulut lui faire avmr la place de 
médecin dans les établiflTements Hollandoit, à 
Surinam; mais ilsy re6i&, }»i^extant que le 
climat fous If quel il avoit rççii le jour , étok 
trop diâerent. Il demandit pourtant cette place 
pour un jeune médecin d*un très-grand mérite , 
qui eut le Qialheur d'être k vli^me du dima^ 
& pci^'itre du mauvais vaiteœànt du gouver- 
neur. Linné déplore cet événement d'une ma- 
nière touchante & pathétique ai parlant de la 
plante à laquelle il avoit 4<(MMié le nom de ce 
jeune infortuné (25^)^ 
Outre Boerhaave & M» Qifibrd » Linné 
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compta aufli parmi fes amis , Tes plus célébteS 
contemporains , tels que Jean Burman , pro-» 
feffeur de botanique à Amfterdaài , dont le 
nom & la famille font (i connus dans la repu-' 
blique des lettres ( 30 ) ; Linné lui dédia 
fa Bibliothèque Botanique ; la colleâion des 
livres de ce fçavant lui avoit été fort utile pour 
composer cet ouvrage} Jean-FrédéricGronoviu5, 
éditeur de la Flore deVirginie,de Clayton, & qui' 
adopta le premier le fyftcme Sexuel } le ba- 
ron Van - Sti^ieten , médecin de la dernière 
Impératrice-Reine ; I&ac LaN^fon , dont j'ai déjà 
parlé, c*étoit un des médecins de l'armée an- 
glgife , il mourut à Oofterhout ^ & &t vive- 
ment regretté ; Linné en avoit reçu des fervices * 
îflîportans ; Krâmer , bien connu depuis y par 
f(iq,excellerit traité fur la docimafie ; Van-' 
Rpyen » profeilèur de botanique à Leyde : Lie« 
berkun de Berlin, fameux par (on habileté * 
ppur les obfervations microfcôpîques & pour 
la Êtbrication des inftrumens* 

Linné affiftoit à fes expériences avec d'autres 
pérfonnes; un jour qu'il montroît les animal- 
cules dans la femence , il déclara ouvertement 
que ces molécules n'étoient pas de vrais ani- 
malcules , & il paroît quil a toujours depuis 
çoùfervé cette opinion Oi). 

On 
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On peut ajouter à ces noos ceux d'Alt^iaus^ 
de Gaublus ^ & de beaucoup d'autres ; q| 
qui prcruve combien Linné étoit dé)à célèbre » 
& quelle réputatîoQ il avoit parmi ceux qui 
cultivpient les fciences avec, quelque fuccès. 

En 1738 5 après que Linné eût quitté M* 
ClifFord , & » à ce qu'il paroît » pendant qu'il 
étoit chez Van-Royen ^ à Leyde , il eut une 
maladie dangereufe* Auflitôt après (on réta- 
bJii&ment il vint à Paris (^2) y où il fût reçu 
chez M. de Juifieu, alors le premier botanifle de 
la France (53). Il procura à Linné la iâtis&âioii 
de voir les ho'biers de Surian (3^> & de Tour» 
nefort ; (3^^) ceux du premier lui firœt un très^ 
grand plaiGr^ 

Linné avoit envie d'aller en Alleitiagne pour 
voir Ludwig & Haller,avec lefquels il enite- 
téttoit une cotxe/pondance très fûivfe ,• mais il * 
fot obligé de retourner en Suéde > fans avoir ' 
pu fe fadsfaire< 

Linné ne niaiiqua jamais î'occaSon <ie voir 
les cabinets des pays par lefquels il paflbît i ÎI y 
obfervôît léi curiofites des differens règnes, (36) 
& le nombre & nmportahce des ouvrages 
quil publia pendant qu'il fut abfent de Suéde, 
prouvent fufRftmment quel tréfor de connoif:. 
faiices il avoit raifeniblc, &' fon incroyable 

B 
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application. Comme -ces ouvrages font la bafe 
ife la célébrité qu'il ac|^it depuis, je vais 
en Ëiîre Ténumération^Sc en donner une courte 
analyfe félon Tordre de leur publication , avant 
d'accompagner notre Autepr en Suéde > oà il 
retourna pour y recevoir enfin les honneurs qui 
lai étoient dûs. 

StstemaNatvrx ^five régna tria na»> 
turœ fyfttmaxitè propofaa ^ per clajjes , or- 
iUnes , gerura & fptchs^ Lugd. Bai. iJ^S , foU 
pag. îiju — Système de jla Nature, ou les * 
Trois Régnes de la Nature » propofés fyftéma^ 
tiquement par claflèsy ordres 5 geijres & ef^ 
peces. Leyde ^ ly^f 5 in-foL p. i^^Exx latin 
avec les noms Suédois, 

G>nune cet^ ouvrage n'efi: que Tefquiilè de 
celui qu il donna depuis (bus le même titr<^ je - 
n^en parlerai qu à Tépoque à laquelle U le 
perfectionna , en y ajoutant les efpeces. 

fuN^AMENTA Bot AN ICA , qua majorum 
ûperim prodromi inftar^ theoriamfcientiœ bâtant* 
ces per trêves aphorifmcs tradunt. Amfié l^^S 
iz.pp^ 35. — Eléments de Botanique» 
Prélude d'ouvrages plus confidérables ^ & qui 
expliquent dans de courts aphorifmes la théo* 
riè de la fcience, Amft* I736 , 12* pp. 3/. 

La fcience de la Botanique eft réduite dans cet 
ouvrage, à 3<j aphôriûnes ou canons. On 
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■peut dire atec vérité de lui , ce «joé Setius. 
Calvj/îus a dit des canons ^e Ptolemée^ mu- 
tatis miuandis, — Omni àuro preùofior eflfi 
■iudum imiotuifcet , nec adeo diverfas feSas botûF- 
■ttici aèuffèftt^ fèdres botanicét mutto mtîus Je A» 
heretit, — Ouvrage plu* préieux que IW. S*il4 
avait paruplutêti les bùtoHifles nefiroitat pas 
aujourd'hui divifés en plujiews ft&esf & fa 
'Jcience s'en trouverait beaucoup mieux, f 1 a eu 
plufieurs éditions , & fut publié en 17/1 , 
avec un côflàmentaire fi;r chaque aphorîfme ] 
fous îe titre de Phïi.osôphià BotaHica * 
dont a fera parlé quand nous ferons à cette 
, époque (î7). 

BiJfLjoTxikcA SoTAirïCA receûjetis flL 
, êros plus mOe de plantts, fiuc ufque editos^ 
fecundim £ffiema cuâdrum naturale in elaffès, 
«W«««f , genefa & Jpedes dï/pofitos , ndditÙ^ 
editiùnis ioco , tethpore , Jhrma^ liitgua, Amjl, 
tj^'tx pp. 163, & in^S". ty^i. BiBLio- 
THEquE BOTANIQUE darts laquelle on troiîv» 
plus de miUc ouvrages fat ké plantes, 4»£- 
pofés fcloft^ le ïyflême natur:ei des autâun , 
par clafle», ordres, genres & efp.eçes ; on a 
, ajouté le lieu & la date de l'édition^ fon 
format & la langue dans laquelle l'ouvrage eft 
écrit. Amfteïd/ 1756. 12". pp. ty^. & /;,.§•, 
>7y * » avec beswcsaiq) d'addidooi. ' 

Bij 
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Lesécrîvaiai botaniftes font dîftrlbués danscet 
ouvrage en lâclafles^ Il n'eft aucunement difficile 
à lire, commele titre le pourroit faire croire. Uau* 
teur a fouvent joint au titre » un court jugement 
far les ouvrages ; & au commencement de cka^ 
k ^le clailè ainii que dans les divifîons des or- 
dres » il a expU(}ué occafîonnellement plufîeurs 
.-iles termes , qu'il ^a employés depuis dani$ 
fesL autres écrits; la préface contient une hif- 
toire abrégée de Torigine & des progrès delà 
botanique (38) &les remerciements des (ècours 
que Tauteuî a reçu pour la compilation dt 
cet ouvrage , du libre accès des bibliothèques 
de MM. Sprekelfen, à Hambourg 5 Gronovius^ 
à Leyde ; & fur-tout de celle de fbn proteâeur 
M. Cliâbrd , & de M. Burman , profeilèur <|p 
botanique. 

Les auteurs font daifês de la manière fui- 
vante (jp). 

'. '^ " - -• 

, iPatkbs* Les Éeres. 

^2 CoMMSKTATOR£s» Les Commentateurs. 

; 5 IcHNiocRAPHt. ^ Les Ichniogi^hes. 
^ DESCRiPToits, Les Defcripteurs, 
y MoKoGRAPHï. t . Les Monographes. 

:tf„CuRiosi, Les Curieux. 

7 Adomistjb» Les Jkdaai&es. 
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S Flor«tje. Les Floriftes. 

g P£JI£GMKATORb;I* Les Voyageurs. 

10 Philosophi. Les Philofophcs.. 

11 SrsTEJtfATioi. Les SyftéHwtîqnes - 

12 NoMBKGXÀTORBS. Lcs Nomenclatetirs; 

13 Akatomick Les Anatomiffes, 

14 HojiT(/i,AKX* Xtts Jardiniers. 
1/ Medici. Les m édectns. 
1^ Akomali; Lei Aïknaaui:* 

On tfou^w dMs. h dernière éditkxr» use 
^le blogvsqfihiquey qui ofim, dans un ordre 
dbronolo^ique , les noms dei X39 auteim b^*, 
ftaniftes^ depuis le temps d'Avîcenne ta pSi; 
Ii]^ues va Cateiby en i74^«Lkiné y a indiqué, 
«utamqu'it a éeé poffible/ la date de leur naïf' 
iànce & de leut sKMtt (^cO^ 

On n'avoit encore vu que troîs^ fois en Eo^ 
rope , fleurir le bananier , mifa parndifuica ; 
Û fleurit cmt année dan^^ le jardin d^ 
M. Qifford. Linné donna une hiftoire com-^ 
plette de cette phnte , fous ce titre: Musj^ 
CuFFORTJAJiA florens Bar^ecamj^ ^73l^ 9 
frope Karkmum Lug. Bat. rn^^Xpp. '^6*. — t 
%X5SX i>B CiiiFjroET, flmriffant à Barttaimp^ 
frès Harkmea tf^^Xeyde^irirJj^^ de^Çpages:. 

Biii 
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Cette Diilèrtation eft Élite avec la plus gran4e 
précifîon y diaprés les principes de Tauteur', 

expliqués dans (a Methodus demonjbandu 

Méthode 4'enjeiffwr , imprimée ï la un de fan. 
Syjkma. Ceft im. modèle pf^ les o^mogra* 
phes. Elle eu enricbiç de deu^ç planches 5 dont 
Tune repréfente h plante , Tautre les parties de 
la frudifîcâtion (41). 

GMNrnÀ PzA^TARUMy earamqm Charac- 
teres namrales fecmUkim numerum \ figHranti , 
Jitwn ùfroj^émefn ^niumfruâifiç^em^piir^ 
tium. Lugd. Bat. in-^8''. , page ^8/f. -^ LéS; 
Gmnres djss JPzAkxjSS ^ leurs mraStres 
natunls daprài^^- wombn y la fitmmn & la 
ff0p(miûnd€tpu^s:l$s pâmes delaftu^^anon. 
Linné enCeigne dans cet ouvrage' ce qu'il ap^ 
peHçlescara^resn^f^relsdes geinres desplai^^s* 
Ijos ch^Eesibnt^établiçs d'apràs le nombre &fat 
£tuation des ^tamine:^ qpi ibut les parties inâle^ 
ou d'j^rès ces deux caraâeresréuim. Le nom- 
bre ou la HtuadoQ, des pifiils ^ c^i font les 
pttties femelle » Gonftituent lesordres ou fousr 
diviiîons des d?fiEès. Les genres font kftm^ d'a«p > 
p?ès le rapport de toutes les parties de la fruc^ 
ÛScation (42)9 pour le nombre > la forme» b 
fituatîon & la proportion. Ainfi 1^ caraâeret 
4e (imié font applicables à toutie œÀhode foa* 
^ kfi lei ps^rûes 4e la fini^fioMMn (èult*, 
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Ceft ravaotagc de fon fyfteme fiir ceux dç9 
auteurs qui ravoient précédé > & c'eft ce qui 
f^rai probablemefit coofenret fês genre»» quand 
bien même le fyftéme fe^roH changé* 

Cet ouvrage doit ^tre segardé comme un des 
plus confidérabtes de rameur; i) nous apprend 
qu*aVant h publication d^ U pijBmîere éditiçn 
il avok examiné tes carai^res de Sooo phnt^. 
Ceux qui font habitués a obfeirver tes plantes 
dans l^irs détails y peuvent 6uls juger combien 
cette entreprlle étott difficile, . flc quelle a dû 
6tre fa prodigiQufe application |4kr l'achever 
dans un âge ù peu avancé. On ne peut afièz 
^^dmirei Vexaâltude ^vec ia<iueiie il a obfervé 
8^ compafié ui;^ Çl grand noDaA>ce M plantes , 
Qc la }uftei& 8c ta préclfiop de cet s^em- 
bbge de termes ioveo^ pour exprimer 
tes différences nombreuiês^ de fbrn^ , de ^- 
gure & de fîtuatîon dans, une £ prodigieufe 
variété d'objetSi». 

La première édition de cet ouvrage con^o* 
noit 955" ^nres; la fixieme&demieçe, donnée 
è Stockolm en 1764 , à étendu ce nombre à 
M39> & ^s, Mantiffa, Tout porté fi'^^ à 

X33^ C43:i- 

Quelques autQuri ont a:viincé* que I#inné' 

a^voit pris dans les écrits de JunghisC44J|» (çavapt 
profeflèur d^elmâadt ^ en^it^ de Hambourg, 

B iv 
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où il mourut on 175-7 , la premîctd îdée du 

fyftcme féxuel. 

Les ouvrages de Jùngîus renferment en dfet 
beaucoup de chofes neuves fur les plantes, & 
prouvent qu'il étoît un des plus foigneux 
ôbfervateurs de 4a nature. Non-feulement il a 
déterminé avçc une exadîtude particulière la 
ftrudure des différentes parties des plantes; il 
a: auffi prouvé avec une égale juftefle , Tîm- 
proprîété de plufieurs anciennes diftînôîons gé- 
nériques & fpécifiques , & il a donné des règles 
pour en OTBlir de nouvelles. Il a rendu ainfi 
le. plus grand fervice à fes lucceflèurs, qui fe 
font beaucoup aidé de fon tiî^avaîl ; mais il ne 
pâroît pas que Jungius ait famaîs tracé le plan de 
la méthode fexuelle ni d^ucune autre C^y). 

liinné publia avant la fin de la même année 

i ^137 ) COROLZARIUM Ge NE RIT M cui 

acce'dit MethOdus Sexuazis^ in-S"^. — 
COROLLAIRE DES GENRES , auxquels on a 
joint la MÉTHODE SEXUELLE. Le premiei:;^ 
de ces ouvrages ne contient que 60 nouveaux 
genres qui furent ajoutés à Tédition fuivante àts. 
Gênera. 

Le fécond oflS-e un court apperçu du fyf- 
<èmc fexùet , relativement aux daffes & aux^ 
çrdres, 

îl publia encore une |)çtîte dîflèrtation in-x 
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des Ouvrages de Lmné. %^ 

tltulée^ FlRIDARIUM CtlFfOKTlANX^M. 
^^^FeRGER vu CtlEEORD. 

. Ce fut pendant le cours de cette même années 
1737, que parut la relation de fon voyage an 
Laponie , relativement du motos ^ aux plantet 
de cette contrée ; car nous ne pouvons plus 
efpérer ^de voir paroître la Loche fis Lappomta ^ 
jLachefis Laponne (^6) ^ qui dtvoît complettec 
Ion hiftoire. 

Cet ouvrage traite des phôtes d*une contrée 
de 400 tnilles pas Suédois^ à peu près 600 milles 
de France , en ïongueur & de yo en largeur; 
il eft itttititfé 3 Flora Lapponica , exkièens 
plantas ptr ' happomam crefoemes , fecimdum 
fyjHma fexualt ^ co^Sas itinere impenfis foé^ 
uuisregiœ liueranœ & fidentiarum ^-Sui^m ann. 
' t^^tL , injlumo y addkU Jymmimis , & lacis na^ 
talibus omnium y defcriptiaîiU>us & figuris ra^ 
rtorum , virUns mèdicatis & itconomicis phiri- 
Tfiarum , Amfl^ ij^j , i/z-S^ , p. yj% , /ai. 1 %. 
■~ FZORE DE Lapo^IE y' indiquant , fihn 
k Jyfiime fexuel , les plantes qmcroîjjènt en 
Laponie y & raffemblées dans le ^ voyage fait 
aux ^aîs dé V'Académie royale , avec les 
Jynonimes , le lieu natal ^ les defcriptions €c 
les figures de celles qui font ks plus rares. 
Amfi. ^757> inrB^^ de ^jz pag^s & ix plan-- 
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tî$ Reime générati 

Ce fiVft pas uiKi fimple éaumérarîon dé ^^ 
nonimes; h pré&ce coniîettt le récit du voyage 
lie Fauteur H fes remercîmëns aux membres 
A^ TAcadémie royale , qui avoit Êiit graver i 
£tist frais ^ les 12 plancha ^çofileBant j8 plantes 
idpînes y des phis rares. Il eft précédé d*ua 
|>réambule dans lequel ou trouve la defcinptioii 
e^graphîque 3c phyfique ée ht Laponie» & 
la différence entre les Alpes, & le délêrt » y eft 
eocaftemeot" indiquée 9 il eft terminé par quel* 
ques obfervations Au: ks plantes alpbes en 
g6iéj:âl (47). 

L'ouvrage ^ femé d^obfo^atkms curieufes 
fûsc \esi habitans , la fimpUclté de leur genre.de 
-¥ie ^ leurs mceurs 5 leurs maladies , les animaux 
en pays , S( les u&ges médicinaux & écono- 
miques de phifieurs planies \ de de(criptions 
étendues des chofes qui n'avoi^t pas été dé«-» 
coûtas y d'obfervations fur la bounique ^ &c. 
Voici quelques-unes de ces obfcrvations : 

N*. t6. L'Hydropifie qui eft très-fréquente 
dans la Botknie onentale ei): dneàTuiàge im- 
modéré des liqueurs. 

N^, 22. On employé la Jiîwgrette Eriù^^ 
j^ortm polyfhchmm 9 au lieu d^ plusiespour 
£ure des mgtelas^ 

N^. é2.'Le grand plantaltit 9 PhMt^gù major^ 
II., s*éleve'iunc hauteur étonnante , quçiîquç- 
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du Okvriages de linné^^ v^ 

ibis 4 8ç / pieds > dans d'autres cfimats. H 
plante n'a que «piques pouces* 

N^. &X Les pauvres habitans fout <|uelqiie^ 
kÀ% obligés de faire du pain avec la racine <te 
la Méfiante ou trèfle d'eau, Mwaneies trifih* 
liata L. Le (corbut eft mcooiiu en Lapômc* 
I^s végétaux fom à peine partie de la nourri^ 
ture des LapcMIs^, -qui ne mangent gueres q;«s 
la chair ftaîdie des Rennes. Ceft wàt ob£ei«- 
yation dpnt *M« Piin^ a £ûr v6|;e # ainfî 
que de beaucoiip d^auttes dans Con oin^ge 
fur les maladm du gens de mer. 

N% loi* Lî»flé d^nqe foud ce tiuméeo ke 
fympcànie$ 4^ l« colique des Lapons , noiblo^ 
gie de Sauvages , p* 103 » une dtes maladies lee 
plys cnlelies. |^$ Lapons eviplo^ent coutre 
elle la racine i'uM ^èct; 4*-'^^g^h^ C ^^^^ 
geliez Archaugf^d h)* 

N^ 1^5. Les e&cs ddeteces de la Cicutaîre; 
Cicur^x yirofa L» , font pletnemrat difcutés* 

N<^. rjiî. Perniciyeux effets de Phalangere 
Offifrage , Anthericum O^rtigum (48). 

N*>*. 143 , 144 , ify. Il feit contïoître Tu- 
(âge de difiîfremçs e%ece$de Vacçinium (4^. 

N^. i65. Diftîren^ ufiiges économiques de 
r Andromède pc^iée^ Andromède pelifoUa (jo), 

N^ 200. QMêrvations f^ la goutie » |)ouc 
%Lvoir fi die eft due 4 l'iiftfe des liqueurs 
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;|^ Rèvûe géttiraU . . 

^îritpeufes & fisrmeûtées. Réfiexbns fiir lar 
i^nté & fur la vforce des Lapo». 

N^. 3x1. Achilloa milUfoiium ( la millt 
feuille). Oi Teiuploye quelquefois eft Dakcar- 
lie 9 au lieu de boiiblon. On dit quelle rei^ k 
boiflbfi très*eniyrantt. 

Noi 328» Sir^uliers ufegcs économiques d'une 
«%cœ de car^ Carex v^cana ^. , Garer 
wficttleux <;'i> 

No»^ 5^1 y 342i Ufàge du Bouleau , Betuia, 
êç ptincipaleaient du Bouleau mam^ Bettda 
nana. On s'en fert pour le chauffage. Ccft 
aveo^udques parties de cet arbre que les La- 
pons préparent le Moxa , leur isûque remède 
contre lés maladies aiguës. 

No. 545-, Les bêtes à cornes & les che- 
^ftuix préfèrent le ^argénium tuamis ( Rubati 
d'e&u flottant ) à tous les gramens. Obfervations 
fur Timmenfe quantité dWeauK àquariques en 
Laponie & for leurs émigrations, 

^^' S95* t^feges du Pofytrichum commune^ 
( Poly trie vulgaire ) (5^). 

N^ ^ly. tJfages auxquels ^femmes Lapon- 
nes employent le Sphagnumpahèfire^'-^ ( Sphaî- 
igne des marais) C^)* Il y afoute quelques ob- 
fervarions relatives au ftux menftr^el des femmes 
dans ces tégiotis iêptentrionales. 

N^ 437. Obfervat^ns 4îir Ifs bennes & fur 
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2is Omffoges de lAnni. 9^ 

U planté gui Icss nourrit y lichen Rangifermu ^ 
Lichen des Rernies, 

No. 44y« Détails fax le Lichen IJlandiati 
(Lichen d'J^lande > , dont M» Scopoli a dq)ais 
pQu traité très amplement. 

N^ 5*17. Ea parlant des Agarics, Linné rend 
compte des dangereux effets de YOefhus Tarant' 
di^ Taon des R^nes. Il a traité ce fujet 
plus amplement dans les Aménités Acadéiatt- 
ques. 

Linné a adonné dans cette Flore , un exem^ 
pie de la méthode ^ que depuis, fes dForts ont 
toujours eu pour but dç perfisâionner (kns tous 
fes écrits 9 & particulièrement dans X^fpecw 
plantarum ( Ë^ecèsdes plantes) ouvrage qu'il 
ne publia que 18 ans aptifs» Les noms fpécifi-^ 
fîtes (5^4) ne font pas tirés , fuivant la manière 
des premiers auteurs, de Ja txmleur de la 
^eur , de la grandeur rcfpeâive des différedres 
parties de la plante, de (on pdeur^ de (on 
^out, du lieu où elle croît, de l'épbque de 
fa florsâfon , du nom de celui qui Ta le premier 
découvert, ^ fes ufages économiques , de fes 
pr<>priétés médicales , de fon emploi dans les 
jardins, d'ornemen^, caraâeçes qui font très* 
fiijets i changer ; ma^s de ces parties eflemieUês^ 
^ invariables, qui diftingîti^ ;claifement & 
d'une in4m^€,bi«a trapçhé0, i^se^es d'un 
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0O Riimê gMt^^\ 

jEû&sat gMre^ t£ lioiinent en dix ou îdotâé moià 
une telle idée de la plante qu'on obferve , qu'ils 
la caraâérifent beaucoup mieux que les def* 
criptioBs ;verbçu(ès des prtfn^s auteurs, 

Linné avoit pris uirié peint indroyable 
jpour cette partie de foti SyMam > qui eft 
&ns contredit une des plus difficiles puifqu'il 
£iUolt obferver & fi^arer avec (bin tes efpeces 
d'Un nrëtne genre , & les variâés d'une même 
efpece^ 

La Laponie poflMe ]^eu et {:^ntes. Linné 
n'en rapporu que 5*37 efpeces $ il en découvrit 
plus dé 100 ) dont les obfervafeurs Suédob 
^i Tavoient f»:écédé , avoîwt ignori l'exil 
kmce dans leur patrie^ U dont plufieon n*^ 
loîent pas décitites. Nous ne devcw pas oublier 
de citer parmi celles'-ci^ ta tampamda firpitt^ 
fottA C G«np»Mte à feuilhtt de fi^f otec, ) qu'il 
plaça dans un aut^e genre ^ 8t que le doâeur 
J» G^OïKmus Im boli&cn^^ ic fit graver* dans 
ce vohune foys le nom de Limœa la 
Linné (y^> 

Rien n%rka davantage contire Linné , les 
botaniftes Jfes ciMiemporains > que la liberté 
^I pretKÀ dé change les >oms géné^ 
tix^t ; it y ém^ forcé par les loix qu'il avok 
établies dans fm FimdameiUa ^ Dilien même 
écoit bleâS de cette oaiovalicMEk.Lkfté qui avoit 
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%s Owmges de tirme. ^| 

ta plm Iiàute opinion de ce proftâèur hs^ 
^lois^ di/ÎMl de lui : — NuUus ejl m JÊM^ 
^a qui gênera curât ptl huelUgu prattrquam 

DiUenius^ Il n'y a en Angleterre que Dit 

len y qui fâche ce que c^eft qu'un genre » & 
qui y ËUIè attenâon^ 

Ce fut ptobablemCTt alors qd^Û hii dédia 
fa CniTiCA BVTAHICA in fâa nomina plam^ 
taiiim gentrica ^ & Jpedfica & variantia exa^ 
mini Jîibjiciuntur , feleâiord confirmantur ^ 
indigna r^iciumur ^ fimul qwt domina tirca 
denominationem plaruarum traduwr ^ Lugd. 
Bat. ijyj ypp*%M in^. — CRiTt<iUB Bo- 
TAKiqus dans laquelle on examine les noms 
des genres 5 des efpeces^ des variétés des planâ- 
tes ; on confirme les meilleurs , on rejette les 
mauvais ^ & on donne une théorie pour la 
dénomination des plantes^ LeyAs 1757 > i^^*^ 
de 220 pages. Cet ouvrage eft un ample 
commentaire de Taphorilme axo jufqu'au 324 
indufivement. LÏMtijS y explique très au long 
tous ks moti6 de fes réformes» 

Il y eut cependant d^ botanîftes qui U 
rendirent à l^évidence de fts rasfonnement^ 
Lud\irig dit en parlant de cet ouvrage. **— * JZi* 
gidus qiddem ftd fitpijjimt JfkRx botani^oruin 
xenfor eft. — Ctft un cerifear rigoureux des 
hotaniftes i mais le plus fouvem fes mHques font 
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heureufes s deux excellentes tables rendeott l^u- 

fage de ce livre très-coromode (yé). 

Linné imprima à la fin de ce volume un 
écrit du docteur Browallius , intitulé : Difcur^ 
fus de întroducenda in Jcolas & gymnafui his* 
toriœ naturalis leâione. — Difcours fur la 
néceflité d'introduire dans les écoles , des 
cours d'hiftoire naturelle (J7). Browallius eft 
celui qui défendît depuis avec fuccès le fyf- 
tême de Linné , contre le profeffeur Siegef- 
beck de Péterfbourg (j8). 

Ce fttt en 1737 que Linné publia aufîi le 

plus magnifique de fes ouvrages : — HoBTVS 

Cliffortianus ^ plantas, exhibens quas in 

hortis tant vivis quam ficcis^ îlartecampi in Hol* 

landia , coluit vir nobilis & Gen. Georgius Clif" 

fort. /• V. D^ reduâis varietiuibus ad fpecies^ 

fpeciebus ad gênera , generibus ad \:lajfes ^ ad 

jeclis hcis phmtarum natallbus , differemiis ^ue 

fpecierum. Amfi. î^^T jfoL ^01^ tah ^2* — - 

Jardin Cliffortirn^ dans lequel on publie 

les plantes que^ M, Cliffort cultive dans fes jardins 

à Hartcamp en Hollande ; on a réduit les variétés 

aux efpecesy les efpeçes aux genres y Us genres 

aux clajfes & on a ajouté le lieu où croiffem 

Us plantes & leurs différences fpécifiques. Amjl* 

^7 37. 9 '^J^'fol^ de 5oi pages ^ avec ^x planches^ 

Gomme cet ouvrage a étç imprimé îux frais 

" * de 
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iii ùwtdges Je Liâftié ^J 

it M. Cliffort ; il eft orné d*Un élégant fronût- • 
pice 6c de belles gravures dont les deflSoÉ 
ont été faits avec tout le foin poffible ^ 
par Ehret. M* CUfifbrt fit préfcnt de ce livr» 
à plufieurs des plus fv^avans botaniftes* On 
y voit combien fon jardin étoit riche en 
plantes; elles font rangées comme dans toui 
les ouvrages fuivans de Linné ^ félon là mér 
tbodf fexuelle^ les variétés font réduites à leuss 
eipeces } il cite exaâemeot )t lieu de la naif- 
fancç des plantes 5 il introduit plufieurs genrel 
nouveaux > plufieurs e^eces nouvelles » avec 
d^amples defcrwtions & des obfervations eu-» 
rieufes \ mais ce qui dût plaire davantage en:« 
core à ceux qui eommençoient à adopter (on 
fyltême , c'étoit un modèle plus étendu de 
fes caraderes fpécîfiques ^ que le nombre pro» 
digieux de plantes fiommées dans cet ouvrage, 
rendoit néceflàireé Paf le nombre des fyno- 
nîmes çétoît prefque un pinax de toutes 
.les plantes déji connues, (j8*^* 

Ceft une véritable fatisfaâion pour les botant^ 
tes curieux & bons critiques , d obferVer dans cet 
ouvrage, comparé avec les précédons ^ le pro« 
grès des connoiflances de notre auteur i ce 
progrès eft évidemment prouvé par \q% réfor- 
mes & les changemens, heureux qu'il fit, & que 

: ■ ^ c 
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54 Revue générale 

désinformations ou des obfervadoRs nouvelles 
tuî avoient fuggerés. 

Dans la cfédicace Linné fait \une énuméra- 
don de ceux qui ont eotretetni àts jardins bo- 
taniques , & quipar-li fe font rendus utiles 
i la fcience. Il y donne le catalogue des livres 
de la bibliothèque de M. Ctiffbrt & y joint 
deux planches, avec TexpUcation de toutes les 
fermes des feuilles 5 félon (k nouvelte méthode 
de les défihin (Tette addition étoit néceflàiré, 
car le nombre des plantes dont il donne les 
lyrionymes dans cet ouvrage, eft à peu près 
de; ^j^oo. Voici ce q^Ue. Gefnâr en dlfoit dans 
une lettre quil écrîvoit au célèbre Haller. 
— Opus fané egregium & acerrimi juScîî^ 
nec minorU eruditionts , quodiffiddter Botor 
nicus carebiu — Mifu perplacet ab eo in no^ 
minibus fpécierum notas earum effentiales ex^ 
hib£ri^ quodantevix quifquam Botanicus réci- 
te praflitiu ' — ^Ouvrage excellent, d*un jugement 
profond , d*uae érudition vaffe, & doftt un Jlota- 
jiifte pourra difficilement fe paiTer. —1- J*aifaie 
que les noms des efpeces offrent leurs carac- 
tères eflcntîels , ce qu aucun Botanifte n'avoit 
encore exécuté avec fuccès. 

II ne publia plus pendant ton féjour en 
Hollande qu'un ouvrage qui lui fut propre ) 
c'étoit les Classms FtA^TARUM^JeuJjrf- 
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iii Ouvrages Je Linné. )^ 

ietndia planiarufn omniaàfru&JîcationeJefum^ 
pta\,quorum tff univerfaUa & t^panialia^coni'^ 
f^indiùfe fropofita Jtcundum claffes , ordinés & 
nômina generica ^ cunt clave cujui vis me^ 
ikodi &j^nonymis genericisp Lugd« Bat. 17^9 pp. 

6^. LSS ClASSMS D£S PZANTMS , Ott 

tous tes Jyjlémes des fiantes , tirés de la Corolle ^ 
au nombre de tSuniverJils & i^pànùts^ expo^ 
fis très en dkait^ félon Us claffes ; bis ordres & Ut 
genres , avec h, cUfde chaque màhodè;& Usfyni^ 
ternes des genres. Leydei y^ , é^. de SiSpages)^ 

Cet ouvrage eft t»r ample totnmenuîre de 
la ftconde partie des FuTidamenta Botanical 
Depuis rapliorifme jr^ , jûfqu'aû 78^. iV con- 
tient une reVue détaillée '& utile de tous lef 
fyftêmes de botaîiique ou des inéth(5dirs de claâèr 
les plantes, depuis Céfalpîn en 1/^5, qui eft 
regardé comme Tinventeiir dès méthodes , 
jufqu'à Lînné lui-même en 173^ ; aux noms 
génériques deà plante!; dans chaque fyftcme , î! 
a ajouté le fien propre, ce qui eft d'une grandt 
commodité pour fufage de ce- livre. Il (e^* 
foit avantageux qu'on le réimprimât avec léS^ 
additions qui font devenues neceiTaires. 

Les fyftémes expliqués avec le plus de détail 
font ceux de Céfelpin , Mbrifon, Rây, Knaut, 
Herman & Boerrhaave, fondés (ùrle fruit; do 
Klvm I Ruppius, LudlEÎg ic Knaut (iir le pom- 
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bre des pétales ; de Tournrfort & de Pon- 
tedera fur la forme de la corolle ^ de Mar 
SDoi & de Linné lui-même fur le calice/ 
SoQ fyftéme fexuel ic fes fragmens de mé^ 
thode naturelle viennent après. Je ne dirai 
rien de Tarraiigenient des claflies particulières 
telles que les coippofées » les ombelliferes, les 
graminées» les fougio^es , icc. L'ouvrage eft ter- 
Xiûné par un index def genres pour chaque fyf* 
tême Cjp> 

Linné pendant fon féjour en HoUf pde éproy? 
va \me grande perte par la mort prématurée 
d'Artedi fon ami & fon cojnpagnon d'éti)de^i| 
avec qui » comme nous l'avons vu ^ il ayoif 
formé une liaifonfî intime pendant qu ils étoien^ 
4 Upfal» Ils s'étoient mutuellement Içgués Tun 
è Tautre leurs manulcrits & leurs coUeâions 
en cas deinort* 

Actedi sVtoit livré avec beaucoup d*affidui- 
té à la claflfification des poiffpns., & il avoit 
décrit tous ceux qu'il avoit eu occafion d'ob- 
ferver. Il ay(« entrepris le voyage d'Angleterre 
^1734 f pour donner plus de perfeâion à 
fon ouvrage. Linné après fa mort retira ^^ non 
(ans quelques difficultés , tous les manufcrits 
d'Artedi, il y ipit la dernière main & il les 
publia à Leyde ey( 1758 , fous, ce titre : Pétri. 
Artedi Sueci Medici IchtyologiA : five^ 
4>pera omnia de pi/cibus ^ fcilicet bibliotheca 

. ../ ■■■■. •-. ■ 
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^iis fhvtages de iLhfA \^ 

tcfuyologzca / Pfdhfopkia Ich^olagica s Gi^ 
nerapifcmmijynonymîafpecitnan ; Defcripth^ 
ttes fpeeierum^ Omma in hoc gtnere peffe&oré 
fuam antea uUa^ Poflkuma nndicavii ^ rttogno^ 
vit ^ coaptavit & êdidii , Càrokis Linnanis^ 
- — Ichtyologie d!t Pierre Arte£ , Médecin 
Suédois y ou coUeSion de tout fit ouvrages jîtr 
Us poijjons^ Jçavohr , la Bfkliotheque Tcbtyobh 
giqw ; ta Ptiibfopfâe Ichtyotogique / les Genres 
des poiffons i les Synonymes des efpeces & teurf 
defcriptions. Toutes ces chofes dans un étrn 
plus parfait qu^ on ne les avoit vu jtifqu^iet. 
Charles Linné a reclamé ces écrits pofttmmes 
de t Auteur , les a rédigés y raffemilés & édités. 
\ Les poîfFons font difpofés par Artedi fetoa 
une n^éthode entièrement nenve, It que Lhàié 
a adoptée avec quelques légers changeinens de^ 
puis la première édition de fon fyiléme jufqu^t 
la dixième. Alors il plaça les Cétac^es dans la 
claflë des Mammaux, Mamnu^û. Et au lietci 
de conferver dans les autres ordres les diS9^ 
rences tirées de h texture ofieufe & cartilagî- 
neufe des nageoires ; il les a établis diaprés 
la iituation iLtt nageoires ventrales qu'il re- 
garde comme analogues aux pieds des autres 
animaux ; elles font placées en avant ^ au def» 
fous ou en arrière des nageoires peétorales* 

Artedi a donné dans c^ ouvrage des preuves 

C««« ■ 
Uj 
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fiat doivent txâtm de grands regrets dç (a 
ferte. H avoît porté Tlchtyologie à ce dégr< 
de perfeâion qii<t fo» tmi â domé depuis 
i tout le rtgoe aiûintl » fit ^ doit être 
^ iiiMiumfDt étemel de fon génie. Su del* 
eriptioQS des poiâboi kidi^èi de la Suéde 
(bnt ûitet d'oae iiianJiere fi %avante > qu'on n'a** 
Yok encore rien wn de par^ en ce genre , & 
nous ne pouvons pas ailèa admirer les peineii 
qu'il avoit paies pour débrouiller les fynonyv 
mes de chaque autew fur ce fiijet. 
. Ce grand Iciityirfogifle âoit de retomç 
d'Angleterre^ 8c il demeuroit à la recomounn 
dation de i>inné cher Seba , à Aiafterdam > 
pour y coB)pletter (es recherches fur les poiC» 
Igxisi il fe noya malheureufement dans le ca*^ 
«d de cette ville», 

Linné danr un court abrégé de la vie d'Ar-^ 
|edî» ^^pthâe^ regrets fyï cette mort pré^ 
matinée p d'une maiûere qui fait autant d'hon«>. 
aeur è ibn and qu'à lui-même » & cpii prouve 
1^ fenfibiUfé profonde (6o)« 

Il nous &ut fiûvre à préiènt jLtnné en Suéde 
où il retourna vers la fin de l'année 1758* H 
s!étabUt à Stockholm pour 7 exercer la méde» 
cine ^ 8c il paroît qu'il y rencontra beaucoup 
4*eppQfitÎQQs } eU^ fofeiu toutes levées enfin^ 
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le a eut ime pnciqiift tth, émé^i (fio*) qn^ 
ques tmm après il époufe b peffaoot dooi 
iKKtf aroos parié* 

Le wmm ide Teffia ^ ^1 éloit un <!• 
fes plw zéiéi piBoteânin 9 & qui fit frappct 
d» médaUlfa im fon hoonenr » Im prooua h| 
flace dcLmiMMB 4e Feiqadre te un truiteipfwt 
pour doivwr det Itçoiis dé bocamque» 

Cefi^^^que lui ^ (tagoUitemeat ArafaUe 
pour £ûre preuve de £es taleat, potfiiue x» fin 
ftloa que rAe^déflfûr royale det arnica iff* 
tablit î StocUboUn. linné ea fin créé le pii# 
fideni. Le Rm accoida phifieufs famUfai à 
cette eoaipagnie ic prûacipaUment le part 
firaAc ié^Amm tet lettre» adrelBes m SMffé» 
taire« ' , ) 

IVaprès les fiatuii de ceci» cooq^agme le 
préfidenroe ppuvoit garder £i plaçrquft wit 
mois^i au bot^ de ce t&m Liaqé hit kia diP* 
COUR écMêmomiUi^us ktmJkSit^^Jhji^hf^ 
rtmar^iUibUs. d$ms Us ùlfêâit t I^ ? ofto% 
bre 17JP ; il <Jierehe^ à tqum^ FatternSon 
^Ikrs l'étude des infeftci^»; en faifimt coanoiire 
d^îreas phénomeDei ^^^ obf^rve daaa çe$ 
•DÛrotux St plufieun temples de leun proprif- 
ils pmr la médecine &!«$: art$, & de leur 
uittié dans TicoiimiiegfMràle de la natme. 

Qir 
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|C^ Revue générale ^ 

H parofe qtt« Linné defira la ehaîr^ de b(V 
ttnique & de médecine dlJpÊil, occt^e par 
Rudbeck qui étoit alors d'un âge fort avancé* 
Ji étoit fî attaché à pourfuivré & i perfeâion- 
lier fes grands projeta pour Tavancement de 
l'hiftoire naturelle , que s'il n*a^t pas ob- 
tenu cette chaire , il étoit réfoîu d*acce^«r 
les oâres q^ lui &ifoît Haller ^ pour t^mptir U 
chaire de botanique de Gdttingue $ mets (à 
demande eut un plein fuccès. 
- £n 1741 , après la démiflion de Roberg, i! 
fttt cféi médecift du Roi & profeâeur de mé* 
lieotne , conjointement avec k (Mrofedèur K<h 
fen qui/av^it été nomttié Tannée prérédem» , 
après la iBOft ^e Rudbeck* Ces deux c^egues 
fn partagèrent leurs fonâions» Se leur choix 
fbt confirmé parTAcadémie, Rofen (61) prît 
Fanaftc^nie , la pbyfiologie , la pathologie ^ 
}a thérapeutique ; te Lkiné choifit Thiftoire 
fiatui"^ I là matière médicale, la.diâ;étsqueji 
9t là dÎ4gnoftiques des maladies. 
' Il altoit partir pour Up&l loriqu^il fut en* 
Iroyé par 1^ Etats ^ Royaume pour viiker 
les ^les d'^lande & de Gothlande dans la 
iSkltlque^ accompagné de fix de fes élèves. It 
Iteit ehargé d^ làire tputes les ol^Sfvatioitt 
^ les recherches uiil^ aux prctgrès ée K^^j^' 
cttl«0ie le des «r^t {«a oattiw S^^aifelj^ut 
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îlonnoît une attention particulière; réveillée par 
les guerres défaftreufes de Charles XII , db 
eherchoît à étendre fon commerce & à culti- 
ver les arts paifîbles. Le voyage de Lbné 
fut utile; les Etats en forent (ktis&its^ & la 
relation en fut quelque tems après rendue pu* 
blique. 

Linné l (bn retour commença à profeiKr ; 
9 prononça devant lUniverfifté fon difcours de 
Peregrimuionum in patria necejJUau. — ^Sur la 
néceffité des voyages dans la patrie. ""-^Le 17 
octobre I74i« Il prouva avec force Tutilité de 
femblables excurfîôns^ montra i fes jeunet 
difciples le vafte champ d'objets que leur p^ 
)eur offiroit à étudier, dans la médecine , la 
phyfîque , la minéralogie » la zoologie , la bo- 
tanique & récononve , & il leur fit voir les 
avantages qu'eux-mêmes & leurpatrie eo reti«- 
reroient pour prix de leur aâivité ^ de leur 
aele. Il règne dans tout ce difcoius une imaf^* 
nadon vive^ & c'eft à mon gré une de fi» phs 
agréables & de fes plus utiles produâions. 

Linnéétoit né'pour l*c^fervation,& ksvoyagei 

multipliés qu'il avoit fait dans fa patrie hii e0 9- 

toient donné une cohnotflance fort exaAe*Ai^ il 

' paroît indiquer avec la précifîon kplus parfittt^ 

les fiijéts de recherches dans tous les règnes 

<4c la nature* jSomamaur poturto patricténmcpit 
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à fa paroifBs ,ime véhémence qyi Im fut d'ui| 
^rand avantage ; il étoit auflî pHiflàmment inf* 
jpiré par la fatisfeôion extérieure qu iléprouvoitj^ 
la place qu'il venoit d'obtenir 4uQ|t le but d^ 
tous fes defirs^ 

ta (Elaode& en Gpthlande, -^fiit imprimé à 

• Stockholm en 174J , iw^^. ,. en Suédois , ainfi 

i|pie Vuer Scaniçum , v(^age en Scanie , în^ 

^''•1 173 1 s .de 43y pages. D cft fâcheux qw 

ces ouincage^ n'aient pas été publiés dans unt 

juitre lajigue ^ * on en aurpit, pu tirer beau- 

^cpup de détails importans poiir Tagriçulturey 

JDs font pleins d^obfervations cyrieufes & phi* 

lofpi^qaes c^e le public auroit reçues avec unf 

grande lâtis&âion* Us avoient pour principal 

pbjet Tapplication d« Thiftoire naturelle à 1*6 

XX)noiiue4 « ' 

. Dans le vqys^e en (Elande & en Gothlandp 
i^tnné s'occupa prinapalement à chercl^r mu» 
#/pece de terçe propre è feire une porcdain^ 
femblable à ceUe de la Chine. Il devoit ex4r 
jmner tous les oi:^s qui pouvoient remplacer 
utilement c^x que Voa ii^pprjte , (mt pour 
la jmédedi^e*, (bit pow k;^ ,manu&ânres , ff, 
•«fia a 4fVQit dcrnner une attention parieur 
ImtkVk^mimim^ picore plue 
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^pnfqirtl y joigmt «core vtm fùvit ^'obCac^ 
vttloQs rehtives aux MÙqmU 40 ces iâes | 
aux arts méchftmquts , aux tncnurs des babi^ 
tans » à leurs pedieriea & 4hiei;t fl^ifires articlesi 
piais U ne réuffit pu dans la prèouere <Ma^ 
int$on dMt U.<toit claigé > <c U (iW9W s'|; 
at^ndre » ces éiax ifles font entiaresMOi 
formé^i de Mire calcaire ou de roçkes, 4e con^ 
tail, qui ^ iîâgoli^reiiient abondaot dans I4 
BakûiDe. 

Je pwnai cifer omhi^ une preure du pe« 
^atteutbo ^u*^ avolt dmné à rtûftoire natu^ 
felle en Suéde ^ que Limé découvrit dant 
Ç0 ^yage phis de cent plantes lAociimnes 
avant lui » & dbat pluOeurs pourroieirt fcre d'u< 
b^ en médecbe ft pour la teîniuse. B ^afta-t 
tha pardcsilkremmt à ceHes tiont on pouvi^ 
tirer le plus dL'miHté pour l'économie rurales 
il montra aux naturds combka il leur feroit 
^mzgem d0 cultiver le toftàM des ùbU$ » 
Àrundo mwtria , pour ariêter te fiibrcs & ft|S-% 
laer ^n terreih f<^îde fur les f ivjiges. Ce ron 
ièau retnf^t pstf&itemeQl ce but par ia i^ 
gueur de lis raeincs. -x 

Ostr^ruve dans le voyage; et\ Qttande-ntie 
i^Bmitrqtte ^rii^ufe lur la ^ég^tatîM ; elk cofjhl 
firme Tatcroiâèrnent ahi^uel 4u is^ois^dam iiui> 
«héoes on y dUtiii|;iioit paiâttefôsM les .fD«ir& 
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vdfes tiuiées lyyS-, 1687 & 1709 , pat 
k peu d'épaifleur àt% couches. Il décrit le 
procédé pour Eure k -goudron > tel que le 
pratiquent ces insulaires ; il j joint plufieurs 
obfervations fur la minéralogie en gâterai j 
& particulièrement fur le fer ^ qui eft très- 
abondant en Suéde ; il; donne la defcrip^ 
don de la montagne de fer nommée Ta- 
Serg 9 des mines d'alun de Mockleby ; it 
décrit aufli les Ponta ChriJUllina ( JEtitts 
mûrmorem ^ L. ) Mêlons pitrifiif^ Mtêlo peponues 
pu entes calcaires , ce qui répand qudque jour 
fiir la formation 4^ cryftaux. 

Dans le voyage en Scanie, £dt en 1749 ^ 
Linné traite d'une manière afièz étendue d» 
b culture à^g terres marécageufes , & des 
l^tes utiles & nuifibles» teUes que le PheUan^ 
Jrium aquancum y la Phellandrie aquaticpie^ qui^ 
dît-on^ rend les chevaux paralytiques loriqu'ils 
M mangent ; la Feftuque flottante ^ FefiùcajM-- 
tans^ ou chiiendent à la manne , dont les f&* 
sn^nces font particulièrement utiler pour en* 
graiÛer les prés 4 TAgaric ée% mouches, Ajia-^ 
ricus mufcarius , ou Toronge fituile , <tc» 

Esï 1743 y Linné iconfent les dégrés ao 
Pc* J« Weftman, i! récita à cette occafion 
(m tr^fieme d%:ours, intittilé: Oramdetel^^ 
bmt l iaUtaNl h mcrm^mo ^ de Tao^^oiflêment' 
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4fi la terre habiuble. — Ceft une défenfe ingé- 
meufe & Içavante de Thypothèfe que Newton 
te quelques autres philorophes- ont paru adop- 
ter que la quantité d'eau répandue fur leglobç 
diminue conftamment. Cela le conduit à dilco- 
ter le 139^^ aphorlfmé des Fundamenta BotanicOm 
7-^ JnittQ rkî^m, ex omnijpecie vivcmîum uni-- 
eumjèpcus jprocreat}im fuijje Juadet ratio. «La 
9>rai(bn enf^^e qu'au conunencement du monde 
^il nyeut qu'y» individu de chaque (exe d*étre 
33,Tivant de créé». Le. rçtir^ent àts eaux de la 
mer ^ partjicuUerçment apparent dans la Baltique^^ 
a feit pencl[ie;r ie philofophe Suédois vers To- 
çinion de : Newton* Il p.enfe que raphorifinc 
de Tes Fund^tmmd ^\3X entièrement fe déduire 
de l*hypothèfe précédente & de la Genefe. 
. Coaunie U .iJ^ecche à refondre, la difficulté 
de la. dernière ptrtile cje fon hypothè/è , fon 
fujet Je conduit à entrer dans de grands dé- 
tails fur , une^|>artîé de l'économie générale de" 
la rature \ ce qui rend fon difeçurs inliniment 
intéreflaat* indépendamment . des conjeâurês 
relatives au jQutfcn de fqn: opinion , il exa- 
mine les divess moyens' par lelquels les planta 
fe propagent.} cjss moyens font les vents , fa 
pluie» les riyieje^ , les mers , les animaux, &c 
Toutes ç^ . cbpfes concourent à répandre les 
plantes divfi^rfç?^ fur la furface de la çcrre,ainC 
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qu» la. différence des formes & de la naturr 

des (èmences. 

Dans rintroduaion de ce dîfcôurs , Lîni^ 
tourne l'attention du ledeur vers quelques- 
unes des découvertes les plus remarquables , 
^°"* ^'^'^oife NatureUe & la Phifi^ue venoieiif 
d'être enrichies , particulièrement celles rela- 
tives au polype & au fenega , herbe au ferpenf 
Polygala Senegai 'û cite entr'autres un fait 
femarquable .comniu'nîqué par le docteur Sau- 
vage de Montpellier, fur ki baies de la Co- 
riarta Mjrrùfolia , Spec. pi. 1467', Corr<yyere 
à feuilles de MynAe , dont l'effet èft cfe cau^ 
fer répîlepfîe. Lés trois dlfcours de Linné y 
font réunis à la fin du fécond ;wlume de* 
iménités, imprimé eii tj^z, 
¥'^ 174/ » Liiihé pubfia IS' pLORd SttbcicA, 
• exhibéns plantas per regmm Suetid crefcemes^ 
Jjffiematui cim diferéntîis Jpederum , jiynony^ 
mis autorum , nomiâîhus incolanm, folo loco-^ 
rum j. kfus pharmàcopaorum , inè**. , Holm. ,' 
PP' 39^ — Flore Suédotfe, indiquant fyft^mats-' 
queroent' toutes les plantes qui croîlfent dans 
1^ royaume de ^uéde , avec les cara^res 
<if^ efpeces , l^s' fyoonymes des auteurs, 
le lieu oà elles crôiflènt, leurs nom's Suédois, 
leur ufàge etj médecine, m -8^. Stockholm. 
Cet ouvragé fut réimprimé «H rjjj, avec 
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des Ouvrages de Linné. Igl 

des additions confidérables. La preniere édv- 
âoiï contenott 1140 .plantes ; la féconde ^ (ut 
îiu^entée par Linné 8c fes élèves , jufqu'i 
12^6 ; il ne donné pas dans cet ouvrage les 
caraderes des gentes , il renvoyé pour les 
connoître au Gênera Plantarum , dont noui 
avons déjà parlé *, il ajoute à cha<tue nom fp^ 
cifique un certain nombre de fynonymes' çhoî- 
fis & non-feulement les noms Suédois en géi 
lierai , mais encore ceux des provinces en par- 
ticulier; ufage qui mériteroit d'être imité , St 
qui eft abfolùment néceilàire quand on décrit 
les produôions d'un grand royaume. Plufîeur» 
plantes rares font décrites avec beaucoup ^tf 
détail 5 il ajoute à d'autres des notes de 
Critique botanique (62). Il a femé dans la fe* 
conde édition un grand nombre d'obfervation^ 
curieufès , relatées aux ufages économiques & 
médecinaux des plantes ; il indique particulier 
remént celles qui peuvent fervîr à la teinture.* 
L'auteur ne perd jamais l'occafion de faire men*^^ 
tion de la médécinje euporiftique (63)^ qu'il 
croyoit , ^eut-etre avec raifon , avoir été jut»' 
qu'alors trop négligée. 

Cet ouvrage a fervi de modelé à' tous le* 
auteurs qui *nt compofés depuis des catalo- 
gues locaux , fur-tout à ceux qui ont. fuivi le 
fyftéme de Linné Ils n'ont prefque rien ajouté an 
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plan qu*H avoit tracé , & perfonne n*a rîetf 
£iit de mieux en ce genre4 Les plantes de la 
Laponîe font jointes à celles de la Suéde ; 
la préface ^ outre le catalogue des botaniftes^ 
contient une divifion curieufe des différentes 
provinces de ce royaume; d'après les différences 
de leur (bl & de leur (îtuation adaptée aux 
différentes plantes; Linné en parlant de chaque 
province indique les plantes qui s y trouventC64)# 
En 174(5, Linné fit paroître FaunaSue^ 
CICA fiflens animalia Suecia regni ; [mammalia^ 
aves ^ amphibia y pifces y infeâa , vermes ^ ^/i/^^ 
trihuta per clajjes & ortiines , gênera & Jpecics. 
&Cé Hol/niœ z 7^6*. — Faune Suédoise > conte- , 
Bant les animaux du royaume de Suéde ; mam- 
maux 9 oifeaux ^ amphibies^ poifibns , infeâes^ 
vers ; diftribués par claifes ^ ordres , genres & 
elpeces , &€• Stockolm , 1746 , 'i«-8^. — Cet 
ouvrage a été confidérablejnent augmenté en 
1761 ; la première édition contient 13 yo arti- 
cles; la dernière, 2266. Les çlaflès, les ordres &: 
les genres, ne font pas non plus moins détaillés 
;dans cet ouvrage. 

On n*avoit jamais vu une 2oologîe fi éten- 
due & (i cpmplette. Onné y donne à chaque 
animal comme il avoit faif ^ chg^iue plante^ 
un nom Ipécifique , exprimant autant qu'il eft 
poflible fon véritable caraélere^ li rapporte îes. 

fynonymes 
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{ynobyiùes à^ meilleurs auteui^ & flir-toui de 
ceux qui ont \t niiëux détrit l'animal. 

Les infeâes forment utie grande ]pàrtîe de 
ce catalogue ; il y en a 1700 efpèces , toutes 
indigènes, caraftérifées méthodiquement d*unt 
manière entièrement néuVe^ & qui a été adop- 
tée depuis par tous ceux qui ont éctit fur ce 
fojet. Nous parierons plus amplement de leur / 
claffîfication dans Textrait que nous dôooerons 
bientôt du Syfiéma Nancrar. 

Une ZQoIogie portative,. faite fur ce plai 
eft un ouvrage qui manque à TAngleterrè 
(tf y) ; mais il fkudrôit y joindre â là fuite de 
chaque claffe la lifte des genres qu'elle fen* 
ferme , & domier leurs caraâeres. La Faune 
Sttédoife éft accompagnée de deux planches 
repréfentant les oifeaui les plus rares, ic d'une 
table qui explique hes terihes ôrhitHoiogiques^ 
éimployés par Linhé. Voici le nombre que 
contient chaque claile d'animauxé 

I MAHHÀX.tA (6j^); Mammàtbr. jj 

i Avï:s. Oifeaùx; \^S 

^ Àmîphxbia; Amphibies; à|; 

^ l^isCESé Poiffonis; 77^ 

. 5* Insbcta; Ihfeâes; itfpi ' 
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Le haiard fit paf&r entre les mains è^ 
Linnc un herbier confiftanr en cinq gros vo- 
lumes de plantes» Il découvrit que c'étoit la 
coUedion que le fameux proferfïcur Paul Her- 
mann {66) ^ avoit ralTembléedansrifle de Cey* 
lan , pendant le voyage qu'il y fit aux frais de 
la Compagnie des Lides HoUandoifes. Cet 
herbier avoit été perdu pendant 'fo ans ; lo 
hazard le fit tomber entre les mains de. 
M, Gunther ^ Apothicaire du Roi de Da- 
nemarck, qui Tenvoya à Linné en le priant 
de nommer les planter de cette fuperbe 
coUeâion. La réputation de celui qid Tavoit 
faite engagea Linné à l'examiner avec la plus 
Çrande attention. Cet herbier lui fit établir 
quelques genres nouveaux & fixer quelques 
efpeces douteufes y enfin il publia le réfultat 
de fon travail , fous ce titre : Flora Zey^ 
ZANXCAjlJlens plantas InJicas Zeylôna ia^ 
fula quœ olim iSjo^tSj'J ^ ItStœ filtre ^ à F au* 
lo Hermanno y profeffore hotanico Leydenfii de* 
mum poU JQ annos , ab A. Gumhero orbi red^ 
ditœ, Holm.ty^yyi/i'S^.^ pp.Zf^^ tab. ^. — • 
Flore Ceylanique , contenant les plantes 
Indiennes de Tifle de Ceylan , reclueilKes autre-» 
fois depuis Tannée 1^70 , jufqu'à Tannée 16^^^ 
paç Paul Hermann., profeffeurde lH>^qwe à 
Leyde^ Si ren4u i Tuflivers au b^t de 79 
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W» , par A. Gomher. Stockoloi i'^4^, i/z-8?« 
de 5/4 pa^es , avec 4 planches. 

Cet ouwage eft encore d'uCige comme un 
pinax & peut fervir de catalogue Lbnéeh 
pour les plantes du threfor Ceylanique 4e 
Bormaao^ Banhanni Thefiturus Zs ylanicOs 
publié en 1738 , & acfcoœpagné de plus de 
200 figures. . , 

L'terbicr e'toft compofe' d Wil-on 660 plai*. 
ïesj Unré a aflîgné à 400 la v/ritable piat» 
qui leur conventât dans fon fyftgme j le reft» 
<toit trop î«pirfâit pout admettre cette dif- 
làaion. Ce volume eft. enrichi d'une hiftoir* 
abrégée de la botanique .depuis fon origine 
jufqu'à la ïenaifl&nce Àt& lettres dans le fei*. 
lieme fiecle & de rmtt(»re Naturelle <te rifli 
«c de fcs produâions en général (&j)^ de qud^ 
ques dêtmïs fur J. Haitog , qvn avoit été en- 
voyé par je do<aeïir Sherard pour faire des 
colleâiofts àam cçtte ifle , & fuf le ThefaurM 
Zeyiwitftfx de Bùrmann* Linné f>rouv© que cdî 
beibier a appaittenu à ce ptofeffeur en mon- 
trant que les. fl«àiét6s& lès .plantes répondent, 
à ceux du Mapnm ZeyUnkum , — Mufét 
du cabinet Geylanique ^ publié en 1717; 

Nous voyons maintenant Linné dans la fî- 
tuarion qui convenôk l fdn caradeit, à fêi 
Ç»âts ,& à fes tateflS( & qui parôft àvoii éfé 
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J objet de fon ambition & le but de tous (es de&rS^ 
Auflitôt après fon établidèment il travailla à 
aiettre le jardin académique » qui avoit été 
fondé en 1637 , fur un meilleur pied , & 
il en vint bientôt à bout> il obtint auffi 
qu'on bâtit une maî(bn pour lo^er le profef- 
feur ; tout avoit été brûlé lors de Tincen* 
die de 1702^ & quand il (ut nommé, le jat« 
din ne contenoit pas plus de cinquante plantes 
exodques. Ses corr^pondances avec les pre«- 
xniers botaniftes de TËurope lui en procu*» 
rerent bientôt un ;grand nmx^re $ il reçut 
des plantes des Indes ^ de M. de Ju(&eu^ de 
Paris, & de Van Royen ^ de Leyde ; des plantes 
européennes de Haller & de Ludvlg ; des 
plantes d'Amérique de CoUinfon & de Catef- 
by , & une grande quantité de plantes an^ 
nuelles de Dillen. Enfin on peut voir com- 
bien fes foins enrichirent le jardin en peu d'an* 
nées en jettant les yeux fur le catalogue qu'il 
publia 5c qui a pour titre: HORTus Upsa- 
LIEN SIS , , exhibens plantas exoticas korto Up^ 
falicnfi Academiœ y à Carolo Linnœo illatas , 
ah anno t^^, in annum ty^fS^ addûis diffe^ 
rentiisyjlynonymis , hahitatiombus^ ho/pitiis, ra^ 
riorumqiu defcriptiombus , in gratiam fludiofr 
juventutis , Holm. 174* , in^.pp. ^oS^foi. 5* 
•7— jARDiXf J>*VVSAL^ ccmcnant les plmtes 
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'exotiques y apportées^ au jardin de r académie 
d^Upfdypar Charles Linné^ depuis Vannée ty/fz, 
jufqu^à l'année 1748, avec les jynonymes ^ les 
lieux qu* elles habitent , ceux dans le [quels on . 
les cultive , les defcnptions de celles qui font 
les plus rares , pour faciliter Us progrès de la 
feuneffe fludieufe. Stockholm tySo , ^% de 30^ 
pag. avec j planches. 

Il paroît par ce catâbgue que Lînfié avoîc 

introduit dans ce jardin iioo eipecQS^ outr# 

lesr plantes de Suéde & leurs variétés,, le nom- 

- bre des plantes indigènes , feît aviron le tîçrs 

de la totalité. 

La préface contient une hîftoiVe curîeufe du 
cKmat dVpfal & des changemens des âifons ; 
nous y apprenons que la plus forte* chaleur 
quon ait éprouvé à Upfel fut le fecond jour 
rfe Juîltet de féiê de 1747, k therinometre^ 
de Celfîus étanç dé 50 dégrés 'au-deflîis de o;, 
que le pîus rigoureux froid fut le t^ janvier' 
de 1740, le thermomètre étant 2 2$ dégrési 
au-deffous de o, Dans. ce. thermomètre le degré 
de la glace eft o & celui de réau bouîltanto 
eft 100. Après fèpt aimées d*obftrvatîons on 
trouva que he chêne ne pouffe ja^nais fes feuilles, 
avant le 16 de maî^ , & qu^ ce n'eft quclr 
(juefôis qu*après fe 22 (^8). 

Ce Hit vers cette époque que:£îîmé*fiiun4 

Diij 
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découverte remarquable , relative à la géoérar 
tion des perles fur la Mya Margaritiferçy Syft» 
1 1 ï2. La Mye Margaritifere , c eft-à-dirc, porte 
perle ; ce coquillage ne doit pas être confondu 
avec celui qu'on appelle la Mère des perhs , qui 
eft d*un genr^ très-différent & qui n'habite 
que les climats chauds (69); celui dont il eft 
ici queftion , fe trouve dans toutes les rivière» 
des pays feptentrionauiÇt II eft ti;ès-abQndant 
^ Suéde , en Norvège ; on le trouve dims les 
rivières des comtés, de Tyrone en Irlande ^ 
& de Ponnicgal en Ecoflè. Qa dit qu'il y en 
a beaucoup dans le Danube , & qu'il n'eft pas 
tare d^ns le$^ rivières d'Angleterre» 

Ce coquillage fuppprte très bien le tranC- 
p^ort; dans quelques endroits on forme des 
iléfervoirs pour le conferver & en retirer les 
perles qui fe r^prqduifçnt au bout d'un cer- 
tain tems. D'après les ojifervations fur fa croîf- 
f^nce , & fur le nombre de fes lames circulaires, 
on croît qu'il doit Vivre trèsJongtetas ^ même 
heauqpup au-delà de ^o ou 60 ans» 

La découverte de Linné étoit upe méthode 
qu'il avoit imaginée pour niçttre les niufçles de 
cette my^ en état de produire des perles à 
là volontiç, quoique l'effet qu'il fe propofoit ne 
pût avoir lieu qu âu bout d'un certaîa po^fare 
d'anni^^ Cbq ou fix an$ apjès l'op^ation 
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h mye devenoît , félon hii, à peu près d^ 
la groâëur 4'une veflîe ; nous ignorons comment 
il ùdfoit cette opération extraordinaire; mais 
die fut probablement publiée & regardée comme 
de quelqu importance , puiE^ue les Etats du 
royaume lui accordèrent une récompenfe pour 
lUettc découverte. Nous Tegrettons bien ck ne 
pouvoir pas en dire davantage; nous fçavoni 
feulement, d*après^ une dîiîfertation publiée qucl^ 
ques années après dans tes mémoires de faca- 
demie de BerKn , que tout te fecret confiftoit 
i bleflfer la coquille extérîeifrement y peut-étr» 
en la perforant. On a obfervé que ces concré- 
tions fe trouvent dans les coquilles , précifé-^ 
ment au côte oppofé à cduî où elles ont été- 
percées ou blefiees |^ quelques yi/pw/aî ou' 
par d'amïes animaux. 

Lorfque Linné & Ro(ën eurent été créés pro- ^ 
fe/îeurs à Upfel, il pafoît que ta réputation de 
cette unîverfité de médecine s*accnit confidcra- 
blemetit. De jeunes étudiants arrivèrent d*Al-* 
leraagne pouf foivrè ces deux célèbres profef- 
feurs , & teut excellente méthode.engagea phi-^ 
fieurs Suééoife y qui auroîent embralK <i*auttrcs^ 
profeifions , à fe Hviïer. àf éttidfr é^^li médecîno^ 
(70). Nôus' ne devons pas fortît de »ota?e ft}et' 
pour fuivre le jH:ofe(fëut JRozetï daos fes leçons; 
iln:ousîu$t df dire ^ué te z^ttc les talons 4e^; 

Piv 
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çps deux grands hommes firent la réputatioA 

de cette unîverfité. 

Lirnié dans fes leçcms fur les diagnoftiques des. 
BÇialadies, Diagojîs mprborum^ avoit adopté le 
pjan de Sauvages , dans fa nofologie , avec 
quelques modificanons, Eo 1749, il publia pour, 
lufage d^ fes difciples, MjIteria medica^ 
Liber L dcphnns digefius fecundiim getura.^ lo.^ 
ca , npmma^ ^ualitates , vins , differentiasy du-, 
rationes , fimpUcia^ mados , ufus , fynonjrma , 
culmras , prjocparata , pQtemms , cnmpojita. Holm. 
^.749» ^^-*''* PF^ ^^* — Matière médi- 
CALE livre L contenant les plantes^ félon les 
genres^ les lieux ^ If s nopis^ les qualités y "^hs: 
vertus ^ Jfis différences.^ la durée , Us médiccmens. 

^^mples^ y les dofes ^ Us ufagesy les Jynonjymes ^ 
la culture , les médicaments çompofés ^ Us effets , 
la préparation , &c^ 

La méthode étendue félon laquelle cet ou^. 
vragç ^fl; çx^cu^té , l^ei diflertations utiles qui 
le précédent > en ^t un manuel très<ommodc. 
&trè&inftruaif pour les étudians. Une matière. 

' médicale du régne végétal dans laquelle toute, 
içs fiantes font déterminées pat un aaflî grand 
bptanifte que Linné, y devenoit unf açquifition, 
importante pour la fcîence. Cet; ouvrage con- 
tient 5*3 y articles , & quelques^ns font poujc la 
première fms ç^pportés à leur vcri^ble^cn«^ 
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t^s font Ipecacztqnha ^ Pareira brava, Coculi 
indici ic quelques autres i voici U Qiéthode 
gu'îl y fuit : 

1. n donne le caraâere fpâdfique de la plante. 

2. Le fyoQnyme de G. Bauhin ; ou (î U 
plante lui éto^ i(u:onnue ^ celui de fon preo^pc 
inventeur, 

3* Le pays (fû U produit : il txpniae ea* 
fuite. par uneépithete £ c'çft une herbe» un 
arbriilèau ou un arbre ; fi elle eft annuelle, bh 
i^nnuelle ouvivace, & fi elle^e^l indigène ou 
non ; fi on peut la cultiver facilement dans les 
jardins ; s'il faut la défendre du firoid ou da 
chaud eu Suéde ^^ û çl% no * pçut pas fiipi. 
porter ce climat. 

4. Il indique auffi les non^ Suédoos <rfEcW 
naux^ ()ueUes4bat les parties de la plante dont 
on* &it uiâge » la manière de içs ppr ^parcr^ 8ç à 
quelle dofê it &ut les ^dminiftrer. 

y. Les qualités fenfiblesde$ plantes, c^'eft-m- 
dire fi elles (ont ameires» aromatiques y acides » 
afttiogentes , &c odorantes, fétides ou inodo- 
res , goramieulès « réfineufes ou laitoufesu Lesk 
propriétés qu\)n Ic^ç, attribue, fi elles font dou- 
teufes, reconnues & attef^ée^i, ou s'il faut s'en 
fervir avec précaution ; fi elles font d'u&gie en 
médecine ou pour la cuîfine , &c. . 
: ^. i^l^rs ç|èts (}^f la cojps humain i fi «lle^,*. 
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font purgaïîves, émétiques, diurétiques, &c^ 

7. luts maladies pour lefquelles. on les or- 
donne le plus fréquemment. 

8. Les remecbs compofés dans leiquqlles elles 
entrait, félon le difpenfaire Suédois. 

A la fin du volume , il y a un index mor^ 
horum , — index des maladies , — avec les 
fimples quile^r font propres, Bcun index vi- 
rium 5 — indeK des propriétés, — adaptée à 
la claffification précédente , fondée d'après les 
clFets dos plantes for les Hindes ou les folides - 
do corps humain (71). 

Ce fut en 17^5 qu,c parut le premier volume ^ 
de la coîleâiôfi de Thefes, connue (bus ce/ 
titre. Amosnitatjes AçADSMXC^feu Dif- 
fmatiimes vanœ Bhijtcœ Medka & Bûtanicœ^ 
in^^. — Aménités AcADémQtJBS ou Re*- 
cueîl de Diflîd^tions for dlfFérens fbjets dm 
Phifique , de Médeckic-&: de Botanique , irt^S^. 

Ce Recueil a été continue & porté jufqi^à 
7 volumes, d^t le dei^iier parut à Stockholm 
en |7($9. Ces volumes n'étoîent pas plutôt 
publiés ^ qti'iis ëtoient' au(fi*tot réimprimés eik 
Allemagne & en Holiande. Ces Thefes Aca- 
démiques étoient ppélidées par Linné, en fa qua- 
lité de^Proiêifoir , & elles ont laittêâtie autorité 
que fes propres écrits. Pk^îj^rt 4bces Dilfer- ' 
tirons expliqt»ent & 'C(unmj^teti:t Qénaine5^ 
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parties de fcs ouvrages, & il en a feuvent 
choifi le fu|et dai« ce deflèin» J'en donnerai 
\m extrait à la fin de ce volume : elles font 
toutes for les fujets les ph» piquans & les plus 
variés de Vhiftoîre naturelle «i de la phifi- 
que \ & rédigées avec un goût & un fçavoic 
iofinî. 

Linné médttoti: i» de iks principaux ouvra- 
ges, qu'on attendoît depms long-Mnps avec< 
impatience , loc/qu'il fut arrêté par une attaque 
de goûte qui le réluisît à un état prdque défef- 
péré; maïs rien oe contribua plus à hii veodre 
la fanté , û i on en ^Wfsk le récit de quelqucs-unsi 
de fies amis, qit'une coUeâion de |dantesra«es, 
& non décmes , qu'il reçut alors. 

Dès qu'il fut rétabli, il publia F^JXO^O- 
^xiA BoTANJCA^ m qua expUcaaêur fiméa^ 
jtitma b^aniça cum ^finuionibus pamum , 
exemplk termimmm y ohjefyadomhis rariorum y 
adf^îs figaris i StQck. & Amji. 17 $t^ ot-8^ • 
pp. ^6%. tab. îi. — Phii-oso^hih Botaki- 
QPE , daqs laquelle on Mpltque les élémens 
V de la bqtaftique , avec des diffiniitions des par- 
tics, d^ exemple, des termes, desobferva- 
tioos fur ceux qui* font les plu$ rares , & des 
figures, Stockholm & Apal^ ^T^-f , i».8<>i de 
562 pages , avec ii planches* ' 
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Cet ouvrage doit être regardé comme un traité 
complet de tout le fyftéme Linnéen pour la 
botanique. Ceux qui ont adopté le fyftcm* 
fexuel ne s'en peuvent paflèr. Linné y com- 
mente {t& Fundamenta y publiés en 1736, & 
qui contiennent jôj aphorifmes, divifés en 12 
chapitres. La première intention de l'auteur 
avoit été de commenter chacun de ces apho- 
rifmes , comme il avoit fait dans (es BiBuo-m 

THECA BOTANJCA , BlbUotheque Botatli- 

que i Classes plastakum , Clajfes des 
plantes; Sponsabia PiASTAAVJtt y noces 
des plantes i Critica soTANiCAy cmîque 
sptaniqm s riRss Plant arvm ,. vertusjes 
plantes. Mais Tes nombrcufes occupatiwis ne lui- 
«a laiflèfajt pas le temps. 

Ch. I. Bi^LioTHscA, CBîbfiothequc.) Dit - 
tributioft fyftéœatiqHe des principaux écrivains,,, 
botaniftes j cette partie de la Fhzlofophia a été 
traitée beaucoup plus amplement dans la Bi- 
hliotheca Botanisa, 

Ck a. SrsTBM^A y ( Syftêmes. ) Cefk un 
conp.d'œil fur les Syftêmes botaniques, un 
abr^é des clajfes plantarum. Mais iJ rend' 
compte ici de quelques nouveaux «yftémes>' 
tek que ceux de Van-Royen, de Hallet « 
4.«.Wacheiidore. ■ ■■" ■ 
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Ch. j* TuujTJB (It$ plantes ). Il y ctpU- 
que les ttims^ dont U fe fert pour décrire les 
diâefenees efjpeces de racines ^ de tiges ^ dd 
feuilles, &c. 

Ch. 4. FRUCTiFïCAtiO (la fruaficatîon). 
Il y décrit les parties de la fruôification , & 
y dépeint tous les termes employas pour expri-* 
mer leur nombre , leur figure, leur proportion, 
leur fîiuation & leurs u/àges4 

Ch, /. ifjffjiK^^Clefexe^.Ifarâppôrtauièjte 
4es plantes. Linné a traité ce fujet avec plus 
d'étendue dans une Diilèrtation intitulée: Spon^ 
falia plamarum^ imprimée ^s le premiec 
volume des Amœnitates Acadtnùcà^ 

Ch. 6^ CharacTbres (caraderes). Ré- 
fies & définitions pour établir les caraâerés 
des elaflès , des ordres Se des genresi 

Ch. 7. Nom IN A ( nomi ;é Régies poui 
former iyfténMtîquement lei noisos génériquesf f 
te ceux dès dailès & des ordres. 

Ch. 8. Dï^PsuMNTiJB (diffiîrenccs). Ré- 
gies pour établir les caraâ^es fpécifiques d«s 
plantes. 

Ch. 9. Vakjmtatms C tatîétés ). Régies 
{)Our diftinguer lés variétés djes e^ces. 

Ch. 10. SyNOi^TtiiiA C fynonymes )• Régies 
|iour la di^fition des noms fynonymes, dans 
les ouvrages de botanique. 
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Ces quatre derniecs chapitres font !• fi^dt de 
la critica somnka^ 

Ch, II. ADUMSKATtoifts. Kéf;Us ^oui 
décrire & nommer les efpeces.; & pour en don- 
ner rhiftoire d'une sianiere fyftéfiQati^iue. 

Ch. 12. ViAms ( vertus ). Ce chapitre eft 
irelatif aux vertus des plantes; il les déduit de 
leurs rapports dans \^ caraâeres, ou de leurs 
iplace dans les clafTes ^ les cadres aaturels, ou les 
genres. Ce fujet eft traité d'une nsaniere beau- 
coup plus étendue dans le premier volume des 
Aménité Académiques. Voici quelques exem^ 
pies: toutes les plantes du geace convolvidus^ 
tdlffs que la (cammcMiée, cQivmlvuhis fcammùma 
I/, le n^choacan ^ conm^bndm imdkoaxama L^ 
le turbitb^ coîùn>ytdus mrpethimXj,h foldanelle^ 
convolvulusJùldanellaXi^ùmt |Wgaiivc& Ton- 
tesles {^ntesde To^rdlre nati^d^ colcmmifere^ 
les maWacé», quoique de genres difies^Hs ^ 
font mucilagioeufes. Xoutesles ambelliferes qfd 
croifiènt dans un tefirein ifo^ fc^t aromatiques^ 
fudorifiqûes & çai^iuativ^ ; celles qui croiilènt 
dans des lieux humides , font fufpeé^ ^ ^ 
prefque tout^ ven^^ei^.. h^ papilionacees 
font exe^^tifees pour la noun^i^f des beftiau^ 
Les fyngeaefiqués font ordinairei9çient ameres. 
Lfôçoniferes^ii^t t^i^Uis^Wtcts^ riîKinetifes^ 
diurétiques. 
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Ce vokuM eft terminé par 10 planches, 
4ans le/^Uès on trouve la %iire des différentes 
formes de feuilles» & de leur dt^rente pofition 
fur la tige, & celle de plufieurs fortes de ra- 
cines, tiges ^ fleurs , &c^ Les planches qui re*- 
préfentrât les feuilles, avoîent déjà été docH 
i ées dans Vintroduâion de VEobtus Cljf^ 
jFÇATJdNirs. On trouve dans le fixiéme vo- 
lume des Amémtçs^ l'explication de quelques 
termes inventés depuis la publication de la 
philofipkia 9 dans une DU&rtation qui a pour 

titre Tjsmmijp^i Bota^jqê , Termes 

Botaniques (7a)é 

On neiçait ce qu'oa doit le pkis admirer 
dans cet ouvrage , ou du génie fécond K îth- 
vemif de l'auteur , ou 4e cet Arrangement mé- 
thodique SCjpix^ qu'il a donné à tout l'ea^ 
fenij>le« 

On trouve Â 'la êat des Vohioias quelques 
fragments .ciisieiix^ tels que 1 

1 Coofeîls aux f^iMs Bùtmê^ 

2 Méthode pour formel un Herbitf • 

3 .Méthodp^^pyr faife dit «curfionsbota^ 

niques« . ; j t. 

4 MétKode^pQlk cmulilWe'Im )ardm bota^ 

. nique.^ • . . ■ - ^ ,::...'.> 
^ Fhui pQiutlee Natui;«tifa3i efâ voy^ent^ 
&pour la rédaâion d'un journal» 
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6 Idée cTun Botaniftc accompli , lîftè de 

quelques-uns des principaux Botanîft es; 

7 Métambrphôfe du Végétal (75); 

En 1753 , Linné publia fon ouvragé îtnmot- 
tel. Specîes pi^NTARUM exhibens plantas 
rite cogîdtns , ad gênera relaxas , cimi différent- 
tiis fpecifich, r^omiïùbns tripialihus^ fynonyTnis^ 
feleâis, lotis nataUbus^Jicimdumjyjkmafexuah 
digeflas. tom. 2 , in - 8<>i 173*5 i 12,00 — 
Les ESPECES des plaintes ^ indiquant 
les plantes hien connues ^ rapportées à leurs 
genres^ avec les différences fpécifiques , ks 
noms triuiaiiXy les fynonymes choijis ^& le lieu 
lôii elles croiffenty rédigées félon lefyftimefexuély 
% vol. m-80. 175-3 y ^® ^^'^ pages; 

Cet ouvrage a été réimprimé en i7fi2.Gct£é 
' féconde édition a 1^84. pages* l4nné avoit tra- 
vaillé pendant long - temps poui: donner à cet 
ou^age hi perfeâion dont iI~étott fufceptible 
& tous fes autres écrits y ft^-tout les catalogues 
locaux, n'itoient en quelque £içon que prépa-f 
ratoiresi - - 

« Linné caraâérife dans tét ouvragé ^ toutes 
les plantes qu'il a vues; Uj n'en admet guères 
4'autres/âÈ cdles^là font ^(Hpguées par une 
marque particulière; il ferapporfô rarement à 
^'autorité des auâres» Le plart ^ à-peu-près 
■V ; .. ..-,... le 
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le même que celui qu'il avoir fuivi dans pwfqu* 
tous fes auti-es catalogues locaux. Il n'y traite 
que desefpeces} & comme l'ouvrage eft pure* 
ment botanique , leurs vertu* & leurs uiàges n'y 
font pas indiqués. 

Chaque plante a un nom (pacifique , formé 

felon la régie établie dans le huitième chapitre 

de la Phihfophia Botaniea. Linné cite toua 

fes ouvrages, ou quelques-un» de ceux , dant 

hÇqxitls la plante a été décrie, & il indiqua 

fon fynonyme, s'il diflFere du nom aôuel. 

Après cda viennent les fynonymes des au- 

teurs ; il enfeipe toujours fi la plante cft 

tr^s-rare, fi elle eft nouvellement découverte^ 

& a cite les meilleuree figures. Il ajoute le paye 

de la plante, & fouvent un figno qui exprime 

fa durée* c'eft-à-dire fi elle cft annuelle, bi- 

iânnuelle ou vivace. 

C'eft dans cet ouvrage qoeLinné a commencé 
à donner à chaque plante, ce qu'il appelle un 
nom triviaL C'eft une fèule épithete qui ex- 
prime autant qu'il eft poffible, la différence 
qui fépare la plante des autres espèces con- 
génères C 73* ). Mais cela ne peut pas toujours 
avoir lieu ; alors il lui impofe le nom du 
pays oà elle croît , ou celui de fon premier in- 
venteur. Cette dernière méthode, fi elle étoit 
fufceptible d'être toujours fuiyie , donneroit 

E 
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riiilloîre chronologique des plantes ^ & perp^ 
tueroit la mémoire des inventeurs. Le nom tri- 
vial eft imprifoé en marge , afin d'être apperçu 
te premier 9 ce qui ^ d'une grande commo- 
dité, 

Uinvtntion des noms triviaux y dont la pre- 
mière idée eft probablement due à Rivin (74.) y 
aide fît^ulierementla mémoire^Elle a beaucoup 
«vancé 1^ connoiflànces. Les ' botaniftes ont 
adopté ces noms^ dont ils ont reconnu l'utilité 
four écrire & parler fur les plsmtes , & en 
limner des catalogues (/j). 

Lkmé, dans la préface ^ tâaoigne'fa recon- 
noiflànce des (ècours qu'il a r^us , & il rend 
compte des efforts qu'il a fait pour mettre Tou* 
^age dans l'état où il le livre. Il indique les con* 
trées qu'il a parcourues^ les jardins botaniques 
qu'il a vlfités , les herbiers qu'il a examinés en 
Suéde^ en Hollande^ en Ang^terre & en France 
les noms des élevés qu'ils a formés^ leurs voyage^ 
a recoonok qu'il leur eft redevable de beau- 
coup de plantes qu'il en a reçues , & que toutes 
ces chofes lui ont été fort utiles» Il t^mine fa 
préface par un remerciment de toutes les grai-* 
hes & de toutes les plantes qui lui ont été gé« 
ttéreufement envoyées de toutes les parties du 
monde par dîfi^ents botaniftes (76). Cet ou- 
vrage contient, comme nous l'avooe vu , toutet 
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lei ^plantes que Linné coonoifibit aloni ettci 
fpnt au nombre de 7,300 efpeces \ \^% variété 
fie fent pas indiquées. Les^botaniftes regrettent 
feulement que Tauteur n'ait pas pu faire lui'- 
mjBme le pinàx & l'hiftoire de toutes les plantes 
cju il a décrites» 

Linné publia au(!î cette^ année un autre ou« 
vrage , Musevm Tmssinjanum . opéra 
Comids Ce G. Teffin^ Régis Regnique Jenato^ 
ris y &c. &C4 colleâum Holm. tjSj >^ fol% 
pp.go. — Muséum Tessi>ïien, rîiflèmblé pat 
les foins du Comte C, G^ Teâîn» Confeillef àxi 
Roi & du royaume. 

Ceft une defcription du cabkiet du Comte de 
TeiCn^ami & le premier proteclieur deLintfé.U 
étoit alors gouverneur du Prince Royal, aâuel« 
lement Roi de Suéde. U n'avoit rien épargné 
pour faflemWer ce cabinet de minéraux, qui 
étoit fur-tout très-riche en fofSles %urés otl . 
dhguliers : les figures repréfentent plu(ieurs de 
ces fofliles qu*on n*avoit pas encore vus. 

Les pétrifications bu fofliles figurés 9 font 
difpofés dans cet ouvrage en quatre ordres, 
d'après leurs différentes formations. ^ 

î. FossiLXA , Us fojples. Ce nom eft géné- 
ralement connu. Ce font les coquilles , les 
coraux, les animaux qui n'ont point changé ^ 

Eli 
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fls ont Teulcmcnt été plus ou moins privés du 

gluten animal. • 

2. RjEDlï^TSGÏUTA , rfincégrés , foffiles 
terreux, pierreux, ou cryftallins formés dans 
quelques corps cruftacés ou teftacés , comme 
dans un moule, & qui ont ainfi retenu la forme 
fans Tcnveloppe. 

3. IâîPHESSA y tes empreimes. Ce font des 
poiflbns, des plantes, fce.qui ont laîfféleur em- 
preinte fur quelque corps minéral. 

4. TransvBSTANTIATA ytratifubftantiés. 

Ce font des pétrifications pârfeites des corps 
dont la partie organique a été entièrement 
remplacée parle fuc lapidifique , & qui ont con- 
fervé leur ftrudure extérieure & intérieure (77). 
En r7j4 , Linné fit paroître Muséum 
Régis Adolphi Suecomm , &c. in quo 
Animalla tara , imprïmis exotica Quadrupedia , 
Avesy Âmphibia, Pi/ces^ InfeSdy Vernies defcrU 
huntur & determinantur Latine & Suecicè^infoL 
i'j54ypp. i^Sytah.'^i' — MUSEUM d'A- 
dolphe y Roi de Suéde , dans lequel les 
animaux ' rares ^ principalement les exotiques , 
Quadrupèdes y Oijeaux^ Amphibies, PoiJJbns yln-' 
feâes. Vers , font décrits & déterminés , ouvrage 
écrit en Latin & en Suédois^ en îj5jf^ in-fol. 
^^'^SSP^S^^^ ^^^^ 33 pt^tiches^ 
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Ce bel ouvrage eft fouvent cité pat Linné , 
dans Çon System A Nature , à caufe des 
%ures des poiflons & des ferpens rares qui y 
foHt^ gravés ; les premiers au nombre de 48, 
les derniers au nombre de 32 ; les échantillons 
font confervés dans la liqueur à Stockholm y 
au palais d'Ulricksdahl (78). 

La réputation que Linné s'étoit acquife par 
fon Syjiema Naturœ , dont il avoit publié la 
fîxîeme édition à Stockholm en 1748 , //z-8^ de 
252 pag, j avec 8 planches pour l'intelligence 
des clailès & des ordres ^ & qui avoit été réim- 
primé par Grohovius , à Leyde» avoit fait en- 
voyer & tranfporter en Suéde , de toutes le^ 
parties du monde, une foule de chofes neuves 
8c çurieufes dans chacun des régnes de la na« 
ture. Le Roi & la Reme avoient des collections 
réparées : la première à Ulricksdahl^ il en a 
dé/a été parlé î Tautre çonfîftoit en infeôes & 
en coquilles fort rares acquifes à grands frais , 
elle étoit placée dans ïe palais de Drottnîng- 
holm. Linné s*occupoit à les arranger & à 
les décrire. Outre cela le Mufeum d& l'acadé- 
mie royale d'Upfal, avoit été augmenté, par 
une donation confidérable du Roi y peiulant 
qu'il n'étoit encore que Prince héréditaire. £a 
1745, le comte Gyllenborg & M. Grill , riche 
citoyen de Stockholm, l'enrichirent auffi b«au* 

Euj 
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coup. On trouve dans le premier volume des 
Aménités Académiques , le catalogue des^ col- 
leâioos qu'ils donnèrent à l'académie; nous 
n'en fàifons mention ici que pour faire voir que 
Linné commençoit à trouver des reflburces en 
Suéde pour toutes les parties de lliiftoire na<*' 
turelle. Outre cela , plufieurs fçavants qu*il avoit 
formés , étoient difpçrCés dans divers cli- 
mats C 7^ ) , 8c leur correfpondance lui 
procuroit beaucoup d*éclaircifrements & de 
plaifir. Gmelin lui envoya de Sibérie , des 
graines & des échantillons de plantes. Le doc- 
teur Mitchel & le gouverneur Côldinghan , lui 
en envoyèrent d*Amérique ; M. Collinfon, d* An- 
gleterre ; Ellis & d*aptres amis , de Hollande & 
tfàutres endroits de TEurope. Il éprouvoit ûinfî 
très-peu Iç défavantage du climat fous lequel il 
paflToit fa vie. 

Nous allons commencer à voir Linné dans 
tine (îtuation bien différente & dans un rang plus 
élevé ; fa réputation lui avoit procuré Tentrée 
d^ns plusieurs fociétés fçavantes de TEurope; 
Tacadémie Impériale Tavoit reçu, & félon fk 
coutume de donner a fes membres lès noms des 
auteurs dalîîques , elle Tavoit heureûfement 
appelle Diofcoridesfeçundus (le fecond Diot' 
çoride ) (80). Il reçut en 17^3 , le même hon- 
neur de la fociété royaU de Londres, fit foif 
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Souverain <]Ht honorott Ton mérite 9 ibii ok 
ractenr % iês taknts, lui domm une grande 
preuv'e de fon eftîmt en le crâMC Chevalier 
de rEtoik Polaire, Son traîteintnt xiixoit poi« 
au-defibus de fa réputation & des honneurs qull 
recevoit ^ la pratique de la tnédtcint tut rap^r- 
toit beaucoup d'argent ; peu de temps ay rès 
il acheta la terre d*Hammari)y ^ i dn^ auUes 
d*UpfaI. 

Il obtînt alors un témoignage blen&tteur et 
rétendue de & réputation ; cleft peot^^tee te 
plus bel hommage qu'on ikt rendu À un iça^rant» 
(i Ton examine » av% attention» l^état de la 
nation dont il le reçut , & toutes les autres dfw 
confiances. Céioit «ne invitation du &oi d'£P 
pagne Dour venir s'établir à Maclrîd, fcjrptofisflor 
rhiftoire naturelle, il lui ofiroit une peofioé de 
2000 piaftres, des lettres denobleft, ic foer* 
dce libre de là religion^ Linné répondk qœ 
i^ avoît quelques talents » il les devoit à la 
patrie. 1 

^ *ï7yy > ^académie royale des (ciences éa 
Stochkohtv. lui donna on des ptennecs prixr^ 
fondés par le comte de Sparre. U coofiiioît en 
deux néc&itles d^or de la valetit de dix d^iCJCs 
chacune, qui dévoient £n:e adjugées aux a^teura 
à^ Mémoii^s imprimés dans le dernier volume 
<k$ Â^s de TAcadémie , relaya «ix progr^a 
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àt rAgricultute , & de toutes les brandies de 
rEconomie rurale. Cette médaille porte d'un 
cÂté les armes du comte de Sparre » avec ces 
mots 9 fuperftes in fc'untiis amor Fredericx 
BsNKiCJ Sfarue^ Tamour de Frédéric-Henri 
Sparre pour les fciences lui furvit^ 

Linné obtint ce prix pour un Mémoire dont 
iroid le titre : Deplatuis^ quœ AJpium Suecicarum 
vuUgena, magno rei aconomicœ & mediccc cmolu* 
tnemofUri poffint.'^- Des plantes qu'on pourroit 
naturalifer dans les alpes Suédoifes ^ au grand 
avantage de l'économie & de la médecine. — 
Son principal but étoit d'encourager la culture 
de ces plantes dans la Laponie. Ce Mémoire eft 
inféré dans les Aâes de l'Académie de Stockhoh% 
pour l'année 17^ y , voL XV, 

Linné obtint aufll le prix de cent pièces d'or» 
propoCé par l'Académie Impériale des Sciences 
dç Pétersbourg , pour le meilleur Mémoire 
dlans lequel la doârîtte du fexe à&^ plantes ^ 
feroit établie ou réfutée par de nouveaux argu* 
neots. Il écrivit à ce fujet une OkTertation 
.intitulée J^JSqirisiTlO de quœflione ab AcaJU 
Imp. Scient. Petrcf. in annum ijS^ , pro 
pr^emio propofita •- Sexum plantarvm 
urgumemis & experimentis novis ^ projeter ad^ 
hucjam eognîta vel corroborafe vel impugnare^ 
ff^miffa txp^fkiont hîflorica & p^/ua omnium 
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flanta partium quet aliquid ad fsecundaMium 
& perjiâionem Jeminis, & Jruâus cofif' rre cre^ 
dumur; ai eadem academia die S fept^ tjSo ^ 
in ÇQnventu publico prmmio ornata , fn - ^*. 

pp. 42.. — Recherches fur cettt queftion^ 
propofée pour fujct du prix en 17;^, par TAcadé- 
mie Impériale des Sciences de Péiersbourg : 
Çonfiriper ou combattre le sexe pbs plak- 
Tjss par de nouveaux arguments & de nou* 
veUes expériences , précédées d'une expofi- 
tion hiflorique & phyfîque de toutes les parties 
des plantes qui font regardées comme néceflàir 
tes à la fécondation & à la perfe^on de la Çor 
mence & du fruit, couronnées par la mêoi^ 

, Académie y dans ton aflen^blée publique du 6 
feptembre l'jôo. Petersbourg^ X760, in-^. 

/de 4.2 pages (8i), 

Linné, entre les arguments^ les expériences 
& les faits déjà connus en faveur de cette que^ 
tion , a tràs*bien prouvé par une fuite d'obfer- 
nations neuves , qu'il eft néceflaire que la pouf 
fiere des étamines ou parties mâles des plantes, 
ipit verfée fur le ftigmate , ou partie femelle , 
pour rendre la (emence fertile* La théorie de 
la végétation expofée au. commencement de 
cette Diflèrtation , efl encore expliquée d'une 
manière plus étendue dans celle intitulée : 
Vfolepfis plamarum. —— Préliminaire fur les 
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)>Imus. — • imprimée <iaiM k fareme roltiiffif 
des Aménités; 

Si la gloire de Limié avoit éeé fii(ceptible 
d*acàx>iâèment 9 c'en aurok été un très-grand 
^le d'avoir mérité le t>rix de TAcadémie dt 
Péterd>ourg , d*aiitam qa un profefieur de cette 
ibciété avoît tenté ^ avec une partialité vi« 
%le , & une (iitiKté égalé à celte des autres 
antagoniftes de notre Auteur , de détruire 
tout le fyftéme botanique de Lânné , en s*ef- 
fbrçant de prouver que la doârine (èxuelle 
a*étt)it pas fondée fur la nature , U qu elle n*é- 
toit foutenue ni par robfervation ni par Tex*- 
pâîence. 

Les talents & les efforts réunis de Linné & de 
fe coltéguès y principalement de Rofen , aug- 
mentèrent beaucoup la réputation de Tumveis 
fite d*Up<âl , comme nous l'avons déjà dit. 
B eft cei^tain que le lion^e ^s étudians dou- 
blai les pr<^^ttrsétoientrécompenfèsdeieufs 
peines par le fuccès de leurs élevés , & par les 
<^ifervations qu*fls leur çonmmniquoient. Pïa- 
fieurs d'entr*eux entreprirent volontaircraentdesr 
voyages longs & périlleux , entraînés par le feul 
amour de là fciencc. Des proteÔeuir s jîartico- 
liers ou des fociétés içafvantes, leur fournirent 
Targent néceflSttre po«r ces entreprifel , & con- 
tribuer^ aînfi au progrès de la fcii^ce de la tit- 
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«ote & des autres connoiflànces. fldfîeiirs de 
ces jeunes /çavants périrent , foît par le change- 
ment de cliniat , foit par d*autres caufes, 8c le 
ihiit de leur travail fut perdu avec quelques-ttus 
d'entt*éux. Telle fut la deftinée de Ternftrdem , 
à Pulicander , en 174^ ;'d*Hafïyqutts,'q*i'vtfita 
VEgypte & la Palèftinc , & mourut 4 Smyme en 
175-^ 5 de Lœpfling , qui mourut à Cumana en 
178(5,- rien ne nous refte du premier. La Renie 
de Suéde racheta Iespa|ncfsd*Haflelquîts.Lînti6 
les poblla fous le titre de Iter PALESTJifVM. 
^—Voyage en Paleftine. — En I7f7, il rendît 
anfli pvibliques les Obfervàtîons de Loepfling , 
fous le titre AeÎTSR Hispat^jcum. ( Voyage 
en E^agne )• En 17^8 , Il a mis à la tête de 
xliacun de ces ouvrages, une courte totfcefàr 
ion auteur. Nous avons auffi lerâultat des voya- 
ges de Kalm , dans TAmérique (eptentrionale ^ 
d*Osbcck &• de Toren , qui tous deux étoieià 
fehapelàins des vaMeaux des Indes orientales. 
Je fais une inention prtîculîere de ceux-ci, 
parce qu'ils ont été tradnîts^ depuis, & puBHéB 
en Anglois. Nous devons regretter la perte 
encore récente de Forskal 8c de fes malbeinçtit 
compagnons, qui moururent en Arabie, liir-touè 
, depuis que nous avons fes fragments pofthumeti ' 
publiés à Coperfia:gue ' en t'ijj;. Ili fitffifeni; 
pour nous convaincre , des gran A avantages 
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qu'auroic procuré cette expédition, ficHe avoit 

été plus heureufe (8^). 

Plufieurs autres jeunes naturaliftes entrepri- 
rent des voyages éloignés , dans le même deffeiQ» 
tels que Montin qui vifita Lula dans la Lapb- 
nie en 174^; Kxblcr, qui parcourut la partie 
méridionale de l'Italie en 17 J2; Solander, qui 
vifita en 175-3 Pitho & Torno, en Laponie, fit 
beaucoup de découvertes & rapporta diverfes 
plantas rares , & d'autres objets curieux & in- 
téreilànts qui avoient échappé à la vigUs^nce de 
fon illuftre maître. Rolander qui fut à Surinam 
& à Saint*Euftache en lyjy. A. ?• Martin , qui 
vît le Groenland en 175-3 , & AJftrôëmer , qui 
examina les parties méridionales de TËurqpe en 
1760 ; je ne dirai rien de ceux qui firent un 
nouveau voyage en Gothie en I75'2 & 1760*, 
après que Linné eut parcouru cette province 
( 83 ). 

La partie de cet ouvrage , qui traite du régne 
végétal , avoit déjà été publiée féparément & 
fort en détail , dans les Gênera plojuarum , 
dans les différentes flores de Linné y & enfin 
dans fes Species plantarum. Cependant , quoi- 
qu'on eût fait neuf éditions du Syflema^ Linné 
n'avoit guère donné que les caraderes d^ 
genres du régne animal y fans un fenl nom fpé* 
cifique \ de lorte que la neuvième édition 
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publiée à Leyde , ne formoît qu*un petit vo- 
lume in-è^". de 226 pages ; ce n'étoît qu'une 
réiropreflîon de la fixiéme édition de 1748, Le 
plan de Tauteur ne fat complet qu*à Tépo- 
qufe de la dixième édition eh I7y8. La pre- 
mier^ paftîe de cette édition 3 qui contehoit 
le règne animal, formoît à elle-feule un yo- 
lumede82i pages; & h même paftîe dans la 
dernière édition a été confîdérablement aug- 
mentée & portée à 1527 pages. On doit r^gar^ 
der cette édition publiée en deux volumes i 
Stockholm , en vj66 dt 1767 , comme ayant 
été rendue par Tauteur , aufli par&ite qull 
lui étoit poffible ; il certifie n'avoir décrit 
que les animaux qu'ÎV avoit vus , excepté dans 
peude.circonftances, &il eft alors excu&ble^ 
- pulique ce qu'il a avancé n eft fondé que fut 
Fautorité d'autruî^ Voîci le être de la dernière 
édition. SysTMMA vaturm ptr régna tria 
natura fecundum clajjes , ordiru^s^ gentraM Jpç- 
des , cum characteribus y differentiis ^fynonymis^ 
locisy Holm. 1^66 l^ i^e^ II y 1^68 Ilh ^ 
SrSTMME i>M LA NATURE ^ contenant Us 
trois règnes divifés en claffes, ordres ^ genres 
& efpèces avec leurs caraSeres , hurs différences 
fpécifiques , les' Jynor^mes & les lieux. Stock-* 
holni tj6S, tomel^ ^7^7 9 ^ome II, 1768^ 
tome lU ( 8^ ). 
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TOJIB I. LE BiaNE ÂKIMAI. (Sj-), 

Après udé biftoii^e pkllofophlque du regng 
a&imal en général | Liûné établit les caractt^res- 
^ claflçs; il nous préfeme d'abord la divifion 
, des claiTes d'après les difiérences de leur confor* 
matioa intéirieure. Cet arrangement avoit été en 
partie établi par Ariftote, & Kay eti a faitum 
grand ufai^jiatis Tiatroduâion de h Jy&opsîs 
anmuUiim* -^^r- Méthode Synoptique des ani* 

«laux. I^ règne ^xàtfaX cft ainfî divisé eo 

fix clafibs^ 

D IV X s liXM naturelle Ja Amm^mx ^ diaprés leitr 
flruSure iniéneure. 



MammaIXA. Mammaux. Yivipaivs* 



An». 



} 



Cœur. Deux ve»trîrul€t et 
deux oreillettes* 



Cfifcaux. Ovipares. 3 Saûg. Chaud, Rouge 



Amfhibia. Amphibies. Respiration à volonté.) Cœur.. Un ventricule ei 

\ luie occillette* 

Pisccs, Poissant. Ouies extérieures. 35*»f- ^^<>'*^ «^^^"S^» 



iMSStTA. 



lafeeus. 
Vtrs. 



Antennes 
Tentacttlés, 



.} 



Cœur. Un ventiîciilc ftnt 

oreillette. 
ti<yieur Froide et Blanche. 
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Après cela^ il donne avec plus de détûk 
les caraâdres d« chaque clafle ^ il les tire d% 
k ûrudure intérieure : toute la difTérence eft 
dans ks organes de h re^iatioa , les pou- 
mons & les ouies ; dans les m^hotres ^ daot 
les organes de la généiaû6n & des (èoûidoni^ 
dans lestéguœeiM & dansles/àfcr^ , ( appuis» ) 
tiels que les fambes , les pàttès , les nageoires « 
les ailes 8cc. ; notre plan ne nous permet pas 
d'expliquer toutes ces çhofes zvec plus d'étctt^ 
due, 

A la tête de chaque daâè il donne une 
description très^curieufe & très^înftruâive da 
c^aâere daffique , & en méme'tems une m^- 
{dication des termes ({ai a^^parùennent à oettb 
olai& y 6c il finit par Ténumératioii des naeilleursL 
auteurs qui en ont écrit. 

Il établit en^te le carsiâere^ nature tle cha« 
que ordre. Noti^ plAihenéuspeanetpas d'en 
parler ici , fur-tout pour la dernière daâe qui 
renferme des genres trop noiRbffeux;xnais|'tt^ 
dîqaem les caafteres génériques artffîcids dii^ 
cptatfe prcmîtres autres dafcs, tds qu'on k^ 
trouve à la tête de diaque onlre. 

Classe J. MÀMMALIA. MammauK* 
Cette clailè comprend non-feulemçnt tous Ie$ 
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animaux que nous appelions quadrupèdes C IcS 
lézards ou reptiles à pieds exceptés), mait 
encore les cétacés ,, tels que les baleines ^ les 
cachalots y &c. Cet arrangement des cétacés 
avec les quadrupèdes ne fe trouvoit pas dans 
les premières éditions , & il n'avoit pas 
plu ai^x Zoologiftes qui avoient précéda 
Linné. Mais il eft fuffifamment juftifié (i Ton 
examine les rapports de ces animaux avec les 
quadrupèdes par la ftruâure du cœur , & par les 
organes de la refpiration qui font des poumons. 
Ils ont comme eux des oreilles & des paupières 
mobiles , ils font comme eux vivipares , ils ont . 
des dents & d'autres caraâeres particuliers qui 
les fëparent tellement des poiflbns, qu ils n'ont 
avec eux d'autre analogie que de vivre dans le 
même élément. 

Linné divife les mammaux en fept ordres* 
Cette difpofition artificielle eft établie fur le 
nombre , la forme & la £tuation des dents ^ 
incifives , primores , canines , lamarii ou 
€amTd 9 & molaires molares. Linné n'a pas 
pour cela négligé tout-à-Éiit les pieds à ce 
qu'il paroit /par la defcription des carac** 
teres naturels des ordres, & par fon arrange- 
ment fyftématique de cette clafle. I 
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1. DioiTiis. 

Point (J'incifives. Bruta. at» 

Deux incifives, pointée canines. Glibes. 4. 
Quatre incifives; une canine. Pmmates. 1, 
Incifîves coniques (6.2.no.) une canme. Fekje 5. 

». UNGUlÉt, 

Incîfîves Supérieures & infeneures. Bellvjë 6. 
Point d'incifîves fupérieures, PECOAi. /, 

5. Sans pieds. 

Dents qui varient félon les différents 

genres. .... . . Cete. 7. 

Voici les caraÔeres des ordres; je 4pnHem- 
après uneénumération des genres, avec leitn 
caraâeres abrégés, 

I, PRIMATES. Dents inciffves : les quatre 
fupérieures parallèles, deux mamelles peÔorales. 

IL BRUTA. Point d'incilîves. 

III. FER^. Ordinairement fix incifives coni- 
ques.de chaque côté, à la mâchoire fupérieureî 
une canine de chaque côté. Cet ordre offre 
des exceptions; le Didelphe, Diddphis , a 17 
dents; la Souris, Sorex , en a ip; 8rle Hé- 
riflùn , Erinaceus , en a ao, 
- IV. GLIRES. Deux incifives à ciaquemâ- 

P! 
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1^1 ^ Reime générale 

choîre fupérîeure & inférieure, maïs éloigûées 

des molaires; point de canines. 

V. PECOR A. Point dmcifives à la mâchoire 
lupécieure ; ûx ou huit à la mâchoire inférieure* 
Solipedes. Mamelles inguinales. 

VI. BELLUA. Inciiures tronquées , foli* 
pedes. 

VII. CETACES. Soufflets fur la tête; nageoi- 
res peâorales; queue fituée horifontalement ^ 
point de pieds. 

Caraâeres génériques abrégés* 

I. PRIMATES. 

HôJ«o;rifo/7i/ne. Quoique rorgueil de l'homme 
puiffe être bleflé d*étre rangé parmi les ani- 
maux ^ il n'en eft pas moins un animal » qui^ 
dans le Syftéme de la Nature ^ efl à la tête de 
fon ordre. Il y eft décrit ainfi que fes différentes 
variétés qu'on obferve dans les diverfes parties 
du ^Ipbe , avec une méthode & une exadi- 
tude particulières à Linné , & qu on peut dire 
n'appartenir qu a lui. 

Il conduit l'homme à fe confidérer comme 
un être intelligent & moral , en lui appliquant 
ce proverbe d'un philofophe Grec , nofce te ip- 
fum , (connois toi toi même). Cette application 
l'élevé fuffifamment au deflus de Tidée humî-f 
liante que pourroit lui feiria mûtre une femblable 
ailbciatioo. 
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dts Ouvrages de tinnê* |1 

*. SîJttkA. Smge, Dents canines féparéefc ~ 

33 efpeces. 

a. Sans queue , Singes des 

anciens^ • o^ 

b» Avec une queue courte; 

des paupières, ^^ 

c. Arec une longue queue j 

cercopithèque. 34, 

5. LfiMir*» il&ii. Quitte incifives â la ifaâ^ 

choire /ùpérieure. 
S efpeces. Le iW^^^ja, j^ 

4. VESPBRTlLto; Ckauve-Sourishtsm^vs^^ 

mies Sf, réunies par un© 

nnembrane,fervant d'ailes; 

' rampire, Spedr^^ OrdUard SéfK, 

II. B R U T A. 

r. ^i^is.VKAs. EUpkam, Point d'incifîvesj ca- 
nines (ùpérieure* al- 
longées î longue 

tf. THtCHECUs. rri<*eîJ'Tobi d'incifiresî 

canines fupéricu« 
res folîtaires. 
^ ^ ' ^^^5 Lamantin. 

% B«Ai>yFUSe/>ar.^^«^.foi«dWîfivesnMê 

canmcs; aolairçs 
Fij 
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S^l ft€yu€ génirah 

de* devant riions 
/' ^ gees; corps 'velm 

. • . Vrum y Ai. 

g* Myrmecophaga. FottmiZ&r.Point de dents, 

corps velu. 

4e(péces. Tamanoir^ Tamandua. 

p. Makis* Manis. Poiiit de dents ; corps écail- 

leux* Pangolin , Phatagin. 

f'Od Dasypus, Tatm^ Moialres feulement i 

corps cruftacé. 
6 e(ptces.Encouhert, Ca^ 
iaffbu, Cachicame, &c. 

I I I F E R iE. 

luynocx. Phoque. 6 canines 4 iamichoirc 

fupérieure , 4 à la ma- 
clioire inférieure. 
Lion marin y Oursmarin^ 
^Veau marin. 
ta« Canis. Chien» ^ incifives fupérieures & 

6 inférieures, canines 
tecôurbées, 
. 4^hien domejlique & fes va- 
riétés. Renard^ Hyenc , 
Loup , S chacal , 6rc. 
^f. F^us. Chou 6. iocifivcs fiipérieurcs , ^ 
, . ' inférieures; langue rude. 
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lion , Tigre ^ Panifbné^ ÙuM 

dome/Hque , Lynx , 6cc. 

Cj. ViVEioUi Viverre. 6 incifivfes fupérîcu- 

T^^^ 6 inférieures. 

€ €<péce& . ^ 

Ickneumon^ Mungo, Coati* 

* ■ Mondi, Civette , &€• 

l;*. Allf$T£iUr^ ""Belettes 6 incifîvcs fupérieu- 

• resy (S infirieurc^^ 
obtufês , rappro- 
chées, deux placées 
hstérieuremeiit. 
Loutre , Glouton, Marte ^ 
^.Fsàtine^uret^Hertnine^ 
&c. 
V ' H efpecet.* 

m'6. Vâsvu Ours^ 6 incîfives /upérieuresy 6 
- ' inférieures, qttviéts en 
— dedansvi : i 

(hifçs blanc y Ours noir ^ 
Blaireau , Raton. 
%j. tipnâmt. jDidêli>fk.xo incifives%é- 

' V riewrés , 8 in«^ 
ftrieures. 
. Ptilandre, Opoffum^Pha^ 

ianger^ Marmofe^ &Ci 
Fiij 
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fS Remu ginéraU 

i8« TikXFA» Taupe^ 6 incifives fupérieure$> 
'8 inférieures, 
a rfpeces, 
La Tai^e £Eur(^\ I4 
Taupe dorée. 
xp. SoE£X* Sûum. 2 incifives fuperieures^ 4 
inférieures, 
La Mu/araigne , là Mufa-^ 
raigne d'eau , Jcc 
90» EiuilA.CBUS» iJï^>ï]//i/î. a incifives fupérieu^ 

res, 4 inférieures* 
Hérijfon^ Hériffon d^Amé" 
rique^ &c, 

I v; ox 1RES. 

aie HirsXKXx« Pon; «>. ^iV.^ Corps couvert do 

pi<]UaBts. 
IParôrépicyCoendou^Vrfon^ 
i2. LepIJS. iwrA a^ incifives, les fupérieures 
doubles 9 les inférieures 
moindres* 
Lim^e j l((^Hn , &ç. 
a|« CjMTQIU t^pr. Incifives fupérieures tron« 

quées & creufes* 
. Cafi^i D^smm^ Rat nwf-^ 

%v4% 
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des Ouvrages de Linné. «7 

^4. Mus, Rat. Incifives inférieures, ftibulées* 

ai efpeces. 

Cochon iPinde^ Agoiiti ^ Lern^ 

ming , Marmotte , Rat , 

Campagnol^ Cerboife , &c. 

ay. SctUiRUS. Ecureuil, x incifives fupérieures 

cunéiformes \ in- 

ferieuries comprn 

mées. II e/pec€s. 

Ecureuil ^ Petit gris ; PaU 

m'tfle , Poidtouche , &cv 

âtf. KocTiLIOé jRToâ^/e. Incifives inférieures à 

deux lobes ; pattes 
réunies ^ par uno 
membrane Êiifant 
foffice d*une ail^. 
Une feule e/pece. 
^ta NoSule tCAtnéri^ue^ 

V. PECOR A. ^ 

ay. CAMfittïs. CAomeaw. Point de cornes j 

canines diftanteSj 
3 fupérieures, a 
inférieures. 
XHameau , . Dromadaire 
Lama , Pacos. 
^ Mo«:«»St ifcft/j^. Point de ço«ic» } <ca- 

F iY 
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nînes fupérietures fo- 

litaires, fortanthors 

de la bouche. 

Mufc , Grimme y Chevrotain. 

ïp. CéKVUS. Cerf. Cornes folides , ramifiées , 

qui fe renouvdleat; 
point de dents canines. 
7 efpeces. Girafe , 
Cerf^ Renne ^ Daim, 
^ J^lan ^ Chevreuil. 
jû. CàP&A» Chévrt^ Cornes concaves , droi- 
tes ; point de deats 
canines. 

Chèvre , Bouquetin , 
Chamois^ Gas^etle. 
^u Qvis. Brehîs. Cornes creufes couchées 

en arrière ; point de 
^ dents canines. 
La Brebis & fes variétés. 
32. Bos, Bœuf, Conies creufes , tournées en 

avant, point de dents 
canines* j , 
Bœuf^ Buffle, Bijbn^ 
Zébu. 

;VI. B E t L U jE. 

H, EgtTW. Che9^ 6 tecifives fupérfeuf«r , 
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î^ Ouvragée de Linné. , f^, 
,1 tf' inférieures 

Cheval ^ Ane ^ Zèbre. 
3^4. HiPPOPOTAMUS, hippopotame. 6 incifîves 

fupérieurcs , 4 infé- 
rieures, v 
Hippopotame. 
35:. Sv^^ Camion* 4 incifîves fupérieurcs, C 
inférieures,. 

Pécari , Cabiai , ^^/-^ 

rouffa. 

^•KhiNOCMMS» RAznaceroSn t incifîves Tu- 

férieures^V ^ inférieures; 

\uie corne ; 11 y en a un^ 

variété avec deux cernes ^ 

voyeat le dodeur Parfon 

fur ce fujet, Phih Tranf,. 

, vol. xlii. p. p5. & Ivî. p* 

^ 52» Linné penfoit qu'on 

- ^ pouvoir le placer parmi 

• ' le^ Bruta^ 

iVn. CETE. 

I7« MOKOSO». j^^rif^o/. Deux dents à I^ 

mâchoire fupérîeurc , trè^ 
longues, droites , & tour- 
nées en ^irales, ' 
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pO Râf^uê générait 

38. BALJKyA. Baleine. Lames cornées, w 

lieu de dents, à ta 
mâchoire fupérieute» 
Baleine^ Phyfilus. 
Sp* Phtseteb. Cachalot y dents à la mâchoire 

inférieure. 
Cachalot , Turfio. 
40. Delphimus, Dauphin^ dents à chaque 

mâchoire. 
Marfotiin , Dauphin , 
Epaulard. 
Cette partie du fyftémc en y joignant Tap- 
pendix du troideme tome » & la Maatijfa de 
177 1 , contient environ ajo efpeces ; les 
travaux & les^ recherches de MM. Pennant 
& Martin ont porté le nombre des mam- 
maux à z%g efpeces.' (8^). 

Cl. II. AVE S. Oifeaux. 

Linné divife \p% oi(èaut en fix ordres , les 
caraâeres diftinâi& font en général tirés du 
bec, mais dans quelque genre il a fallu recourir 
à la langue & aux narines , & dans quelques 
tutres aux pattes & i d^aurres parties. Votet 
les caraâeres des ordres , j'y joindrai le carac- 
tère abrégé des genres avçc le aombre des efper 
tes qu'ils renfermem. - 
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des Oupfogesde hinné. ftl 

I. ACCIPITRES. Oiseaux db Moie* 
A chaque xoté de la partie fupérieurè du bec 
un proioDgement uiangulairç. 

II* PICiE. Pies. Bec un peu comprimé fut 
les côtés & convexe au^fommet. 

IIL ANSERES. Palmipedbs. Bec obtus ^ 
revêtu d*une peau fine, boflu à la bafe infé^ 
rie ure, large à |!extrémite ^ denté à la bafe; 
pieds palmçs & .ipdcmés pour n^ger, 

rV. GRALL^.EcHASSiERS,Bec cylindrique 
ou plutôt obtus i la^ngue entière & charnue | 
cuiiTes nues ^u^deÀus des genoux. 

, V.G A^LLINiE. GAJtLiKAcés. Mandibule fu- 
périeurè convexe ^ ou arquée & emboîtant 
l'inférieure ; narines à demi-^couvertes par une 
focte de n:^mbrane cartilagineuiè ; les rtSricct 
plumes de la qyeue au nombre de plus de 
douze; les pieds fendus , maïs les doigts réunis 
par une membrane jufciu'à la première articula- 

yt PASSERES. PAssiREAtnt. Bec conî- 
<iue,ft pointu i mirlnes ov^es^ ouvertes & larges, 
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fi Revue gùiéraXe 

CarûSeres , abrégés des genre f^ 
I. ACCIPITRES. Oiseaux PEPRom 

$i« Vcri^TUR. Vautour. Bec courbe; tktt, ntic^ 
Condor y Roi des Vautours^ 
Percnoptere. 8 efpeces, 
f|2« Falco. ^i^# Bec courbe , & bordé 

{Tune efpece de cire/* 

Aigle f faucon^ Balbi^ard^ 

Orfrcàe; &c, J2 efpeceJk 

iJ. St&ix. Chouette. Bec courbe* Capifirum 

chaperon ^ oti plumes 

du devant de la tcte, 

> ^ retournées vers le bec* 

Grand & petit Duc , iïi^oi/ , 

Hulotte , Chouette , 04ai-* 

Az/^z/nf , - Effraie , &c. ' la 

cfpeces. 

44* Lakius. Eeorchmr. Bec à-peu-près droit, 

Aiandibule fupérieu- 
fe entaillée vers te 
bout à chaque extré* 
inité,& accompagnée 
d'une denticule*, 
Piegrièche , Tyran ^ Écôry 
xhiur^ &Ct 2i éfpeces» 
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'^es Ombrages Je LinnL y J 

ïh PI C iÊ, Pics. 

A, Pieds avec trois doigts devant y & un très* 
allongé derrière , formés pour marcher. 

66. Trochilus. Colibri,^ Bec courbe , 6U- 

forme, fornuat un 

^ tube à rextrétnité. 

Colibri huppé ^ C.jaune^ 

C. à queue fourchue ^ 

6cc. 22 efpeces. 

6^. QEtkTmx% Grimpereau^ Bec courbe poiti* 

tu, 
Grimpereau de muraille ^ <5, 
' Olive y G. Vert , &c. 2y 
efpeces. 
^ Upupa. Hyppe. Bec courbe un peu ob- 
tus. 
Promerops , Huppe , J et 
peces, 
48. BupHAGA. Pic'baufi Bec droit quadran-* 

gulaire^ 
Pic'bœuf Une feule efpece*. 
^•2, QAxotus. Loriot. Bec droit » conique , 

pointu* 
Loriot y Troupiale , Çomman* 
deur y &c, 20 efpeces. 
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j^ Revue giniraU 

60. SîTTA. Sitdle. Bec droit, cuiieîforme à 

rextrémitc, j efpeces. 
jl.CoRAClAS. RoUier. Bec en couteau, courbe 

à rextrémîté. 
Rùllîer d'Europe , R. de tlnde , 
R. du BengaUy Sec* 6 efpeces. 
^5 Gracula. Bec en couteau, égal & uni 
à la bafe. 
Mainate , &c, 8*efpeces. 
yo. CoRvus. Corbeau. Bec en couteau, cha- 
peron renverfé. 
Corbeau^Corbine^ Freux ^ Corneille^ 
Choucas^ Jai^ Sic. ipe^eces« 
y^. pARADiSiEA. Oifeau de Paradis. Bec un 

peu en forme de cou- 
teau; chaperon cou^: 
vert de duvet. 
Oifeau de Paradis^ Manucode^ 
3 efpeces. 

B. Pieds avec deux doigts devant & deux dér^ 
riere , formes pour grimper. 

/^6. Ramphastos« Toucan. Bec denté ^ langue 

frangée fur le bord. 
Toncan verd^ T. à collier , T. à 
gorge jaune , &c. 8 efpeces. 
jTjr. Troqon* Couroucou. Bec denté, recour- 
bé à l'extrémité. 
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iUs Ouvrages de Linné. ^f 

Couroucou cendre , C. vert du 
Bréftl^ Sec. 5 e/peces. 
4/. PsiTTACVS. Perroquet. Bec couvert d'une 

cire mobile ; lan- 
gue charnue. 
Perruches , Perroquets , 
^ras y &c. 47 efpeces. 
4^. CjrotophAGA. Crotophage. Bec rude 

mandibule fupé- 
rieure anfufeuie 
de chaque côté, 
Crotophage de VAmeri^ 
que y C. du Bréfily icç. 
2 efpeces. 
j5>. Ficus. Pîc. Bec anguleux langue ver- 
miforme. • 

Pic noir y P. dp Virginie ^ 
P variée &c. 2i efpeces. 
j8. YuNx. Tunx. Bec l/fle ; langue vermi- 
formé. 
Toréol. Une feule efpece. 
yy. CucuLus. Coucou. Bec liflè } narines mar* 

gînées. 

Coucou^ Coucou des Indes ^ 

. C. de Cajànne^ &c. 22 efpec 

$6. Bucco. 5//^^a. Bec liire,émargîné, courbe 

à 1 ejttrémité. 

Le Barbu. Une feule c/pece» 
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^5 Rèwi générale 

C. Doigt du milieu & doigt extérieur joints 
enfemble dans prefque tome leur longueur. 

^. BucEROS. Buceros. B^ec denté, garni d'une 

protubérance ou corne^ 
a la bafe de la man* 
dibule fupérîeure. 
Calao , &c. 4 efpeces. 
<52, Alcedo. Pécheur. Bec triangulaire , 

droit, 
Martin pécheur^ Martin hup* 
péy Martin à collier y &c. 
lyefpeces. 
^65. Mêrops. Guêpier. Bec couifbe, quelque* 

fois comprimé. . 
Guêpier^ G. vert^ G. des, Fhi^ 
lippines , &c. 7 efpeces, 
6i\ ToDos, Todien Bec linéaire, droit, & 

un peu abaiiïé. 
Todierverty Todier cendré , 
ai efpeces, d*Amérique; 

m. ANSERES. Pai^mipedes, 

A. Bec der^ticulé. * 

^7. Anas. Canard. Bec garni d'une mfcm- 
^ - ' braoe 
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, ie* Ouvn^s'de Lbuiè, ^ 

brsme deâcîculée> ton- 

vexe & obtus s hnguo 

cîlKe obtufe. 

Cygne ^ Oie, Canard, Macmt/e, 

Sarcelle, Morillon, tcc. ^ ^ 

peces. 

^8. Ms&evs» ^arle^ Bec gatm de denticuh», 

fubulé, arodm à l*tti 
ttéadté, 
'^rhy Mark de Vtr^tùe ^ 
S, huppé ^ % ûoilé, &c 
6 eff^eces; 
7f Phaston. Pltaéton. B«fc en. couteau. 

Paille *n cul, &c.zefp«Mt; 
7J» PiOIffs, P&re. Bec fubiilA 

;<4nAin^a. Une e^eceï 
, B» Sec faits dentsi 

^» RHïHCO]f»i BAymcpfi,. Mandibule fof: 
périeure .beaucoiq) ]^tui 
courte que rirtférieiire. 
■BW e» eijfim mir ^ Bit «i* 
>, ^feàù jaune, a efpeces; 

7Xi ©lOHEPM. Diomedéei Mandibule inf».: 

tieure tronquée* 
« '^iStatrojs, % efpiecefil 
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^\ • Hivée gifiéhtîe 

4^ ÊLSJÔL i^db Sec fiUonni tranfverisdé*- 
t ment. 

i^ikgoin. grand P. /^«w 

JP%,icù. y éfpcccs. 

7â PâO<allJkttÀ^ JprckJcitear^ Narines far- 

mée&^'tui cylindre trcm- 

, .■ . ^,- & ix)rtfeawt tut la 

- . ' ' ^ Wedubec. 

• Purel^ Slc. 6 efpeces, 
'jjî^'^Bl.tfeAltoft' #i&'«^. l'ace entièrement 
^^ ^ r. '"^ s^ nue, autour dç la 

• bafe du bec. 

. : ^ ' .^•^' l^<:é«f , <:àrTààrm \ ff^' 
; -^^ g»e>f«w, &c. 8 efpeces^ 

7I. LarUS, Ih^ ^#ec ^iTu fttti ïex-, 
^ : ' " ;• sémite* 

Mouette ^ M. TridaSyle^ 
'- JVi^ ^^rA > «ce. it 
efpeces. 

; ; : .-. '^^ Vers le fommet. 

.1 :: vp 4ï$f^^ , 7 efpeces» 
^Ook^MBlM^ <?&$;•»«*. #ic fubulé, quel^ 
; .. . , - . quefoîs comprimé 

îkr4»i;<âWl. 
' / . Gidîkmot y Grèbe, &cCé 

^i efpecesi 
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^^ Ourrafies de Imàl ~jjj 

iy. GRALLiE. EcHAsjKM. 

79' PfiiENicOPTERUS.- PJu^nicoptere, Bei 

•flourbe, comnie hrifé, 

^entictaéî pieds pall 

«>. P^AJiim./^^: Bec .applati, lat^ï 

à rextrémité. 

ichuàl'extrâniti^ 
*paiff<J, triangulaire 

; poclie. / ^ 

%A«>Ji.;^^,Bec^^pH,poi9,é^g,^ 

Ci; 
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SOO Revue générale 

.|^« RjSCÛ'kVIROSXJBiA* Récurvîroftre. Bec fibu- 
le, recourbé, flexiblç 
par la pointe. 
'Avocette. Une cfpece. 
t6. SCOLOPAXt Scolopax. Bec étroit, rond, 

obtus, plus long 
que la tcte. 
iourljTy BecaJfine^Bargey 
&c, i8 efpeces. 
87. TjajNGA. Tringa. Bep étroit, arrondi > 

obtus, de la largeur . 
de la tête. 
^ fi. FtftiCA* foidfue. Bec convexe, bord de 

la mandibule fupé- 

rieure en fourché fur 

* %la mandibule infé- 

^" "^ neure. 

' Grande Foulque^ poule 
' d'eau , /(H//^ fultane ^ 
'"* "V &c,7efpece$. 
î[i, ParRa; Pdrra. Bec caroncule , caroh-» 
. culcs lobées. 
Jtacana du Sénégal^/, de fainù 
' Dômingue , &c. j efpect 
^3.^RAI.tUS. Rtf/^. Bec un i)eu cariné ; coipi. 
comprimé» 
JUUd^ genêt, Raie éC^aâ^ 
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^dfis Ouvrages de Lînni. ^ot 

Raie rayé y R, à corÏÏer , R, 

d'Amérique , icç. 10 et 

peces. 

^ PsOPHiA. Psofhie^ Bec un peu arqué 8c 

convexe ; naruie$ 
ovales«i 
Trompette, i efpece. 
%• CA^tCROMA. Carurome. Mandlbi^e fiipA- 

rieure trè$-boffiie« 
La çueilfere. Tamoiia^ 
z e^eces. 
$0. HiEVAXOPUs, Mœmat(^us. Bec uti pea 

comprimé^ cuneifoff^ 
meàrextrémité» 
Eiiitrier. i eTpecei» 
^8, CsAIUPRiUff. Charadrius. Bec étroit ^ 

obtus; narines li^ . 
ociéaires i^ piedsi triclaQ> 
tyks, 
^i^vier. i^ criard y P. 
d'Alexandrie. P. dE- 

12 efpéces» 
S,jj< Qris, Qwk Mandâfaule fupérieure con- 

émarginée & bifide. 
OmardeyQutard^d!AraIne.^ (. 
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*^^ Renié générale 

^6. Strutijio* Autruche. Bec conique, aik^ 

qui ne peuvent pas 
voler. 
A^tmckt , Ctifmr , &c ^ 
3 elpeces. 

V. GAtLlN^. GALLiNAçés; 

y*/, DnDus. I)i^j/j« Bec garni dé côt^ 6r 

marqué dans le liiilieu 
' ' par deux filions tranf- 

verfes ; J une & l'autre 
rtandi&ule courbe \ 
rextrémité; face nue. 
Drome. I efpece. 
98. Pay0. Tarn, TIte à crête ; bec rond, 
- P^àn , Çhinquis , fcc. 3^ 
eipeces. 
J^. Mbxîac^ris. Méléagre. Tête couvre -de 

caroncules. 
JOkéion, Yacou , &c. 3 
efpecés, 
100. Ckax. i^Azjr. Ttukte la ba2€^ du beic 

revêtue de cire» 
Socùs , Pnuxi. j efpécec* 
3toi; PhaSï1ot%. Ftzi^. Pattes, 8ç cuîflès. 

nues. 
Coif , Ftt^fcm doréf &c. ^ 
.' ' i e^^'o^es». 
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ic}}, "^îKrjïAO^ jf5?/r«/. Membrane papitttuTc^ 

ttuc au^deâù» ilea 

yeux» 

Cb^ de hruyere^ Lago-^ 

pede^ Gelinotte y Fran* 

coUn y Perdrix rougê 

& grîfey Bartavelle y 

Caille^ Çcc, zo efpeces. 

tpft, îfiriM3a4#. Ntmde.Voçhts carpncylées , 

à chaque côté de la 
mapdibtsk iofifeieuf ei, 
?âiia4ir* Une eiçcçe, 

A* ^Pe^ qpmV, Ci:affiiroftr^$^ 

;«miX>pX](A« /ifl^/>. Bec conique^ ovale. 

Bec cTpifi y gros bec ^ dur 

hec y Bouvreuil y Càrdinoly 

^ .. Jacobin y Domino. y Sejie^ 

efpeces. 
«**t Fïl^WftiraÇi^ Frin^le.B^ conique fc 

aigu.. 
Fînçon y Serin ^ Éerh 
î- / <^^> Ckardonerety 

UnçtfSyi^ÇM^^^ 
Giy 



Digitized by 



Google 



10^ Revue gplnéraU 

&c. 3^ elpeces. 

|XQt Embehiza. Emberi^e. Beç un peu conr-l 

que , mandibule in^ 
éricure plus targe^^ 
yn peu courbjée & 
étroitç d'iui cQté, 
Prcolarty Bruanfy Zît^L 
^ FlaveoU , fleuve , 

iR^/^e, ftij^e^eces. 

IBylUaadidale fupérieurt courbe à Vextrémkfj, 
Çurviroftres» 

:|i8* CABfcii\iU£GUS% C^/v*//»{/i^.Beccourl>^ 

déprimé, fcilîé à 

ta bafe ; natines^ 

tubuiées. 

Tene • chèvre it&i-^^ 

< ^ • rope^ Tette-ckeyre. 

de la Jamaïque. 
90eQ)ece^ * 
j^l/. HiâirSDO* Hirondelle. Bec courbe, dé- 

iprimé» 
B^rondélle et che^ 
^ mi/z/e y H. à cul 

ilancy Martinet^ 
ficc* 12 e^ieces* 
f x^ Pi?iiA\ Manakîth Bec courbe, fubulé^ 
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^j Ouvrages de LiniU^ xojr 

Coq de Roche. , Çaff^ 
noifette. 

p. ManSiute fupérieurt èriarginée f & 
échancrée vers le Jommet , hec imargini 
Emai»glnatlroftres, 

107, TuEDUS. Turdus. Bec échancré, fubulé, 

comprimé à la bafe. 

LhomCy Grive ^ Mo^, 

queur , G. Merle , 

Rousserolle , &c. 28, 

efpeces*^ 

^p9. AmîelîS. jimf^eUs. Bec échancré , fubulé 

* ' déprimé à la bafe. 

i ' Jafeur , Pompadour , 

Oàette^ Cottinga , &c* 
7efpeces. - 
':ili, Tanagha» Tanagre. Bec échancré , Yu- 

bulé, conic^ue à la ba(ê. 

Searlatte , Tangaray Tehi^ 

Turquin , Syacou , &c» 

24 efpeces, 

ÏIJ, Muscicat^a:» Mufcïcape. Bec échancré j^ 

fubulé , bafe ciUée. 
& foyeufe, 
{J^cuckeroUe y GoSè^ 
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(fut ^€vu§gêHr^ 

mouche^ Uc. 21 ^f* 
pecçs* 

p4 5»< étr^k^ entier 9 p^ky i<w\ Sippli^ir 
f roftrçs^ 

,îrtJ. PaAus. Pore» Bec fubulé: capuçHoa 

rcnverfc ; laijgue tî:o|i-. 

Méfange^ numfiache^ 
«4, MoTACiI*IJl. HotaçiUe. Bec fubulé j; 

langue dentelée 1 

griffe de derrière 

^ modâç^çnt lofi*. 

IRoffigad , Figuier ^ 
Fauvette^ LavanMcre^ 
Bergeronctte^ Cid'blanc ^ 
Tfaqutt yCkerik^ Tro-^, 
glodkty Mmekfy %!•. 
^ efpeces, 
10^;. A^AUDA* AlQum^^t^ iubulé ; langue 

bifide ; griflFe de^ 
derrière txès*lon-^ 

^Aljomtte , Farbmfi ,. 
&c. II e^ccs. 
ï«i«it S^m,m^ Meneau. Becfobulé, inaîs. 
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des Omragfs de Lmné. tgt|i 

plat au fûinstft 1^ 

margttié. 

Êtourneau^ &C« f €& 

peces» 

104« Coi.OMBA« Pigeon. Bec ua pea arqué tt 

convexe ; naritiet 
boi&ies & à d&* 
sni-couredies d'une 
membrane^ 
F iléons ^ Ramier, 8cç^ 
^ efpcces. 

Les çacaâetcs ^écîfiques 4es oUèaux foui 
^iSs d'uôe gs^mde quaiitité de parties difiéren* 
tes. Dans quelcjues-uns , comme dans le genre 
falco^^ la çDolear de la cke , cette tunique nue 
qui entourre la bafe du bec , & la couleur des 
pattes fervent à dlftlnguer TeTpece. La couleur 
det oi&aiix eft fujiette ^, de grandes variations, 
£don les difTér^tes contrées^ & (elon la fa^n ^ 
ce qu on obferve plus tlfémeâi; daps le$ pays 
froids i elle varie auffî quelquefois ielon le fexe^ 
auffî Linné ne fe fie ]%xom m ce caraâere ^ 
(i|uand il en tioouve un autre plus cooftatot; 
U eft cepoiéant queki^esfois néc^lËûre d*œ â&re 
ufege. 

La forme de la queue légale 5 ouneifimK em 
Snorçhue ft»iH:ntt une excelience dil^ence. Oànf 
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loS tUvue gtnératt 

le gtnre Psitmcus, Perroquet , la longueur quî 
excède ou n'excède pas celle du corps, eft 
infiniment utile ; dans d'autres genres la cou-^ 
leur du bec, la tête nueoucretée préfentent 
de très-bonnes diftinâLons. Et enfin ^ h nature 
a donné à d'autres des particularités qui les 
détemiinent très-bien , telle que le réceptacle 
ou la mandibule inférieure dans le Felicamis 
Pélican : les deux longues plumes de la queue 
éètis le Phaéton : la direâîon des mandibules^ 
dans le Loxia , Gros bec; une des meilleures 
différences eft encore celle que Ton tire de la 
couleur des phimes de ta queue. 
' Cette claffe- comprend pjo individus. (87) 

Cl IIL AMPHIBIA. Amphibies^ r\ 

Linné nomme aînfi cette claflè non pas pré-: 
cifément parce que les animaux qu^le ren- 
ferme , peuvent également vivre dans Tair & 
dans 1 eau , maù^ à caufe 4e la fiiculté qu'ils 
ont de fufpendre , ou de continuée à volonté les 
fibnâions de la refpiration. 

Cette claflè fe divife ea quatre ordres» > 

X REPTILES. R£BTi;L£S. Animaux amphi-t 
bies, refpirant par la bouche, au moyen de 
Ipoumons & ayant 4 pieds. 

11^ SJEiœj^lCrBS», Sesp^nw. A^Smau^ aak 



Digitized by V:iOOÇlC 



'ies Ùàvragei et Ùnnt. ^rgf^ 

^Hbles refpirants par la bouche ^u moyen des 
}>oumons feulements Sans pîed^ fans nageoires ^ 
fans ordlles. 

lïï. MEANTES^GLïsSEURi. Animaux am- 
phibies tefpitants au moyen d'ouïes & de pou« 
mon^s^ & ayans des pattes de deVant &des griffes^ 

IV. NANTES. Nàgeùb;^^. Animaux amphi* 
bies refpirants à volonté^ au moyen d'ouies & 
de pouotons. Rayons des nageoires cartUagi* 
neux. ' 

Caraâtfés abrégés dis genres è. 

. I, REPTILES. Reptiles. 

t ip^ Tesxu0o; Tortue. Corps couvert d*une 

: , % écaille. 

Tortue coriace j T. oriicû^ 

hùre^ Td'jéfrifU€,6cç, 

i/ efpecesé 

ta. DEAétf. Dragon. Corps ailé. 

Dragon volant^ 2 el^eces» 

;>12. LàcBrtA» Le\ard. Corps nud ayant, une 

queue. 

A. ^^ntne comprimée. 
CrocodîÙe^* téi^ardrfoîUtteur ^ X. à 
écuffbn^èccj, 

B. Queue Vertîcîllee. 

Cordyle, Stellio ^JJs;ard ék Mau- 
ritanie, &c# 
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C ' Queu^ embriqué*^ pluscourtcqw 
le corps. 
Ckûméléon^ Gecko ^SçMnfuè, 
D. '<^ie«€ robde; (^ivbnquée ; plus 
càéctt que kl corps. 

£• . 6arps ^aiiteux dud^ 4 doigta 

La^d cçîmfwà , X. Aqufui^ue , 
Salanmhdrt , i&c. 4p e(pec^ 
gtad Rama* Cr4if<aulk C^x^wià^^m queue. 

Crapauds y Grenouilles. 
' - • tf er]^cesi(8l); 

- IL SERÎPENTES. S«Ki^«^T€â c 

Jl25« OjiOir.ÂLusi SonneurSCorfs & queue ga^ 
c, hîs en deflbus de pe- 

tites écailles ; queue 
' teri^rfii^e i par li^pe^p^- / 
aette de corne; 
Serpent j^nn^^ 

Durtffus.* ^ efpeces. 

124. Boa; BdJé X^rps fe^^eue^ garnis eii 

deflbws cfe jpi^tïtès écaille^j 

' point de ipçi^ettel 

Jififdot ^ Cànttn^or^ Scyiàle ; 

' \ Ofhrias , %n^i^e^ Cenchrîà j 



Digitized by 



Google 



Ity. Cô£^JeiÛ Ftpen. Corps gsûml en itt 

fous de petits écuC 

fons ; queue ènvc^ 

loppée d*écaîlles. 

Piperiit Egypte ^ V. Atr<f^ 

pos , Leheris y Afpic , 

<Wfc«i^e, &c. p7 efpec. 

I2i5» AKQUiS, !iéri^*&i Gorps & queue ayant 

feuliÊfmént des écaiUei. 

Mtleagre^ Cerajie. &c. r tf e/pec* 

12'^. l^ttflttSlI^IMÂ» Amphishnè Corps & 

queue tompofée d*aa- 

* neatix, 

j4, Fuligineujh Manche. 2. efpeces, 

lit. t^ciuk. £?«fr2îe. Corps" «c queue fifî* 

^ lônnés, point d'é- 

cailles, lèvre ihfé- 
' ^ ' tîeure garnie d*an* 

neaux. 
C. tentacidée , C. çhuînèufe ^jX 
idipeces» i!^)i" * 

în. MEÂNTOSi tîz-issEURs. (8^*) 

4baBl{.iSMtt)^ Gbvps bipefteâ: âjBattt ian4|uettei. 

' îY.'^îtA^tES Nageurs. 

A» Pi^f^ew'S.Jrous ^ hranàhies de chaque câUi 
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turcs branchiales àk 
cliaque côté à\x coU 
Lamproie:^ Lamprillon ^ &c. j 
efpeces. ' 

^ja Ra JÂ. JRaie* Cinq ouvertures branchiales^ 
de chaque côté fous le eoU 
Torpille^ Raie^ Pajlenaque^ &c; 
9 efpeccsi 
«31. Squalus. Squale. Cinq ouvertures bran- 
chiales aux deux 
côtés du col. 
Chitn de mer ^ Ange , Marteau , 
Rouffeue ,. Requin, &c. ij 
efpecesi 
tja. CHiMipEA» Chimère. Une feule ouverture 

branchiale diviféê 
en 4ji 
Renard de mer, CaUir^ncke% 
& efpecesi 

B^ î//ztf ^eule ouverture branchiale de chaque 
côtéi \ 

153. LopHius; Lophiusi DeuxTus^eoires veiii 

tralçf p point de 
dents* 

- i£flriûn,'Sce:$ëipèct^. 

ii^^ kcctBMjf^ft. Accyf^enJir^J)^ najjeoirei 

' . Ventrales ^ 
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BSfx Ouvragis de iMoiL ï x^ 

ventrales» pouki 
de dents. 
EJlurgeon^ Caviar^ tcc 5 eipecesi 
i^p. CyclopterXjs; Ç^/(>prere. Deux nageoi- 
res ventrales réa« 
nies en rond. 
Çyclopterc , Liparis , 8cc» 
5 efpecèé. 
f jjT. ^ÀLiSTEs. Baïijie. Une feule nageoire 

Ventrale ; abdomen 
cariaé ; tête tenni^ 
née en un bec trè»- 
ailbngé. 
Cuiraffc , &c. à elpeceè. 
ï3<5. ÔrsiUiCiQiiyàfiracion^'^ovat de nageM* 

res ventrales ; corps 
toûvert d'une fubf? 
tance o0eu(e^ 
Cojfres , &c. j> éKjiecèsi. 
i37i TETRODONi IVrro^o/i. Point 4fe nâgeoi^ 
. res ventrales ; abdom^sn 
Èouvért d'afjjérîtés. 
Lagocepàate , &c. 7 efpeces.' 
S38. bxODpN. DioJoru Fbint de ilagèoir^ 
ventrales ; abdoflieû gartii 
d^épînes aigué:^ & mobilesi 
Biodon > &c. i cfpTeces. 

• • -H' ^- . 
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fiX tUvue ginitaU 

%ip, Cixetmcvi» Ctiurifqut, Nâgeoîtejve»* 

traies tournes ; une 
longue épine mobile 
for le dos» près delà 
queue» 
Céntr'tfyue,«iâraffé , &c. 2 efpeces. 
Î41» SVKCMATUS, Syngnate, Point de nageoi^ 

res ventrales } corp% 
articulé. 
Typhe, Trompette, Sippo^ 
campe , 7 e^eces. 
14B. PlfiASVS. Ptgafe, Deux nageoires ven- 

, traies ; mandibule 
ou bec MBipérieur » 
denticulé ou cilié. 
Teffife t Dragon volant , &c. 
( ' < 3 eipcces. 

Ç«tte partie du Syftême contient envir<map3 
iiidividus, (s©).. , 

panslVdre rxftizja, reptiles, lecaraflere 
fpéciaque d» genre Te^do, tortue, eft tiré 
principalement de* différences de l'écaUle k 
de&pied&> qui dans les Tort<>e$ font eft na- 
leoites^ & daiw les Tortoifes digitées. Dans le 
|jîpfeiar^fl,Leïatd^la<jueue, la tête & les 
/doigts. fQuxniffçnt. les caïaâe^es,^ & dans le 
genre R<m^ Grenouille, c'eff la forme & » 
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hoà^e 4m dbigts «k» pieds de dlrauK o« 4* 

icwces fp&ifiquet tot oiii^é beaucoup dt dtfi* 
odiés aux ûat uralifto. Ui les tntit brdBMirtiMhC 
de U coulent ^ qui eft fufette à tant die vmrlir 
tiom itl éh eft aitivë que Sebà, \bn hé Màtit 
, mtteBâ(»i t^'àla couleur, agfeloD Lkmtf ^ figuré 
k i^M Cûn/inOorf dix fois cocotie dis e(pe* 
icé^ différenreir, & le €oiuier Naga ^ du vipère i 
capuchon 5 quatorze fois; Lbné décOuvHc enfià 
Un caraâere ^luis Certain te plu^ cooftint fur 
lequel fedemem il ft établi fet diffifrèàcite 1^ 
^q^esè n eu donna pcfulrlapreim^e ftit TeMm* 
|)le^ dans Tes AmphiHa Gjftt^dor^îMa (f t)^ *-*^ 
Amphibies du tOtate dé OyUeiibojf| ^ --<^ & il f a 
isonièrVé di^is <kûs tous &t Mttbà éoAts^ Ce 
tàraâiàré codfîfte dàni lé Aàmbrt d«k ))€tte 
icttd^ <& des ésaUla^ ^ ituieailic it fittonà 
dû và)tre 6c de îi <yueae^ Se dans ttvk pr^p«>)^ 
iàoQw F^ eiWDnfdei dam la vlpl^é cdnmmut^ 
1^ èniiSim ièi Vente ibflt tediiiàireinéfit è^ 
fei»fîpk%$ tu hoiybrie de 146 ^ &; les étaSIÏee^ 
la qui»iiè ^ aii'^deflbtâs du Tail^s ^ de 30 i ^ii^ 

DAm les NiâirrEe^ Nageulrî ^ lés earaéteftt 
fpécifiques fotft coti^t* i mais ilfc vaHeiit^â 
lîâi diiféjrehts genres; Dwi le Fètrùa^iioilî ^ U 
lîKttipfoie^ &Mr^kJUie^ils foht pris:di(iJi 

Hij 
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ji($ ' ttevue gùtéraie 

bouche, de» nageoires & des dents, Êc & 
dans cette dernière , le meilleur caraûere fe 
tire de tout l'enfemble du corps. Dans le 
Squaius , chien de mer , d'une infinité de par- 
ticularité. Dans VAccipmfer, des barfjes & 
des écailles dor&les. Dans le 5a/i/?«j , des na- 
geoires & de la queue. Dans rO/^racwn , des 
différents angles du corps. Dans les autres gen- 
res, de la forme du corps & des nageoires. 



Cl. IV. PiSCES. Poissons. 

Dans la première édition du Syftema Nam-^. 
r». Liane avoit adopté pour les poiffons, la 
méthode d'Artedi , fon ami & fon compagnon 
d^todes, dont U avoit publié l'Ichtyologie en 
1738 » pendant fon féjour on HoUande. 

Cette méthode, qui «ïmprenoit les Cetacea^ 
Cétacés , l préfent cla«5s parûri les Mammaux , 
^MunmaHa , 6c les Amphibies , Jft^kiîia , ad- 
!tuellement rangés parmi les Nageurs » NanM, 
itoit étabUe fur là ftw^ure , ou plut^ la Situa- 
tion dé la qtteue dans les CetacSs , & dans les 
Autres, fur la différence des ouies & des rayons, 
pg^x Qu cartilagineux des nageoîtes. ^ 

,.Dftns les deux dernières éditions, hinM 
cflt^ «ne autre iiéthodé, Après avoir report* 



Digitized by 



Google 



dis Ouvrages de Llnni. 117 

1«$ Cétacés ^ Cetacea parmi len Maxinnaux ^ 
Mammalkiy & les Ckondroptery^^ ou polflbns 
cartilagineux ^ Sa les Brancfùoftegi parmi lesi 
Nantes , Nageurs ; il forma quatre ordi^ ' 
de poiflbns ofieux 3^ <tuî ne refpirent que par 
des. Qules, Il ttre ces ordres de la (îttution de» 
nageoires ventrales y qu^l confîdere d'aprè» 
leur analogie avec les pieds ées animaux , felon 
qu'elles font placées de/l&us^ devant , ou der-t 
riere les nageoires peâorales^ , un feul or« 
àtt eft privé de nageoires ventrales^ ce qui 
con^tue foa caïaâere^ *^ 

I. APODES. Apodes. Coiffons privés dc.mK 

geoîres ventrales, 
if; JUGUIA?J;S. JuGUt AIRES. Polirons quï 
ont les nageoires ventrales» 
placées devant les pedo- 
raies." 
lit. THORACICI. Thojpaciques, Poiflbns 
qui ont les nageoires ven^ales 
placées fous les peftorales. 
Vi. ABDOMINALES. ABDomNAUx. Poîf^ 

{bns qui ont les na* ' 
gjM)ires ventralei^^ pla* 
cé€^ fous Tabdomén, 
/ 4erriere les nage^es. 

pedorales. 
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placée 4^rqg(^ Içi çjjçéoi- 
J^ms ^ ÇaiMTt t^ &c.7cf- 

^45'. Tkichiurus. Tri^kîme. Qaiçuc fobv.Wc^ 

/f^i£<^ m cuk Une çrp.eçç. 
ï^T, A«MQD;iTEs. ^.^iw^^ Têtf ipeauç(JÎIî^ 

plus mince que le 
çprps. 
^46. Anarchicas# JÊjfflrchicas. Dents feçî- 

fives armiuiM^ 
JEp^ ^ iBKr. On le trouve 
ipiivent foffile ibm Ie„ 
oQiQ 4e B^ifimite^ 
H^ P»il»DiU||. Corps enfibrnae* 

I>o/t^e//i^. 2 efpeces. 
X4^, §;f*çi^^T*V5i^ Corps oj?;ale. 

Pon/ ^ &C. a eQ>ecet. 
ijo. XiPHu*. $^;a4Qft. Aiâchoîre fiipérieorf, 
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ék$ 0^wf^^ de lÂmU. iif 

terminée en un bec 
enfifome. c efpece» 

Il JUGWI^AR Eli Jugulaires. 

i;i. CALl'tOKVlt;^. CaiUonyme. Quverturea 
4 branchiales aux côtés 

duthorax» 
^ Lj^re, j efpeces. 

Ijfi, UfUNô^COPUs, XJhrànofcopt^ Bouche pbtèb 

I ci(pece;i 
X^^y TjMqhinus^ Trachifukt^ Anus près de la 

poitrine. 
^iW^ I ^è^%^ 
\%\% OADUS.G^i^i^I^eoîiespeftofalesjii^ 
ceslk tenxut^enp<^nte» 
a. Trooi nageoires di^ûlei ; nu^^ 
chcHre b^bue. 

bc TroiJL nageoires dorfates | 

^ ., mlchoires fans bajrbe. 

c. DiKux iiag!^!»ires, dorfitipiv. 
.^ Merùiche^ &ç.' 
. , d. Une nageoire dof&Ii^ 
. ^ )^ Morue 4 trois barbtSk. rj^peCk. 
Jtjs;. BtMmmj$.J^ifimus, Nageoire ventnd« 

Hiv 
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• liô Revue générale 

didadylcs, & fans 
épines^ 
* . CaguUlarde^ Sec 15 ^ 
peces. 

m. THORAaCI Thokaciqubs, 

tj6* Cepola. Cepale. Çorp^ enfîforinç. 

Flammé^ &c. aefycces^ 
ip. EcHENEis. Echeneis. Spmmet de la téw 

plat, margyic, & 

fHlonné tnmfyerfa- 

Icmeçt. 

Rémora, Sec. 2 efpeces.^ 

. ïj-S. CoRYPH^i^A* Coryphœne. Partie anté- 

ûeure de la tçte ^ 
obtufe te txoïir 
ouée , dauphiti 
d^s matelots. / 
Lampurge , &ç. C. 
f^rra^ét , &c. 
wefpeçcs. 
*X9. GoBiUs; Goujon. Nageoires ventrales 

un^ en une «a- 
, , ' \ gÇ<?î^c ovaïe. 

Goujon i tcu B efpc- 
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As Ouvrages de lÀnné. \w 

ido. CoTTUs. Cotius. Tête plus large que l«f 

corps» 
Chabùt. &c. 6 eQ>eccs» 

léi» ScQ&P^KA^ ^R^f^^- Tête Ëms épines ni 

barbes;^. 
3 efpeces. 

%6z. Zeus. GdL (ievre fupérîeure enfourcKée 
par une membrane trant« 
ycrfe^ 
4 eipece* 
\6i. F££VBOKBexl^ FleuroneSe.DtrxsiéNin 

4u m£me câc$ 
d« lat^e. ' " 
a. Yeux à droite. 

Carrelet y F Ue^lÀ* 

' /b. Ye»xâ gauche. 
^ > Tufkfe , Bariue ytec^ 

ryefpeces. 
S<4« *^HiETODOîl. l^tharpe. Dents fines nom- 

t>rcufes & fl«u- 
Mes. 
' ?1 efpcces. 

yîj;. SWAVS. a5^<w. Pents fortes, încî/îv^ 

& ai^ues^ molaires fer- 
rées & obtufes* 
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Sparcy, J}4>raie^ Sarffy ^ 
Orphe ^ 6cc^ 24 efpeces. 
1^66^ LxiBRUSk Scare^ Membrane de |a na^ 
geoice dorCtle s^éten- 
4ant au-dç!à de Textr*- 
aaité de chaque wyon>, 
çn (prme de filamens. 
S<arft^ Amiàas ^ MiZqrxÀ 
&c. 41 ç^ces». 
|iS7^ Sci-«:NA. Sc'utme^, Une, rainure eordeiliii; 
* pour recevoir ks. Nam 

gieotm» d<»^^es. 
ITmÂra , &c. y efpeces» 
|<^«.Pj|ltCAa Perche. Of>ercuH<^Q^4c^4€Qr 
telée.. 
PercÂtf, -4/rd/^, &c^3Ô e(peci, 
169. Oastebost^eus. Kpinocke^ Ccxys tanné 
^ . f , i de chaque côté 

..V de la^ queue;, Epi- 

net for le doi 
difiiflguées^di^sji^^ 
geoîresit 
^ Epinçche , Spinarttte^ 

&c. u ^fpecev 
lyo, ScOMBRIi* ^a^reau^ Cotp^ çj^cmé de. 
^ ^ chaque coté vers la 

^tfç. F^iiflîîs nageoi* 
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4^i ^fr^t^s A Unni. \%^ 

^ Tes prèj; de la qucqç^ 

dam beaoçoi^p d^dpec« 

Maquereau ^ Bomte ^ 

X^wi , «?p^ 1» fipcce^ 

fl^ Mui*VS^ SmmUet^ Tétç 8^ corps cou^ 

verts de laides <ca3- 
les np^ p«r(iftentes^ 

lo e(peces« 
1^ Tsfôl^t T^glà. PiJiÊken^ appeodicei 

^Aînâs aif9(ii9g^ire« 
peôoraks. 
. ^^^mém, poiffbn voJmu , *c^ 

IV, AK>QMINALES. AiDomNAim, 
«73* ÇQJ»xt«i^ i^4rii Çorpf étroit yery li| 

I74* AjttU. .é4wk^ f ^te dure, oflèufe & nue. 

j dpece. 

geoires dorfales & ven« 
«raies d^^é. 
-S*ûw , Glans^ ter. « 
/ ,, ,efpeç«i^ 

^^ '^mim Tmtf^. Tête antérieuremeiit 
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|5^ '^- Ê0VU€ générait 

plate & comme tïoiïr 
quée. 

177. LGRfc/fctA.Ci/rriii?Eer.Teterevctuçd^une 
. cf bute ccaîtbufe 
garnie de pointes* 
. ; . 2 efpeces. ^ 

rj%. S^LMO. Saumoth' Nageoh-e poftérieure , 

graiflTeufe 8f fans^ayon. 
a. Trtdtç$. Coi^s bigarré^, 
dents vifibles* 
. Saumon y Truite de rivière^ 

, . ^ Tnâte^fiuimonée y &c. 

b* NagîBoites dorfales &vén- 

traies çp^féôs».. 
Eperlan ^ &ç. 

c. Perits à ^eîtte vîfibtes. 

' Lavaret , Alhula , Vimha , &c» 

d. 4' Rayons ^ftrancbio^^g^^ 
feuletnent* ' 

' 29 efpeces. 

if p; Fi^tULÀ^tA/ tifivMre: Bec long & cy- 
^ lindrique 5 bouche 

à fon extrémité. 
• - ^ efpeces. 

xSo, Esox. £/6jc. Mk^îre inférieure, plu» 
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iies Oupr^s de linnè. t a j^ 

efpeces. 
tSu JEloPS. £/b/rx.- Membrane branchioftegd 
double, une antérieure^ 
petite, de ;• rayons, 
Smrus^ X efpece» 
1&2,. PLKGiRJ^WJié Argentine. Anus près d% 

la queue. 
^ a e^eces. 

îSj. AKtHERXNA. Anih^rine. Ligne latérale 

argentée* 
a.efpeGes. 
184^ MuGiL. M^A Mâchoire inférieure cari^ 
née eiMieflbuSé 
2.efpeces. 
l8p ExocETVa» £jcoce/é% Nageoire peâorale 
• preique de la lon- 

gueur du corps. 

a. ei|yeces.> 
là(J. ]^9LYK£itfU5. Polycneme. Appendices dif^ 

tinds aux nageoi* 
res pedorales* 2 

efpeces. 
tSijr. MOEMÏKUS. Mormyre. Ouverture bran- 
chiale linéaire & 
. . ^^^ fans opercule* 

^f a cfpeceii 
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tit Wiimê§ài0mtà 

tà9i Gttlflâ< Bmrtt^. Abdo&ieii carm^^ 

dttité. 
Bamng ^ AnÀoi» | 
Sar£m i Ccc; i r 

t^ CY^nillWS* Càjftx Troià rayonllbranciu^ 

a; Mâchoire barbuedn tUiée; 

b» Nageoires ide la q^eué 
idiiieres; 
Meunkn 
t. Nageolfet iki la queue 
trîfide; 

A Nageoire de la" queue 
, bifîdei 

tt^ecesi 

ta cilaiii: dtes f oiflo^ contient ^viton 406 
feTpec^s^ msds les dettes découvertes ùkei 
^ar F'orskâl, tû Aïafeîé ^ ftf^rf tfyrttetnatuta* 
tiftès Tont Seiiûcoup augmentée; ^ 

Ahédi» Grondwis &Lmoé fe (^tdoiinâ 
ttfte pdbe iàfilde pcrtur diftitiguer les poiflbns 
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^ ][e mBbtt <ki rayoos d«t naftake». Et 

quoique iTaprèff plM^eun obiérf atiofi9 » ces ca^ 
lïâertifefoient trouvés fort conflâns, cqMH 
4^ £b variait ttop dans quelques ^peccl 
pour devenir tiae différence fufi&nte^ 

A prêtent dans le fyftâme de linné, on 
établit les diffétesws fur plufieurs caraAères > 
parmi lefquels le nombre des ^yons deii na- 
g^edMs eft le plus gé^âalement adopté ^ 
£e^Qû rajoute pfWque toujours ^ quoiqu'on / 
Joigne un autre cataâere tiré de la fonqe de 
la queue ; des bafbes de la bouche j de la 
longueur des mâchoires ; des tâches <c des 
lignes du éorps> tcc^ &c» Cpa> 

eu V. INSECTA* Insecïks. C*) 

Aucune partie du fyftéme n^a eprouVé ua 
aufli grand changement que cette claflë y U 
rien n'a mi^ davantage notre auteur aunielTu^ 



( *> li. le Ooétètt» l^éàÊ^. ^Ù» &fak Àévlui I*«sm2l 
<âa Sfftimt de tîmié. ^ut les manmuN», {es oiseaux , Jet 
Ampliibie^ tt les poissons, &e dit ^tt*«n mot des Insectes , dci 
vers et àtî coqvilles. Comme i%iitoddtolO(^ et \k ClioïKiif <p 
Itofofie» r<^lt âiij^iic^llai tetâ U utode, fâi cm devise 
iioutertottt <t qyi fuit, pourofitir uôe idée de U mithodé 
/le Unxà , ccMYcment â ce< biUei parties de rRistoire Nd« 
jutelU, 
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Tfi8 iRivuè gê/Uftà* 

de tous fes rivaux, que ramngemwit àdmî>* 
raWè qum a donné à cetk» partie de l'Hiftoitp 

Naturelle; 

Cette clalTe coinî)rcnd 8^ genres di^fésen 
fcpt ordres établis for les différence» q«ie pré- 
féntent la toiture & le nombre desaUe» Voici 
lé tableau des okdres (95> 

» - rCryttacftf. firtiite droite. CoMOPIBM* '• 

L A««. |to«t«. ^^^^. ' **^ ««.«.«kKS ,. 



rSaM«m«. NETROfTEMS 4i 

^*°^}Ar«ié d'«naîgaîlloa. teilMiloPXS»BS fi 



. APTÈRES 7* 

Ordre Iv COUlOPTEiilL Comopteees. 

lofedes ayant des ailes' éouvertes dé deù* 
étuis cruftapé» divifés ^ «m fotute longuu- 
'^naté. Cet ordre eft lé plv» witftbrfetix i « 
conuertt environ $où efpeces. pour 30 genres 
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:>-^ 



ifejr ùuvraggs di ÎSnnèk tkt * 

«. Jétteiines en mafes ^ plus groffts txd» 
rieuremeof, 

k»^. So4«ABiKUS. Staraié. Antenne» , tnaOè 

fiffile. Patte». 
* lliorax, c'ohiiii ' ' 
■ÉCtrcttZe , ASeon » <?«. 
<^o« , Phaian^fle , fltc; 
b. Thorax fkns armes; tête 
cornue. 

Mmas , NttcMcôme ^ ' 
limuier. êcc, 
- ' «w Thorax & tête £ui9 
'^ armés. 

^ulaire^ Stercoraire, Banneton, 
Foulûn^Emratuûnè , iSc.' 8^ - 
efpeces. 
»^ LVCANU», l«^flrt. Antenne» k mafle 

comprimée, côte éx- 

t^ieure plus large & 

■fiflaie ; mâchoire» 

toaguéà i dém^. 

, ' Ceff volant „Buheue ^ 

&fc. 7 efpeces. 

tpx» DjtWMStw. Demr^*, Antehneà inafTé 

perfoliée; tétè cà^ 
' «h^e fous le tho» 

I 
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rax quî eft à pcÎH« 
"^ ^ * màfgîné. 

Làrdiejr, Pelletier , En* 

fumé ^ Typographe , 

6cc. 30 efpeces. 

ïïfii. KttrEt^B/Ur. Aftteoiesà maflfe folidei 

tite retraâyle fous le 

Thorax. 

JH. Pygme'e^M* Bimacule^ &c. 6 

tfj*» BxBMfm. Pyrrhus. Antennes àmalTe fo^ 

lide , ovale , compri-- 
iWie. 
^B^DiS la ScrophUlaire , Pi^ 
iuU^ dtc. j efpeces. 
119^ Gnt^Sâ ToHfiliquei^ Antennes en maile 

raboteufes , plus 

courtes ifue la te w 

^ quatre yeuXé 

Té Nageur, Amencain , 2 

efpeces. 

s aoj.^ATTILABUSt jigelaie. Tête atténuée pof* 

^ * térîeurement; ^• 

tennes plus groffes 

• Vers te fcMflaiet* 

. . ' - TVre écorchée , Clai^ 

* -. ra/2, &c. 15 elpeces* 
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^^.^CtTi^îmio. Chararfon. Aztttnnts placées 

fur utie trompé 
cornée. 
à. Trompe allongée , 
CrtOèsTmiplef. 
Palmifie, Ch^irar^oQ 
_ ^tt ^aw , àc. ' * 
K Trompe longue ; cuîC 
. iês poftéricures grot^ 
fes , formées pour ùtvh 
' ten 
. '^chorago^ Charanfon 

phulaire y &c. 

tt Trompe courte; cuit 
Tes dentées. 
Char^oh royal^m^ 
^àne. Sec. py. ^/t* 

i^if. &tm. ^A.. Thorax Se Elyth«„«^ 
*K^e, ^e^Ilp, 8cc. n 

T9B: Ct>C«H^l.tA.ÉW««^ife.AMehhéiktaàlîî 

«btufe j Anten- 

> ' °"^le» à maffé 

tronquée. 
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l^ao JBLevut générait 

. Coccinelle^ à 2, 7, S, 
• 14, 20 points^ a, 4, 
d pullules 9 &c. 4P 
e(peces« 

B. Anunntsfiûfiffmes. 

toi. BKUCtius. Bruchus. Antennes filiformes, 

plus groflès extérieur 

', ' ■ rement* 

Bruckus des pois^ du Ca-* 

caotier , Pe3inicorne , 

&c. 7 efpeces. 

1^7. Cassida. Cdffide. Corps ovales Elytres 

màrginées ; tête cou-; 
verte d*un bouclier.^ 
Caffide verte, ncbuleuje ^ 
/^im5ttei, &c. 3 1 efpeces» 
jtp2. PxiNUS. ^tinus. Thorax recevant la tête* 
Les derniers articles des 
Antennes plus longs qufi; 
, les autres. 
Ptinus peâinicome , îm/>^- 
^ rw/; &c. 6 efpecés. 

159. ChRYSOMEI-ES* Chryfomele. Corps point 

marginé. An- 
tennes moni- 
liformes» 
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des Ouvrages de tînni. 133 

a. Corps ovale. 

Chryfomele de ta 
TanaifUy de V Aid- 
ne y du Cerifiery &c, 

b. Sauteufes ^ cuiflcs de 

derrière plu* grof- . 
fes» 
Clu Erythrocepkale ylîœ^ 
mîfpherique y &c. 

c. Corps cyliodriq^ve^ , . 
Ch^ Bi fun^e , ^nbodn* 

pu(hilée ^ &c. 
d» Corps oblong,Thorax 
^ ^ étroit^ 

CK 2?ir X>^x , <fe /la ^/ïfr 
, />Aarû, dePAfperge^ 
c. , Allongée. 

Oi.. Soufrée ^ Puèefcente y 
&c, ïM efpeces. 
y »00. HiSfAt ÏÏiJpe.. Antençi^. . fofifotmes,.,? 

pîaccçs, centre les yeux. 
;. . . ^fpc noire ^ Tefiacée. icc. 

4 ^fp^es*. 
aij. Meloé, JW^V. Antennes monîKfornies , 

deniier article ovale. 
Pr<^carahé , Qmtkaride des 
ioutîques, 8cc. itf efpeces. 
?i^ TïKÈBRio. Tenebrion.^ Antiennes inoqili* 
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^ 54 Rfv^e générale 

formes , demi^ 
article un peu 
rond. 
Ten. Géant ^ delà farine ^ 
&c. 53 efpeces. 
20rj.hKHfY\\n. Làmpjrris. Elytrcs flexibles/ 

c6tésde l'Abdo- 
men papilleux. 
Ver-'luifant^ &c. i8 el- 
pecesi 
m5. MowJjEBLA.Afcjr^/fc^ Antennes filiformes, 

dentées ; Anten^ 
luilles en maflè com« 
primée , oblique- 
ment tronquée ; 
Lames à la bafe de 
f Abdomen ; tête in- 
Jéçhie. 
t/làrieUt à aiguiOon y icc 
o 6. efpeces^ 

Sf7. SrAPiïîriînrs. Staphylin. Demi - elytres 

couvrant lesaUes» 

Queue (impie dont 

il fort d^ux véficiH 

les obfongues* 

Stagk. Bourdon^Efy'' 

throptere^ Gris de fou* 

ris , &c. z6 efpeces* 
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JesOiWagisdiLirmt. i^y 

C Antennes Jetacées. 

aP4« QanAKlllx^ Ceranéyx^ Côté du Thorax 

calleux &mucro 

Hé. 

Grand Capncomt ^ 
Çewemhyxàoiemi^ 
rofe, Ro/oËe, 8cc. 
«Pjf. Ji^î^TVIiA* lé^mte. Elytrds atténués par 

le bout ; Thorax 
^'' - ' " ; étuiu . . 

; X^epture BeUer^ Lq^ 
,^ * mre à croijfant doré ^ 

\ &c. sy efpeces. 
^flo8. Ça NTHMi%. f a«A«A. EiytM flôxi^ki^ 

Abdomen papit- 

feux for les c6tés^ 

^ > Çmth. Livide. C. Pe^ 

\ tinée , C. Melanure", 

*o^ E|^T:er,, Taupin^ Sautant a^u moyen 

; V . \ d'une pointe de la poi- 

X trîne^enfoQcée dans une 

ramure de TAbdomcn. 

, ; Jçugin nm^ T. frm^ 

V . T. gris de fiùris , 

.- fcc 3^ efpeces, 

liy 
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aip. CiciNDELA. CicindcU. Mâchoires pra-s 

fnoiuientes^ den^ 
tit%\ yeux pror 
éminents^ 
Cicindtlh aquatique.^ 
• . Ç. germanique , &c«, 

, - 14 èfpeceç. 

«U. BuPEESïis. Supn/k. Tcte retirée da^nsk 
. . Thorax. 

- . Biq^reJU Géant ^Zcc^ ^ 
efpeccs. 
»12. DïttSCOT. Dytique. Pieds de derriei^ 

^tiageurs & ciKés. 
B.Demi ftrU^ D.fil^ 
Icnnéj &c. aj efpeces. 
ài}. CAWJims. CarM. Thorax en çctM ^ 

tronqué poftéricure- 

menc 

- Carahé Sy copiante y doréy 

' Livide^ Ôçc. 4J efpeces^ 

J|o5. KÈc^A£t% Vfe^yioU. Demi • élytrcs ; 

aîks nues« 
Necydak majeure , 2V, 
mineure ,iLc. \i ^ 
peces. 
atiSi FoRficUtA. Ferfieule^ Deçii - élytres 5 

ailes couvertes ; 
^ 4^^^ foi^rchue. 



Digitized by 



Google 



^ Ouvrages de Linni. 137 

Perce oreille , &c. a 
«fpçces (94JI. 

Ordre II HEMIPTER^, Hemitoems. 

Ipfedes donî^ailéf ^ ks étuis font demi*cruf« 
ttac4s y U ne font psa partages par une f^ 
tai^ drpite, .mais, couchés de chaque côté ; 
cet ordre coçtiçnt environ 5 jo eipeces^ fom 

12 genreîÇf - . . 

âi^. Blatte 'Hhttk Bouche armée de mi- 

choires^ aUes coriaces \ 

planes ; pieds curfeurs. 

Blatte d^ cuiftne ^ Kaker^ 

laque , &c, p efpeces» 

^26. Mantis. AlS^f Bouche »mée de m^- 

*^ choires^pattes antérlel^ 

^es det^tée$3 av^c un fcuf 

^ ongle. 

l^fdhte Religieufiy Fayemte^ 
&c. 24 efpeces. 
221. GWLLUS, Cn^uet.^ Bouche armée de 

mlckoirts ; pattes' 
de derrière fau-» 
' teufès. 

' ÇvnrtiUere , Grillons ^ 
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Sauterelles , kc. 6l c(^ 
peces. 

^12. FuLooRA. Fulgore. Trompe îiifléchîe ; 

ameiiMft^fous tes yeux. 
For^tf lanterne y Porte chan^. 
ddl^ ;^ JfcJ > e%eces. 
«il|. CiCADiu £^ft. Trompe ioftéchfe; pattes 
poftérieurcs ikuteufes. 
Cigak corrme^ Fafciée , f ai-* 
cigales , &c. yi içQjeces. 
a#^ No^oKECXA, NotoneSU. Trompe inHé- 

chie ; pattes 
poftérieuresna* 
'\ \/ geufes, ( ci- 

liées,) 
Noton^Se à aviron^ 8(c% 
3 efpeces. ^ 
saj. Njefa. iV€/>^. Trpmpe infléchie ; patte* 
antérieures en forme à% 
pincent ' 
JVijpe cjindrée y linéaire ^ &c. 
7 ^fPf^v 
35tf. CiMiEj^ ?ww>J. Trompe bfléchie ; piecb 

curfeursi 
. Punaije de hois , P. de lit y 
Pi;^iamoi/e,icç. 121 ^fpec. 
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aaj. Apws. Jfi^. Trompa iqfl^^ÎQj Al>*, 
donien bicomu. 

328, CHERMEiS, G^mef^ Trqoipo p^6bir%Ie| 

fauteufes. 
CL ^ C^ro/fc , Ch. du 
Pçirier, (icc. 17 efpeces^ 
5p5. Coçci^Si^ <?V<^ . Trompe pcdorafe. Les 

mâles ont Tabdomea 

^^ Çocheçille , &c. aa cf- 
, , ' ;: , \ I peces. 
arjo. T«W3B^ 2^%!gp,r,.Trompe à peine vifîble^ 
. ; 1 Abdomen réfiéchi. 
: * / , c : JT ^fpeces. 

jn. WIDOpff^S. Lmidopteres. 

Infeâes a 4 ailes eiQ4>rîqùées» coinrertesdq 
petites éçame$jpt| pluies ^nes, langue en fpi- 
rali? ^ corpt xelu«sC«e ordre ne contient que 
trois genres., M^ l^ efpeces font très-nom- 
l^reufes , elles gaO^i^t «<?p. Cette tribu d'îm 
fedes eft belle & wrîeufe, les Entomolo- 
gîftes en ont ^fidiiablement augmenté le 
ûpjjibiet . ^ 
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14^ Btvut générait 

^31. Papiuo. PdpîUon. Antennes en maifet, 

ailes élevées. 
Comme ce genre eft extrêmement no^lbreux,^ 
Lbné Fk partagé en 6 phalanges qui compor* 
teît encofe des dîvifions. (pf) 
A. EQUITES; Chevaliers. Ailes antérieures 

plus longues de Tangle. 
poftérîeur au (bmmet , 
: que de cet angle â la 
bafe. Cette ph^hugc^ a 
* V fouvcnt les Antennes 
filiformes» 
' *^ î*^ TK0ES.7><jye/îx. Souvent 
noirs ^ tache .de fang 
V fui; la poitrMj?^ ' 

• * Prîam , Enée j Tfoi^ 

lus y Polydore , &c« 
•• AcHiVR Crées. Poitrine 
'^' (^iis taclt^ dç ftwj, 

un œil à Tangle de 
' " Tanus. ' - *^ 

^. Ailes ÏMimt%.^ 

MtnelûsyVmpiy Aga-^r 

' ^^ ' memnM^ &ç. ' 

• ' ' K Ailes avec des raies.. 

Pod^re y Machaon f, 

^" •' -^ ' iehus'f'icc. '\ '^ 

$. HELICONIt Helîconiens. Anes étfdtei,^ 
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ifer 4)uvr4ges de Lîmit. M^t 

, * entières^ (buveat 

nues y antérieures 
oUongues^pofté* 
rieures très<our« 
tej* 
^jipoUon, Clio, ThaUe^ 
Euterpe y Erato^ &c. 
C DANAI J7a/wl. Afle» teè»-entîeres. 

▲. Caniudi. Blancs. AUtt 
blanches. 

Mrafficaires y Sec. 
M. Fbstivi. Joyeux. Ailes 
bigarrées. 
Midamci Xanthusi 
. &c. 
p. NYAÎPHALES. Nymphaks. Mes den- 
^ ^ ticulées. 

A» Gi|B[MATr.Gm/we>* Allés 
ceuillées»^ 

a. Yeux for tMites les ailes» 
loy AJlerîe^ Orithie ^ 
&c. * 

b. Yeux (ur les ailes 
: : antérieures feulement 

Fidia.Bnfiis, iV- 
^ ^ ^ ro/Hû, &c.> 
. . c. Yeux for les aiîes poP 
lârîeiHid^r 
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Latnpetie ^ Pipleîs ^ 

&c. 

t. PfltÀLEÏUlTt. Caparofonnts. 

Ailes aveugles, fans 

yeux. 

Antiope , Acalante ; 

É. IPLEBEI. B2A&/M^ Xi^urv» £^ 

A. HURA^ES. Fayfans. Ta- 
' ches obfcures fur -les 

ailes. 

\Argusy Pamphile , 
jircantus^ Phlœas 
&c. 

B. UiCbicolje* Cirair/z^; Ta- 

die» oirdÎQatreineni 
brillantes, fur les 
• aHes. 

# « Comma Phidias^ 

^ Cœnce , &Cè 275 

éfpeces. 

232é S^kltMXé il/'V^'^* ^^""^s P^us groflès 

ëans le milieu, un 

peu prifinatiques. 

Sp. tête de mort^ Sp. dû 

Tythimale^Spédu Ne-- 

mm^ &C. 47 efpecesi 

d5J« PHALJBV^Piiiifer^. Antennes plus groffes 

à la bafei 
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>ies Ôupmgis 2e timîi. ' ^ 
Linné a divîfë cette claflè nombreufe en 8 
î>halangfs, 

A. ATTACI. Anacu Ailes grandes, inclinées 
A. Pectikicornes, Antennes 
«n peigne; langue en fpinJe* 
Attas^ Paphia, «ce, 
X^ Setxçorwes. Antennes 
foyeufes ; langue en fpiralc j 
^^ti/culairej mondaine, 8cc, 
a BOMBYCES. ^o;w4y^x. Ailes încumben- 
te$5 Antennes peâinées. 
À* Elingujês. Sans langue ap 
patentée 

a. Ailes rdevées. 

Catux , Vimdà , j?«ct« 
/>Àâ&, &c. 

b. Allei réfléchies. 
PkaL du foule, Dijpar 
&c. 

*• SpiRitiNGUES. Langue en 
ipîrale, 

a. dosliiïè.* 

Ph. Liériciptde , PA, 
Auliqucy &c. 

b. Dos furmonté d'une crête. 

r> \^^..^ ^ P^Capu€me.Ph.Oo.tcc. 

C NOCTUiî. ffiicm*. AUes încumbentes j 

Antennes fétacées. 
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^AA Revue gm/ratê 

A. EciNGUBs, Sans îaogi»; 
Strix , HtOay &c. 
%. SPiKiLiNeuBS» Langue e9 
fpiraleb 

Ph.]LeSrix^ Hera^ &C4 
,SD. GEOMETR-ffi. Gebmerrw. Ailes ouvertes^ 

horizontales ^ po- 

A» Pectimicornes. Anten- 
nes en peigne^ où le^ po(^ 
térieures un peu anguleufes. 

taria, &c. 
B» Leticornes. Antennes (e-i 
tacées ; ailes arrondies. 
ph. du GrofeiUer, &C4 
E. TORTRIÇES* tormces. Ailes très-obtufesr 

& prefque étoouffées ; 

bord antérieur courbe* 

Prafiana , f(iridana , &c* 

#. PYRALIÙÈS* P^ralides. Ailes conniven- 

. tes, enfourchées de 
* manière à formeiî 

un déltoide* 
Piapuralis^ Venicalis^ 
&c. 
0. TINEiE. Te^w. Ailes prefque roulées en. 

cylindre ^ 
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'^s Ouvragts àe tiahi, ^j» 

cylindte, crèté fur lé 
front. 

T.GrameUayPratetta^iic. 
H. ALUCITjE. -4&ci«x. AUes digitées» feo- 

dues jufqu'à la baffe 

pece& 
, ÏV, NEUROPTEkÀi NiURoPTBBEs. 

tnfedes à quatre ailes nues^ tranïparentcsj 
i-cticulées j queue avec des foies dans plu- 
ifieuK efpeces j lenviron 76 efpeceS foui ^ 
igenres.^ - 

«31» LiBEituiÀ. DèmoifiiU, Queuftfoutthuei 

sdles étendues i 
bouc)ie année dé 
plufieunmâchoii 

\ -' . . V*** 

&c. âi efpecesi 
*3^ BtteifÈRA* Epkemm Bouche édentée j 

deilx ou trois foies 
â la queue s, ailesf 
droites. 
i^hem^ commune, Ëphi 
JauHéi &c* Ji e^eç4 
«5»t MïWfiLBONi FoumiUoni Queue four-* 

chue 2 bouché 
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j^ Bi^ni€ ginéraU 

à deux dents; 

ailes défléchies. 

Libeïluloide , Longi^ 

came. Sec. ^ efpe- 

ces. 

#^9. Panorpa. Panûfpe. Queue armée de 

pinces ; bouche ar- 
mée d'une trempe; 
ailes incumbentes. 
P» commune , &c. 4. es- 
pèces. 
â3l» PhryGÀNea» Fhriganc. Queue fimple ; 

bouche fans dents ; 
ail«& déftéchies. 
PA. à deux queues , r^- 
rici///e , &c. 2^ efpe- 
ces. 
337. HjSMEEOBïU^. Hemerobe^ Queue fimple; 
:^ ' ,t bouche à deux 

, dents. Ailes dé- 

flécbicB. 
Perle aquatique y 
&c. ij* efpeces. 
240. Rap^UXIA^ Raphidie. Queue à un. filet; 

bouche à 2 dents; 
Ailes défléchies. 
Manùjpa.^ ^.5^ 
peces* 



Digitized by 



Google 



V. HYMENOPtÊRES. Hyménoptères. 

îniêâe^ à quatre ailes membraneufes , ex- 
cepté datis. Jpeu d*efpetes qui ittanq;ueht d'ailes* 
iFemcUe ayant un aiguillon à la queue* Cet 
ordre eft nombreux ^ il Contient 320 cfpece^ 
Tous 10 genres* 

04a. CYNiJPS. Çynips. Galle înfede* ^•guîllon 

en fpîfaleé 
C. de la rofi ^ du Chine , 
&c. 19 efpeces* 
a42.TENTHfeÊpo» Tentrhrtde, Moucbc à fcîe. 

Aiguillon deûté^bi^ 
valve. 
Teturhrede. ^ MoUche i 
(cie)dupm^delar\>fè, 
&c. Jjefpeces. 
â45. SîMï. Sinx. Aiguillon denté fous Tépine 
termitiale de Tabdoment 
Vroctre^ &c. 7 efpeces. 
^44. ÏCHNÊûMo». Ichtitumon. Aiguillon t!^ 

parent au-^e<^ 
hors,Triplei 
Ich. du Bedeguard^ 
■ ^ ' &c* 77 efpeces. 

ti^f. SjPhex. Sphex^ Aiguillon piquant 5 ailei 
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jf^8. ' JUvue générale 

planes 5 bouche faiulan* 

Sphex d* Egypte , Spkex 

Sngma^ &c. 38 efpeces. 

2^. Chkysis. Chryfis. Aiguillon piquant ; 

abdomeft' voûté en 
de0pu5. 
Chryfis enflammé ^ Chryfis 
doré^ &c. 7 efpeces. 
«47. Vespa. <?M/>e. Aiguillon piquant ; ailes 
fupérieures pliées. 
Frelon ^"icc. 28 efpeces. 
j24S. Apis. AheiUe. Aiguillon piquant ; langue 
infléchie. 
y Abeille domeJHque 5 terreftre ^ 

&c. y J efpeces. 
â^. FoEMiCÀt Fourmi. Aiguillon émoufTé; 

point d*ailes aux mu- 
lets. 
Fourmi rouge ^ F.fœtide. 
18 efpeces. 
,9.$. MyTlLlA. Mutille. Aiguillon piquant ; 

point d'ailes aux 
mulets. 
• M. Occidentale^ Amé- 
riquaine^ &c. lO ef- 
peces. 
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des Ouvrages d^ Lînn^ i^ 

tVL DIPTERA. DiPTBBE^* 

Infeâes à deux ailes & un balancier derrîero 
chaque aile/ Cet ordre contient. ^70 efpeces 
fous 10 genres^ 

ayi. Oktjrus. Otflre^ Bouchç ferméte ou 

point 
Oejlre du Bmuf y du 
Renne , &c* j efpeces. 
5p. TiPULA. Tipide^ Bouche à lèvres laté- 
rales^ 4 antennuUes* 
Grande Tipuk , Tiptde 
cQuturiere, Sec. jS ef- 
peces* 
aj5. Musc A. Mouche^, Bouche àtuampc, fans 

àtntsi. 
, JMouche de la viande ^ 

Mouche cûmmime. y ix£. 
uap eTpeces* 
aj4. Tabawjs^ ToQn^ Bouche à trompe. & i 

dents Gonniventes ^ 

Morio , &C. I p e/pcces* 

*jf j., CujLBx^ û/Zex, Bouche j. trompe en 

Syphon. 
Cukx du fiumer ^ &c^ 
7 tfpeces. 
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lyo lUwut générait 

^^6. EmPis. Empis. Trompe infléchie* 

y efpeces, 
^S7' CpNOPS. Conops. Trompç élevée, cou^ 

dée. 
CûMCfs tôflacéf &c. 1} 
efpeces. 
aj8. AsiLUS. ^^le. Trompe élevée , fubulée, 
\AfiU noir ^ jaune ^ 5^c. 17 
efpeces. 
^jp, BoMJBitiiTS* Bombilius^ Trompe élevée j, 

fetacée. 

Grofki, BomUUus^ B^dk 

Cap j &c. 5* efpeces. 

|^.HiFFôBCSCA. ^pabofque.Trompe courte. 

Hippoiojque des chevaux f^ 

des Moutons, Sec. 4efpeç« 



VIL APTERA, Aptères. 

laficâe fsuis ailes. Cet ordre contient apo. 
efpeces fout 14 gem^ei, difpofés en 3 divifion$, 

A. Six pattes , tée Jeparée du thorax* 

«6i. las^Wi. iMpifine^ Queue- ferrée, fait- 

lante, 
Èeffifme terrejlre^ Lepifme 
polypodey &c- 3 efpecest. 
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des Ouinag€S dé Lînm. Ijî 

adi FoDiriu» Podure. Queue infléchie, bi- 

fiirquée y fkilànt Êtu- 
ter llnfeâe. 
Podure noire ^ velue ^ &c# 
i^ efpeces. 
!265. Teiimies» Termes. Bouche à deux «â- 

choires. 
. Termes fatal , 8cc. J cf- 
peces. 
sl6^. PjediCULUS. iPw. Bouche à aiguillon 

faitlant. 
Pou humain ^, Peu du 
cheval , Pou du pi'^ 
geon , Pou de Voi* 
leiUe &c^ 40 efpeces. 
2p7. PuLEX» P^tttfe. Trompe infléchie avec un 
"/ aîguiïlon , pîcd!s Ikfc- 
teurs. 
Pz/<:e irritante , Pi/^e /»»«*- 
trame. 2 efpeces. 

B. t^ péuteêy lût urne au tiorapc. 

266. AcAKUsr. Ctron. ^ yeux; 8 pattes i an- 

tennules. 

Cir(^ du ricin ^ Giron jles 

moineaux , Ciron des ce*- 

leopteresy Ùran dks daim-^ 

pignons ^ &c. 5 y efpeces^ 

KiY 
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iy> ^e\Hit gèiérahr 

a^7 PhalanG][UM. Phalofigium. 4 yen» 5 Ç 

^tennules en pinces. 
Fhalangium dts haleines • 
>. 3cc. p efpeces^ 

ii«8, AfiAKEA* Araiffnfie. 8 yeux ; 8 pieds; 

antennules en plo^^ 
Araignée domeflique , 
&C, 47 efpçccs, 
^6p. ScoRPio. Sçorpu>n. 8 yeux; ^ pattes 5 

anteonulles en pinc^ 
Scorpion d*Europe , &c. 
6 efpeces. 
Tjo. CAifCEB. Çmeen 2 yeux; 10 pattes; les^ 

premières en pinces*. 
Bernard Vhermitc , Ecre- 
f^ffc, &c. $a cipeces^ 
Jt^ I. Mo»9>cujç.us, Monocle, 2 yeux ; Jt pattes ; 

12 antenaules i 
10 pinces» 
Mo/iock Polypheme^ &c, 
p e^eces*. 
2J2* Okiscus. Clopéru: 2 yeux ; 1 4 pattes» 
Çlopjqrte ordinaire ^ Arma» 
dille , &c. 1 5" efpeces» 

C Ptufieurs pattes ^ tite féparée du thorax^ 

. ^1%^ ScoLOFJENJpjRA* Seolopenére.^ Corps li- 
néaire». 
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^^ Ouvrages de Imi^ If) 

Scolopendre marine y phof- 

pAorique ^ fourchue ^ &c^ 

i^ efpeces. 

a/if Iut.XJS.'7a&. Corps un peu cylindrique. 

Iule terrejlre, luU du^ fable ^ 

&€• 8 efpeces* 

Linné a (ait une attention particulière aux 
antennes pour former Us genres ^ (hr-tout 
ceux de Tordre des Coléoptères» Mais ce carac^ 
tere eft pre/q'ue toujours appuyé d*un autre 
tiré des élytres > de la tçte « de b bouche , 
de la trompe y du thora,^ / 4^ la queue > ou 
4ç quelqu autre partie. 

Dans les Hémiptères ^ la trompe fournit te 
principal çaraâere ; mais Linné emploie au£î 
les antennes 9 les ailes & les pattes» 

Pkns les Lépidoptères , les antenne; & 
Us ailes forment le caradere» 

Dans les Neuroptçres , ce font U bouche, 
ies ailes & la queue. 

Dans les Hyménoptères y la bouche > les 
ailes, 8c raiguillon. 

Dans les Diptères , la bouche & la trompe. 

Dans les À^^teres, les yeux, la queue & 
Je nombre des[ pattes ( p5 > 
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1^4 Repue générale 

a VI. VERMES. Vers. 

• Lt Sixième & dernière dalïè contient let 
VlRMES, les vers, qui font divifés en cinq 
ordres. Linoé adopta un des prenriiers le nou- 
veau Syftéme de Peyflbnel & de Juflieu , & 
de quelques amres, en plaçant les coraux & 
les corallinés dans le régne animal , fous le 
«<^ de LiTHOPHYTA , Lîthophytes , & 
de ZoopHiTA , Zoophytes. Les recherches 
d'ElIîs onf jette un grand jour fur Fhiftoirc 
de ces animaux. Comme cette clâfïè eft la plus 
anomale , les caraderes des ordres font ttès- 
Variés. 

I. INTESTINA. Iotktinauju 

Animaux fimples, nuds, non enfermés dana 
une coquille, fans membres. Cet oçdre contient 
2^ efpeces fous 7 genres. 

A. Pore Imérul. 

rjy. LuMôRicus. Lombric Corps grêle ; an- 
neaux charnus. 
* liOmbric terrefire^ 
Une espèce. 
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des Quitrages d^ Linné. lyf 

J79. SiTOKCtri-uj. Syphon. Corps grélcj boucht 

cylindrique^ 4troit^ 
Syphonnud ^ &c» d «P- 
peces* 
a78, FasciolA. Fafcioh. Corps déprimé 5 pore 

ventraL 
I Fafciole hépatique ^ &c% 

3 efpec€s. 

B. P^'i/ï/ de pore latéral. 
XJS* GoRDius, Gordius. Corps filiforme. 

Dragonneauy &c. y efpeCt ^ 
5^75. Ascaris. Afçaride. Corps grêle , extré- 
mités fubulées» 
Vermiculaire ^ Çcc. % 
efpeces. 
a8o. HiRUDO, Sang'fue. Corps un peu grêle, 

extrémités tronquées. 
Sang'fue médicinale ^ &cc. 
p efpeces. 
zSi. MyxiNK. Mjfxine, Corps cariné; bouche 

ciliée, & armée de 
mâchoires. 
Myxine glutineufe^ &c. 
Une e^ce ( P7 ). 

IL AlOLIfUSÇA. Mollusques. 

Animaux (knples nuds, non enfermés dans 
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I jtf Revue générale 

une coquille 9 maïs ayant des membres. Cet. 

ordre renferme i8 genres, contenant iio e(^ 

peces« 

A^ Bouche jupeneiu^^^ 

a88. AcTiKiA. Actinie. Une feule o^iverturct 

commune & dilatable^ 
Actinie Judaujue yiïiz. £ 
efpeces. 
S87. AscrDiA. Afcidit. Deux oqvertuces» 

S« Bouche^ antérieure ^ cotnpojé^ d'un por^ 
l^érale^ 

«Sa. LiMAx^ iî/wo^^. 4 tentacules,, anus com- 
mun avec le porQ 
latéral. 
Limact noire , Limace roujfey 
8cc. 8 efpeces. 
â8j. Laplysia^ iû/'/jK/E?. 4 tentacules ; anus 

en defTus^ & pos- 
térieur.^ 
JLapyfie dépilantc. Un€t 
' efpece^ 
9.%^ Do RIS. Doris. « tentacules; anus en def- 

fus, poftérieur. 
JDori^j, Argo^ &c. 4 efp^es.. 
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'des Ouvrages de.Limti. "ij^^ 

ao^.TMTUli%,Tetà/s. Por« au côté gauche,8c 

géminé. 
Tétkjfs lepormc^ &c. a e(pecef • 

C* Souche anténewre i'corps ceint merUureftiem 
par des tentacules. 

SL$(X HoLOTHUKiA. Holùtkwie.- Tentacules 

charo as. 
Holothurie ph^fàlis ^ &C« 
p e/pçces. 
âpa* T£B£BBLLA. Terebellt. Tentacules capli* 

laires/ 
't. lapidaire. Une 
efpece. 

D. Bouche antérieure ^ corps ayant des bras. 

api. Tmton» Triton. Bras partagés en deux ^ 

formés quelquefois en 
pinces. 
Triton de rivage. Une e(pect 
ap^. S»iA, «îe^JA^. 8 ou 10 bras. 

Secht officinale > &c. J e^ç* 
apj* Clio» C/i(?* a bras dilatés. 

CUo en pyramide , &c. J 
efpeces. 
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t^S liepuê génèrdté 

ûpi. L»K2BA Lemee, a ou j bfà$ gré!e& 
Xem.ei^ afelline , flcc* 
4 efpeces. 
-55^4. ScYLLiBA* Scyllce. 6 bras en 3 paires. 

Scyllée pelagifut. Uni 
efpece*. 

È. Bouche antérieure , ct^iyj ij^^ez/r^ iespïeis^ 

a8j. Aphiu^dèTa. Aphrodite^ Bouché nue ^ 

corps ovale. 
Aphrodite écailleuje ^ 
^ &c. 4 efpeces. 

•aStf. Nereis. Nereïde. Bouche unguiculée , 

corps allongé. 
Nereïde phofphorique , &Cé 
it efpeces. 

F. Bouche injMeure centrâtes 

ap7. Médusa. Médufe. Coips gélatineux, liiTe* 
Porpitt j &c. 12 ef- 
peces. * 
-«p8. Astikia^, Afierie. Etoile de ^er) corps 

coriace^ 
^ Afttrie peâinée, &c. l6 

\ ' e^eces* 
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'des Ott^foges de Linné. t^ 

flj^ EûfeUlOfs, Vurjin. Corps cruftacé^ anné 
. de piquants, 

Ourjîn comeftihUy &c. 
17 efpccts (98;. 

m. TESTACEA. Testacés. 

'Animaux eo général de Tordre précédent » 
mais couverts de coquilles. Cet ordre qui con« 
âent la Conchyliologie y eft compofé de plus 
de 800 efpeces, {ou$,^6 genres, difpoTés en 
une méthode entièrement nouvelle. Les trois 
premiers gemres font multivales^ les 14 fuivang 
bivalves 9 & les^ autres univalves. 

A* MuUîvalves. 

joa CHixeH. Cldton. Valves difpo/^es dans 

un ordre longitudi- 

;, nal. Animal Dons, 

Ojfidhriony &c. 9 efpeces, 

301, Lepas. Lepas. Valves inégales, feffiles. 

Anmal Triton. 
; Gland .de mer , Cochnè 
^ anatifere . , &c. p eC- 

peces. 
^oa« PliOUkS. Fholade. Bivalves ^ valves ac* 

cefloires poftérieures. 
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illSd « tUpU€ géaérute 

Animal Àfiâdlë^ 
Pholadc crépue ^tcc.^ efpecesi 

6é Bivalves ^ Cohcks, Conques. 

joj. Mya. A^e. Charnière » dent iipaUf^ > 

large / point inférée à la 

Valve oppofée« ^Animal 

Aicidie^ 

l^e des Peintres^ &c. 8 e& 

pec^» 

^04. SoL£N« Solen. CharAiiere, Dents htét^^ 

les tfiftantes. Animal 
Afcidie» 
Manche dé coutéaU ^ Gainé . 
' de couteaà y &c. 11 efpec» 
jo/é Tellînà* 7(^/2^. Treis dents latérales^ 

^ci& dam tiùe 

feule valveb Animal 

Tethyii : 

TdUne radiée^ &Ci 28 

efpece& 

$ô6« Carpium. <^r« Dents latérales écartées^ 

pénétrantes, les deux 

du milieu alternes» 

Animal Tethys. 

Cœur de imaf, Hem^ 

carde ^ &c.ai efpeces» 
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des Ouvrages Je J&i/w^ iB^ 

'3&f. WUcTJKà; MaSre. Dent du ihiKcu, rt- 
• îplîée, avec une fof- 

fctte. Animal Te- 
thyi. 7 clpeces. 
308. DoNÀx, Bonàx. Deux dents, une laté- 
rale y féHtaîré,.|cAÉ- 

tée. ^/zio2û/ Tethys, 

2>. écrite^ A tronquée^ &cw lo 

efpecey. 

305^. V^îTO*. ^/Mix. Dents approchées, dîva- 

rîquées; Animal Tethys; 

Dione ^ Conque de f^enus^ 8ec. 

> 38 efpeces; 

"310. S*oNbtLifSt Sjpondyh. Deux dents le- 

courbées , avec une fof- 
l^e intermédiaire. ^- 
V / ^mal Tethys. 

efpecte. 
3Xi. CiÉAlirAi©b/wei Deux dents obliques, ob- 
^^ tufes;i</zà7èa/ Tethys. 
' 14 efpècesé 
,3tîi.' h!ROiL:Afc^ Detitjs nombreùfes, péné- 
. * trantes. Animal Tethys. 
; ' ^ ^ \Ai^h^ délU^i hck!^ 

' -■ ^■"- "-7 - -.• efpeces. 
315- OStlÊi, «i^^. Point de dents; petit* 
• " ^ "■ foflitte creufc^ovalc 1 
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firies Utitûu tswS^ 
• vetbs. Animal Te» 

thys. 
Feignes y Huîtres^ &Cé 
ji dpeçQs. 
|i^ All01tU« i<wmiet Point de Dents; fiaf- 

fettelinéaire mar- 
ginale. Animal p 
corps en languette 
émar^né ^ cilu j 
les cils attachés 
àlavalvefupérievf' 
re;% bras linéaires 
pkàs Umgs que U 
corps» 
,^ /jlflomkipmeufe,tiudeSef^ 

pent^ &C27 efpeces* 
a t3iUg:SJSja% Mouk^ Pobt de dents, fi3ffett« 
^ î .. fubulée, diftinâe. 

t Jhimal Aftidie. ^ 

Moule des étangs, Moide 
de rivières^ Moule Ma* 
geUmHiue,^ Ac. iji 
.. . efpeces. 

valves réunies en une, 

gimte arrondie , hhée, *c* 
j gclpcceSt 
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i&r Ouvragts dt twih % 



' X 



C, Univaive's ; Spire f{^Ueré , Cochles. 

517; ÀRéoNAùTAi ^r^o«a«fft Coquille à uiié 

> feule loge. Mmat 

féche. 

^'•jg'Oi &c. a efpécesi 

518. NAuTituft Aarifife. Coquille à plufieu» 

tûga ^ avec iia 
trou de cotamih 
tticittoûuittmai, 
(&.umph.Mttfii 

hràiuîle ahambrt^ îfatuîâ 
^ , e^yracé, &c. 17 eq)cc» 

5ip. GoNirs. Jîo«iefl«. Bouché longitùdidale^ 
. ; . lÎQ^We, Êi^.denj^ 

^nfeio/Limace* ^ 
^opîtaine * Lapériai, «eu 
54 efpecesi 
^aa. CtïMîA* i?o/c^flft JÇouclie liiiéaite den- 
tée dé chaque câté> 
.Animai Lieifi^ 
^rîiie fMànnaif et Gtofl^^ 
. . ^' iS efpece*. 

|ai. BuLU. 5tfZ?É. Bouche reflèrrée,dbliquft 

-«^'tifflw/Lidjatfii^, 
^«/, /^ , &c/ai efpèeed^ 
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t<S^ Kepue jfénérak , 

32a# yoLUTA. yobue. Columcllc pliée. Ani^ 

/mz/ Limace, 
Porphyre f Oreille de Mi-- 
das^ Olives^ &c.^jcf- 
peces. 
323. BucGiNUM. Buccûi. Bouche ovale , ter- 
minée en canal du 
côté droit. Animal 
Limace» 
Grartd Buccin , petit 
Buccin^ icc. ^o efpec. 
32^ StrOMBUS. Stromhe. Bouche terminée en 
^ c?nal du côté gau- 

che. Animal Li- 
' macç. 

Oreille ^e, Diane y &c. 
2§ efpeces. 
^%f. Murex. Murex. Bouche terminée eu un 
;• ^ canal droit, coquille 

» à future membraneu- 

. (è^ima/ Limace. 
^ ' ' ' Pourpre ^ Chicorée de mer ^ 

"' ' 8cc. 60 efpeces. 

32(5. ÏROCHUS. îwAwj. Ouverture un^ peu 
. ■ ' . Tetragone. 

Efca&er^ Cadran fp^re^ 
'i — ' &c. ayefpeces. 

527. Turbo.; Turbo. Bpuch« entière , orbicu- 
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des Ouprages de Linné. liS| 

laire. jinimal lAmzct. 
Vis y &c. 49 efpeces. 
^i8. ^iLtx. Heëet^ Bouche en ctoiBm. j4nA 

ma/ Limace» 
Le Flgneron^k Jardinier f ta 
Livrée y &c. jp efpeces» 
52p.'NEEiTA» Neritei Bouche étroite ^ fiubl' 

orbiculalre. Animal 

Limace. 

Nerke vivipare ^ M des 

^ ' rivières , Chaméléon , 

^' Negrejfe^^ Sic ct4 efped 

jjoV HaIiothis. Haliothis. Coquille di- 

l;^éej^ 8c percée do 

- quelques trous. Anî- 

Oreille de mer. 

D. Vnivalves. ions fpire régulière^ , 

351. Pat£LI.A. Pafelle. QçK^iÊa&ùc^Tàf9p»^Aa^ 

i7tâ/ Limace. 

- Bonnet Chmois'f^iroif^ 

ferrure^ 8cc. 36 efpeces. 
5^a^D£HTALroM, Z>^/i/i^^ Coquille Kbrc, fu- 

bulée ^ ouverte 
à chaqueextréml 
té. Animal Te- 
rebelle* 
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%6$ iHofuegcn^izie^ 

I?éfenfe de Sanglier^ «çc. 

Icufe. Animal Te * 
. . , l^elle. 

: ^ ^rcjiir^ &c. i6 cfpeccs, 

f84» T«R»BO. TiîW, ÇcfquiHe pépétr^t U 
j bois. Animal Te- 

[ rebelle. 

. J?i^^ 4^^ vûijffeaux. Une 
. » ,v f.e/pece. 

«j; Sabw^^, tS^tW!*. Coquille formée 

- ' '' ' . de peti|;$^ grjûn* 

.. de iabie. Animkil' 

• / j Nereis. (pj). 

Amœaux comppfés , ÊbriquanÇi utjçi bafe 
fixe & calcaire. Cet ordre renferme X9 . ef- 

li<^v>Tu|B?|CMU. Tubip^^s. Tube cylindrique^ 
: :j ^ . , . Animal Nereis, 

- \ ! . > Jify^^ ^'V/awe-, «ce. 4 ef* 

peces. 
âiO^ JkipliWf O^A. Madr^oresy Etoiles con- 

• i V^ C2Lres. Animal 

• Médufe. 
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des Ouvrages de Linné. 1*7 

. ' ^ Porpites yFung^tes 9 &c. 

55SL Mï££Kf ojiAt ËiîUijpores. Porcs fobulés. 

Mille fore Réticulé^ M. 
Polymorphe^ êcc. 13 
, çfpçccs* 

5 jp, C£tLXBf>B4« Cettepores^ Celluîles creufes. 

- Jbtmal îRy^;!^ 
. Spongîies^àcc. 6e^eccs (I0(^# 

Vir ZC^QPHVTA. ZooFHiTBs* 

Aniaiaux cpmpotés reiSemblants à une flew ^ 

6 fartant d'une ûfjf végétante. Cet ordre coû-^ 
tient jujf genres ^ iJÔ efpeces^ 

A. jRyexc 

340. f jW, 'l/^/» Tige pîerreufeé Fleurs Hydres*. 

' ' ^ ^ Corail rouge y Corail noir^ Ôcc^ 

\6 éfpeces» 

341^ GoïLC^ôMu. Gorgone. Tige un peu cor- 

'\ ' ftée. JRten» ^!ttjr- 

' dres. 

Eventail de mer^ 8cç^ 
16 efpeces* 
^^ AXiOttenswwk Mcionium^Tige coniniedift 
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X^ JUifue. générât^ / 

. . A HégcF/ettr Hydres 

5 Alcionium digui ^. ^e- 

. ' : /. / iatiaeux^ ii^%^ e^. 

î4^f ^GM»U, Eponge. Tige comme de Té- 

tOUpc. FfeMTX. . . . . . 

'. ^ • V Eponge officinale , JE". 

- . . > fluviatile , &c. 1 6 
- \^ e^^ecef. . . 
$^ 'FtvsrfKÊu Efckarre. Tige très-pofeufe^ 
^■" -' ^ ^ •' ' ,W?«r/ Hydres. 

Efcharre papy racée ^folia^ 
*^ ^ ' '*' ^<:eV*,&ç. 6 espèces. 

34fv'T^Bl7LARUt Tubulaire. Tige fiftulçufc. 
^ iF7er^j Hydres. 

Tubulaire mufcoide y 
T. campànulée y Sec 
$ efpeces. 

^^•CoBALLmÂ,CoridUne. Tige. Articulations 

fi|î£>r0ies^ calcaire^. 

. Fleurs • 

Çorall^ne officinale ^ &c. 

; 8 cfpf ces.. / 

SW^Sil^T^l^kUk.Sertu^^ Tige. Articula- 

^ tions filiformes , 

^ fibreufes. iKfettrx 

, , . Hydres. 

-^ . -* Batte 4kemer^Jinttimté 
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Jts Ouvrages dc^Linné» i4^ 

* , 4e mer^pou d^ msr^ Çcc. 

42 efpeces. 
348, Vq»TXClWA* r()(T^^.Tîge.ArticuIt- 

tîons, fibraufesy ge- 
latineufiss* Fleurs-^ 

T ^'B. Fleurs Khes. 

j^.: Hvi>J%%». ^Mf(4rt. : B^ucho usmtaA^ ceinte 
, * de tentacules. Fkar^,. 

'■ ../:/] :Tol^€s Sjetm i^uc^y ^Ç» 
r... . : . :..; -,7 e^eces, ; . * -^ 

350.P$HN*iîUJUAîi^^^*W^iA?jt.Tîge |a>^^ fubi^fc-r 
, : t t " ' - ^ap*»^^l'®3C- 

^^j*!. T^NiA, Tic/zia ( ver fi^tdre) Hbre^ af<î'f 
j r . cuié,^ niODiUi^9ie«r 
~ i i^ !!Fœnza vulgair^^fTfda çkie^^, 
. ., ^.4^pec»s. : 

35*^ Voi^yoïl* î^Ti^i^Mf. libjfe^ wi peu fo«d^ 

gelatinenx^nsme» 

^ -^ hre$i'tQtin;iaiit:fanf 

:*. ,^ >. ceflfe- ^ . ', . ,; ' 

. Berce ^ ^ç, 4 efpeciss, r 

iS^i Vvfjkk . Furie^. Libre , linéaîite ; aiguilloa 

réfléchi 
u^ ^ Furie ifif^rnali^, um elpocij^ 
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^TO Xevae générait ' - 

^^. C«A05* ÇAdos. Libre , reffufcîtant lint 

membres nî organes^ 
• ' ' Chaos des chmnpignons , i^ 

y cfpeces (loi). 

'" Linné'/ dans les Intestinaux, a tiré fet 
idifierençQs de la (orme vauî^e à^ corpi de fa^ 
aimaU 
^ • Xhbiife» MoLLUsQUEf du corpt ft dfs too? 

•. Oans les TtsTACéf , de la forme dç la co-^ 
quille y principakmeDt àk la charnière dans les 
bivâWel», éc^de la bouche dàiislet xmivatve^ 
- Dati^ tes'Iitliophytes* de ranimai qui Içt 
kûhke , Se 6e h forme du corail. 

Dans les^^ ^0Jphy tes de l 'animial ^ & àts difTé^ 
renieirformes' de &» tiges* 

Après aveir^fait h revue de (es chfles, il 
«e nous refte- plù^ ,qtf à préTenter ta métkode 
félon laquée il Irali^ chaque efpece» <lans 
tout le fyHèÉié ; le duraaere^^datfiqiie , ceteî do 
Tordre & ié<^tuhme générique, font déjà une 
partie de fe <iefeription ; *ll y ajoute fon nom 
Spécifique , qili exprime la différence entre IV 
niiftal quM^dfcrit^ d: tous les autres du même 
genre ; & it le lait mêmo'*'|^ iMmo^e et^ 
deux ou trois m««^ qui ne fàifoient les^ longues. 
4efcriptioni d# fes pfédédeflèujrs* Si ce noiqk 
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i^ Ouvrages de Uanéé 171, 

fpççîjfi^uç a d^ja ét4 çtnploy^ par )in àzfi% m 
autrfî ouvrage^ il y renvoie 1 fl a cçpenâvnx 
qudquéois d^ oa^ devnMpe tiîûop » chmtsé 
des jioiDs qu'U ^oit etnplçyé dan fea f»remi«re% 
le dans la Fappe SuédoUe. Jl eft tm qiM^camnit 
U çai^a^ere eilà^tiel de <^ai|iie:^pùçei.r4Mtt 
de^ la compi^r^ion , f^caâe del ïoÉt le getrre^ 
lç$^ Qouvea^x^^ms peuvent. q^Hu^ftûaexîgff 
go^r^*^ bi«43% ^v€<; 1^ a^iça», la*tç^»ita 
Je/tous ceioç.^^i^roegeai». - ^ > 

Après f^ n^^ %écÊ(me i it don wi le» fy* 
ponjwea 8f. pîje |pjj n^jifs Jtes ^w vSâmési 
^ p^rt^cuiiere^ç^t ceux (]^i ci»! . Sgwé^^ toi 
pbjets ; çafime,il ii^dî^^ ^ lieu natal» Jt il 
^Qute quçlqu^fgis^ fuvrta^^aiiile$ mamÂauîè 
^ les oifeaux^ une hiftoire d^tn^^, <fùnçnû 
' înftruit fur la iwure , , Tccc^ngefiie .,^ & . le? ufeges 
4^. rajEiin^al. : ; ; , . ' 

^ Il xloooe auffi à chaque efpece » un bom 
trivial - qui exprime le plus (bôVeat ion payi 
^ ^Quleur^ ou 'quelque pardoulaiifté remarqua» 
ble , $c qi^i eô alors une forte de defcrip-» 
tion. Loi^qaç ce^ç e%ece eft.bten connue 
ibus un feul ^(mK% U le retleet /comme. nprA 
trivial. Âinfî , comme il place la perdrix & h 
caille , dan* Ip genre Tefmo j îi vBoœme la 
piemier^ Teif^ Per4ix ^i^ lafeccude, T&\ 
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17* H^vue génératt 

On a «qjrothé à U cfeffificatîon de Lîrtné^ 
qu^^k fapppochoit fouvcritdes êtres bien dîffé- 
teots. par ^•ûr «atîtoe & leur forme^^ parce qu'3 
00 isàkk ^ttèttbo qu'à un led caraôere, parti- 
ciiliércraeqt dins les Mammaux , bà itfe borne i 
cdttî.tiré dcj^deocs. On peut ïéporidre en gè- 
pcral , que fi Linné n*avoît eu à claflêi: que fe$ 
wowmzjoxy llâ'jKuroît.pas eu bëfoîn de cr&r 
tncijfi*iy&f»é, parce que leur nombre éft peu 
étendu; mais lop^fque Ton cônfidéré que toute 
k nature' ibni fous fes yeux i' 'i& te nom- 
hm iftfinl des ctrès, on voit quil éioît n^ 
eridsâse :d*ét^Ir chaque 'grande divifion^ o^ 
daft fur «ne feule bâfe ; & c*eft peut - être 
PoWêrvation de cette régjlo,' qui a donné au 
SyftcBttU *d«*I5toné un fi grand avantage fiir tous 
les auttes. Comôie la natiH^e n*a fuivi auciiri 
fyftcme , tous ceux que Ton invente rie peuvent 
être qu'artificiels; & préfeiiter des anomalies: 
fefyiî^e artificiel préféifable^eft donc celui qùî 
condi8t:le plus aifiànent Vers, rébjet que fon 
cherche, ftu importe alors le fîeu où cet ob- 
jet eft pteo^i & s'il eft éloigné de ceux avec 
lefifuds 51 fmAt 4V0ir^ quel cpies r ^or« géné^ 
faux {10%). • ^ - 

Nous terminerons cet- «xpbft- de lïi cfafli^ 
ficatiptt detuitâfatox.^ par le di^ombrpflicnt 
des objets qui y font décrits, & doûtLinnS 
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a <loûné les (ynonymes , dans l^jàmMtt- édl-t 
tio» de fon Sy/iema Natufa. 





ai<? 


AvEs. , Oif^au3t. 


P5I 


Amphibia, Amphities^ 


api 


PiscES. Poiffons. 


3P8 


Insecta. Infeâe^. 


307; 


Vermes. . F'ers. , , 


1165 


Animaux divers. 


• • 


décrits dansles' 




Suppléments. 


140 


Total, ..... 


. 6217 



Linné publia encore uÀ ouvrage» qui a un 
grand rapport avec le Syftema Natura* Il a 

'pour ûtiQiMïjSEUM Ludovîcœ UbriciA Re^ 
gma , in quo animalia rariora exotica , impri^ 
mis mfeâa& conckylia defcribunmr & determi^ 
namur prodromi infiar editum. Holm. tyff/f^ 
in-B^. pp. 7M. — , Muséum , de la Reine 
Louife Ulrîque, dans lequel les animaux exo- 
tiques les plus rares , princîpalemiot les infcc- 

• tes & les coquilles font xiécrits & détermi- 
nés , &c» Holau 17^4:, ^'*"'^^ PP; 7^0» 
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J74 itM^ jfféhérddè 

Cm bti¥n^ a «té &tt & publié pai^ U^ 
ordrfesdc la Reiim de Suéde ^ qui avoît formé 
un riche tabinct d*hîft^îre naturelle ^ dans 
le palais de brotmingholm , & i[ût Linné étoit 
chargé d'arrartgen La dépenfe confîdérable 
que cette Princeffe avoît faite pour fe procurer 
des infeâes & des coquilles ^ a donné à cette 
coîleâion uti avantage dont Linné fentit tout le 
prix; Il y vit une foule d'objets rjres & cu- 
rieux y qu*îl n*auroît peut-être jamais eu occa- 
fîon d'examiner & de décrire^ 8c heureufement 
ce cabinet étoit formé avant la dernière édition 
de fon Syfitftut. 

On ne trouve dahis cet ouvirage que des in- 
feâes & des coquilles exotiques. Les premiers 
au nombre de 45Ô, les autres de 43 4 ^ avec 
ij 'moïîufques ; la belle claflè des coleopte- 
tt% eft la plus nombreufe^ & les coquilles y 
font âvec un grand nombre de leurs élégantes 
Variétés} ces ôbfets font décrits très^en détail^ 
iavec toute la précifîon , la brièveté & là 
inéthode que Linné a montré dans tous fei 
ouvrages. Il y întWdult ^ nouveau langage 
pour VEntomotogie & la Ceftckîologit y & feé 
defcriptîons 'doivent fervit de modèle^ 

ïl a joint à tet ôuVtâge ùùe ffeconde partie, 
ou plutôt it Ptodro/ntu du MvsêxTM AdU-- 



Digitized by 



Google 



fJu Frederici Régis y in quo animalia rarhra ^ 
imprimis & exoticn, aves ^ amphilia^pijces a^f; 
mbuntur^ tjSS^ pp. zio. — '- Cabliiet du Roi 
Frédéric Adolphe ^ daiVs lequel on décrit les 
animaux exotiques les plus rares, oifeaux, am* 
J>hibics & poiffons^ ^7^S 9 '^^'8^ de iio pa- 
«es (103). 

Dans ce Volmne d^additloas , Linné décrit 
tf6 objets du régne animal^ qui tous appar-' 
tiennent aux quatte premiei:^ claflès, & qui 
tous avoient été acquis depuis la publication de 
la première partie en I734« Linné, dans fon 
SyjUma , renvoie à ces ouvrages pour les def- 
criptîjoni plus étendœs.. des objets exotiques. 
Et rien ne feroit plus agréable aux Zoologiftes^ 
que de voir le ipâme plan exécuté pour tout 
le régne animal» 

TOME IL LE RÉGNE VÈGJÈTAL* 

La féconde partie du Syfiema Natunsc , eft 
relative aux végétaux : elleavoit été traitée d'une 
manière tirès-ibrégée dans toutes Us édîtioils 
antérieures •à la dixième. L'auteur , après fa 
clef des claflès, avoit fculen^nt doniïé les noms 
des genres 9 fans leurs çaraâeres efTentielsA II 
s^étoit réfervé de Içs pubHer datei cette édition^ 
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Vj6 Repue génér<âe 

& dans les Sptcies plantanun dont riou$ avons 

déjà parlé. 

Ce volume a plus de f 06 pages ^ fc dans là 
douzième édition de 1767, il contient, d'unà 
manière très abrégée, lé tableau de tous les 
végétaux qui étcient venus à & VronnoiiTance ^ 
difpofés félon le fyftéme fexuel alors univer-^ 
fel. Ceft dails cette branche de ITiiftoîfe natu- 
relle, que Linné s*eft fuMôut îmniortalifé. C*efl: 
une nouvelle époque pout la botanique ; ft 
Halier mêmé^ im des premiers écrivains de ce 
fîécle , Se qui pouvoît feul marcher fon égal , 
a reconnu avec une tioblefTe digne d'un grand 
homme, là fupériorité de Linné (104.), 

Avant que de i^rocéder à un extrait plus^ar- 
ticularifé dé ce fyftême , il ne fera pas inutile 
de jetter quelques idées fur les méthodes d^ 
botanique, en général, avant la publication 
de celle de Linné. Il eft inutile de démoiitrer 
la néceffité d'une méthode pour l'étude, de 
ilîiftoire naturelle* Ceft véritablement l'amé de 
la fcience (loy) , & fans elle on rie rencontre^ 
toit qu'efreurs & que cônfufiori parmi rimtnenfe 
quantité tfihdividuS que préfénte lé régne végé-»^ 
taJ. Les auteurs qui ont écritavant Tinvention dei 
fyftêmes, nous eu offirent des preuves fuffifah- 
tes ; le liéfaut dé médiode ïious laiflè à regretteir 

plufieurs 
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^luGeurs choies intérçiïàntcs & curieufes fur là 
matière médicale, la peinture & la teinture 
Des anciens. Des propriétés èc des ufages qui 
jjaroiflênt avoir été tr^s-certains , font aujour- 
d'hui perdus faute d*une difpofition méthodique, 
ic de defcriptions bien Faites. 

Les auteurs botaniftes ont choifi différentes 
méthodes jpour arranger les plantes , non-feule- 
ment avant ^ mais même depuis ^invention du 
Syftéme. L'ordre alphabétique a été fôuvent 
adopté y fur-tout ' dans les catalogues locaux ; 
d'autrts ont difpofé^les plantes diaprés Tépoquè 
de leur floraifon , comme ont fait Pauli dans foû 
Quadrifarntum Botanicum, en 1639; Beflec 
dans VEortus EyfletuntU en 1640; & Dillen 
dans fon catalogus Gijjenjîs en i^ip» D'au- 
tres tes ont rangées d'après les lieux où elles 
croiflcht/ comme les auteurs de YWJioria Lug^ 
dunenfisy m. 1^87; & quelques--uni d*aprèl 
leurs ufages en médecine.. 

D*autres les ont rapprochées d*àprès léuirs ràp^ 
ports les plus généraux ^ dans la forme & la 
difpofitîon de leurs racines, de leurs feuilles, 
dé leurs fleurs ou de leurs fruits ; ou d'après 
leur maniéré particulière de croître , de fieuEir;^ Se 
de pouilèr leurs feuilles. Ces diflihâions produî- 
foient naturellement des clafTes. On divifolt lei 
ftfbrcsen cruciferes, phiniferès>baç<si&rés, giaoÂ 

M 
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1^$ Èet^uè géhéràU 

fores; les herbes, en bulbeufes, filiqueufes, èmbeU 
liferes, verticiriécs , papiîionacées > ^c. Ces claf- 
fes Où ces ordres ont été tellement caraâérifés 
parla nature ^ qu'il eft iinpoflible de les confond 
dre ; & C Fo» pouvoit foumettre tous les végé- 
taux à de femblables combinaifons , & en bien 
lier toute la chaîne, on parviendroit enfin à la 
méthode naturelle, dernier but deia botanique, 
& dont Linné difoit iNcefpemrefasquodnàf 
tira œtas Sjrjlema quoddam naturale videat & 
vixjiri nepotesk — -11 n*eftpas permis d'e§)érer 
que notre fiécle voyc jamais un Syftême natu- 
rel, & peut-ctr« nos nçveux les plus ^loign^ 
ne le verront-ils pas- — . 

Cependant les meilleurs écrlvaihs dès derniers 
fiécles, tels que Jeah & Gafpard Bauhin, cher- 
chèrent i conferver la méthode naturelle autant 
qu'il leur fut pôffible, mais d*uhe manière in- 
forme. Gérard & Parckinfon fuivîrent leur exein. 
pie, mais ils ne donnèrent pas dés définition* 
précités des claiïès, & dans leurs fous-divifions 
ou chapîtresi ils ne firent aucune attention aujt 
petites parties de îafifuâiRcatîon* Onnepouvpit 
donc tirer de leur métl^ode, que des diftmc-^ 
tions générales ; & la feule manière de trou* 
Ver les plantes dont ils parlent , étoit de llrt 
toutes leuti longues & ennuycufes defcrîptîoÉ^> ^ 
(iô6) & au bout da tdmps> dû ne poiivoît fou^ 
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Vtent pas dîilîngucr la plante que Ton cherchoît* 
Conrad Gefner ( 167 ) i ce grand Natura- 
îifle qui mourut en ijTÔy, parqît avoir été 
îe prciÔQLcr qui ait apporté quielque préci^ 
ïîon dans la métliodc de ckflcr les plantes i 
'd après la fleur %c lé firult.^ais il ne fit qu*e& 
fleurer ce fufet "dans feU lettres, & il ne véox% 
)p^ ailèz pour atteindre à la perfeâioh. 

Il étoit ïéktvé â CeTalpin (io8>^ médecin 
'du pape Clément VtXI ^ d'éà-e lé premier qui 
di^ôfa Us plantât d'une lônanie^re ryftédiatiqUê 
dans féis traités LiAri de Plantis ^ publiés en 
^783 i il 7 établit des caraâeres prin<cipale- 
, iBÉnt tirés du fruit. Il eft étonnant qu'après 
ké temps 9 qûoiquon ait vu fleurir tant de ce-* 
lebres bc^ifté» , parmi refquéls on compte les 
deux ^siuhin i perfoiine n'ait fuivi ce plan ^ 
)u{qa'k Aforijbn (lo^) Jkà Ray (ilo) qui pu* 
l^lierént^ preiqùe datis lé tpême-tero)^ , leurs 
àâSÉttnu Sy ftémes^ fondée princijpaleiotei^ fur leè 
cata^Steres tirés du fruit* 

Depuis cette époque , ^*autre5 auteurs, leîi 
que Knaut, en Allemagne ; Paul Hérman Èf, 
Bœrhaave 5 en tldlandes 8c Dilleh^.à Oï&td^ 
om eilàyé de perfeâibnner cesf)rflêmes;Ce der-* 
nier^ fur-tout^ a corrigé la méthode de Ray^ 
tocàme 6n peut lé voir par l'arrangement qu'Û 
ii donné mx plantés d'Aoi;leteite , dens la dei^^ 
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lûerc édition de la Synopfu de cet autcuf* 

On a formé auflli plufieurs beaux fyftéfne^^ 
en regardant la fleur comroeja bafe du caraâertt 
daflîqûe.Les corolliftes ont tiré leurs principales 
diftinâions^ de la régularité ou de Tirrégularité 
des pétales 5 &des différences de leurs formes. 
Rlvin (m) 9 de Leipfick ^ fut le premier qui 
prit la fleur pour bafe de là méthode > en i6po; 
Ruppin le fuivit en 171 8; mais il ne parvint 
pas à une perfeâion ' auifi grande que Tour^- 
nefort (ii2)> en 1684 , qui forma fes caraâe- 
res claffiques , d'après la figure de la fleur , & 
établit fes divifions & fous-divi(ions d*après les 
différentes pôfitions du fruit fupéritur où infé- 
rieur au réceptacle. 

Outre ces méthodes dans lesquelles les auteurs 
fi'ont confidéré qu'une partie , foit la fleur, foit 
le fruit 9 d'autres en ont encore imaginées quel- 
ques-unes, dans lefquelles les végétaux font dii^ 
pofés félon ce qu'ils appellent les claflès natu- 
relles, établies fur une ferie de carafteres pris 
de toute la plante > & de l'harmonie des or- 
gues de la fruâification.Van-Royen (i 13), Pro- 
iefleur à Leyde , eft le premier qui ait ap-* 
proche de ce but de la botanique, dans fon 
Prodromus Florct Leydenfis^ 1 740. — Eflai d'une 
Flore de Leyde. — D aété fuivi par Gfmelin 
4aps ^ Flora Sihirîca , Fjiore de Sibérie, ai 
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^747 y ^^^ Ces auteurs ^ comme L. Genrd ^ 
dans fa Flora Galh Provinçialis , — Flore d« 
Frovenee, Paris 176^1 , ccmfervent le caractère 
aaturel générique de Linné; ce dernier a adopté 
avec quelques changements ^ les ordres de la 
Hiéthod& naturelle» imaginée parJuffieu (1^14);, 
HaUer avoit au(fi conçu un» méthode de ce 
genre ^ qu'il a porté à une grande perfeâion; 
dans un ouvrage d'un mérite & d'un fçavoir 
prodigieux > — l*Hiftoire des Plantes de la 

Suîflè* ^;mmeratia Stirpium Helveti<»^ 3; 

tom. foK 17^3^ 

Lbné lui-mâme avoit imaginé une méthode: 
naturelle > mais il penfoit qu'il manquoit tfOfv 
d'anneaux à ce):te chaîne pour qu^elle pût être le 
guide le l^us Ëicile dans la botanique ; il l'aboi* 
donna ^ quoiqu'il ait toujours cherché- depms 
à la perfeâionner* U rédiiifît teusfes genres fous 
des ojcdres naturels^ mais il^^n'oTa^ pas former 
ibn Syftéme (ûr ce pian« Le doâeut Hoptf'^ 
proieilèur à-Edimbourg^ dont on connoit le 2elift 
pour répandre les principes de^ Linné » apeu5>^ 
être donné le meilleur eiTaî de ce genre | 
4IOUS joignons nos voeux: à ccSox de beaucoufL 
d'autres> , pouc qu'il pniâe le rendre publit 

Oa'a auffi &rmé des. m^thedçs fur les ;df£^ 
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rences de forme 9c d'arrangement; du aSks^p 

: Le profeflcur Magnai , de Montpellier , en ^* 

publié uoe en 17*0 , % ce plan , ainfi que 

Liméhù-mêmt en iy^7^vmsi\n^h ço^tinut 

,paf. ' : 

Chaque métkode a fes avao^^s à quel- 
ques é|;ards; & quoique la fleur doive ayoîr 
U pi^rence , une antt^ méçHode ^bKe 
fur U firuft , fereît auflE^ d%in ufege ccMwnun 8c 
fecoodatre» Totttes le$ méthodes artificielles , 
ibnt foppofees (Upp^er feulemept }a mfcho^ 
oatmx^e ; te û l'on dounoit è chacune i^ 
0aéfii^ nttmthm » ^ ferott -emichk lés cla0ès 
.MturMtes^ 00 &^ok leuis véiie^lesTaplpôrtsî 
09 ttbdirolt tmdhcimàiAvs, & on pi^endr^t 
'«afin vin^celant^ qtris bito des îgens rigardeat 
ràmmieiibp^ad^te, & qui eft «n elfet l» pieijsp^ 
philofopbile de Jbi iKitaniqwc, -» 
; tàiné eft le premier qvà ait 4$abH les piftBs 
Aies étaîiiin»s, pour teiTe d!un fyAeme aiS 
j^iél^Hioous^ppretod dans les Cla§ks fhm- 
-éarum^ qtiril y a içté^:o»iuit en obiêmnt: i'im^ 
^for^mç&'it ces organes pour la vi§êt3itjkm* 
Ce font IfS ffutes «(lof^iettemeitt 43(Ëc:ei]yies4 
la fruâificàttoiw H^Hites les^ ^rtâts jnaipu^^BC 
dans quelques fleurs , excepté les' aaditoeé fi^ 
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fervent à la génération des plantes; îh xnéti^ 
toîent donc bien d'être oWer^s d'une manier^ 
philofophîflpç & analytique ; cependant le Syt 
terne Linnéen, to\it adtnirablç qu'il cft, auroi( 
peut-être eu moins de fuccès fi les noms do$^ 
çlaffes n^voient exprimé quç h nombre Çç h, 
Çtuatioo de ces panics, fsuni indiquer leur def- 
linatîon. Lvdvig , de Leîpfick , qui a clierché 
à continuer les Syftcmes de Rivin iç de Linné, 
en prenant les çlaffes du premier & les ordre* 
du fécond, a évité Iç Çyftêiue de nomencla^ 
ture adopté par Xinné , en fubftttuant 1^ noms, 
de Monanthera^ Mçnofl^la ^ &c. ("0. 

Linné commence ré^Uion! du Syftimc deg^ 
Végétaux de 1767, par up coup-d'oeU rapide 
fur tout le régne yégétal ; il donne ^fuite ce 
qu'il appelle ddmatio plantœ j ces cKpfes font 
analogues à çcf qu'il avoit imprima dans les édi« , 
tions antérieures a % dixième ^^ foys le titre de^ 
Methodus demonjirandl fTe^t^biâa^éùioàt à% 
démontrer les Végétaux ; on trouva e^nfuite 1^ 
Bftc de tous ks termes qu'il emploie , Çc k 4if^ 
pofîtion méthodique qu'ij leur doçne en Revient 
FexplicatiQu* Il expQfe aprè^ cela la çjef ^ les. 
çaraâeres des çlaffes, c&vij^ cara$erAS cUjfumtf, 

L'avantagç d'qn Syftêçpe artificiel ji^ copCfte à 
confervçr y autant qu'ij cft pp0ib.|e ^ I^ genres, 
de ce qu'on appelle l^s çlaflès Çc ordres naturels,, 

Miv, 
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& aînC il cft bon d'approcher du Syftême à^ 
la Nature. Tout Syftéme artificiel étant fondé 
^ur une partie de la fruâificatiom , ou fur toutes. 
Çins avoir égard à Tenfemlje de la plante ^ doit 
rompre en beaucoup d'occaGon , les ordres dçs 
claflês naturelles , & féparer des genres que la 
çature paroît avoir rapprochés. Les clalTes les 
plus firoplçs & les plus uniformes dans chaque 
Syftcme , font celles qui oflFrent le moins de 
ces difcordahces ; on volt avec plaidr que plu-;: 
fieurs claflès naturelles font confervées dans le 
Syftême de Linné ; fes caraderes ont Tavan* 
t^^t d'être (impies , aifés à retenir , & établis 
fur les parties de la plante qui font le moins; 
fujettes à varier. Cependant il a fe$ défauts 
comme toutes les autres méthodes, & perfonne 
ne les connoiilbit mieux que Tauteur lui-même. 
Il y a plufieurs exemples d*efpeces partîculie-» 
rts^ qui Vécartent du caraâere générique & 
çlaflique. Il n y a pas à préfent d'autre remedf 
à cet inconvénient, que celui que Linné y a 
apporté ; quand ces aberrations fc rencontrent, 
elles font mentionnées & renvoyées enfuite 
i la claflc ou au gçnre , dans lefquels le nonjj 
bre de leurs étamines ou de leurs piflils les 
^lace. 

Voici quelle eijt la dîfpoGtîon' du Syftême 
^f x;iel. Toutes les plantes connues font diviféc^ * 
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^^n 24 claflès, dont les caraôeres font établi^ 
d'après le nombre , la fituation & Tarrançe- 
ment des étamines ou organe^ œâles ; & les or- 
dres ou fous-divîfionsjfle ces claffcjS, le font autant, 
qu'il eft poffible , d'après le nombre , la fituatîon 
éc TaWangement des pîftils ou organes femelles» 

Les 20 premières claffes contiennent les fleurs 
que Linné appelle Hermaphrodites , c'^eft-à-dîre 
qui ont des ctamînes & des piftils dans le même 
calice ou fur le même réceptacle, quand le ca- 
lice manqué. ^ 

De ces 20 claffes, 10 forment une ferîe non- 
înterrompue depuis la. Monandrie jufquà la 
Decandrie , noms qui expriment lé nombre 
xies étamines ou organes mâles (117). 

Onzième claffe. 'La Dodecandrie. On n*a 
pas encore découvert de plantes qui n'aient 
que onze étamines* 

Douzième claflè. L'Icosandrie» Les plantes 
que cette claflè renferme , ontvingt étamines au 
pk$, mîiis toujours attachées au calice ou à fa 
corolle, & jamais au réceptacle. 

Treizième claffe. La Polyandrie. Depuis 
vingt jufqu'à mille ét^nyines, mais toujours at- 
tachées au réceptacle. 

* Quator;èiéme claffe. La Didynamie. Quatre 
^tamines, deux longues & deux courtes : ainÇ 



Digitized by 



Google 



Ii96 Rtvuegénérak 

le caraâere de cette claflë ne confîfte plus dain 
le nombre des étaminçs ; car alors eHç feroit 
Vnie à la Tetrandrie , mais feulçment en ce 
que des quatre étamines^ deux font beaucoup^ 
plus courtes. La corçtUe eft irrégullere. 

Quinzième daïTe. La T£Trapynâmie. Six 
i(tamines dont deux plus courtes, 
- Seizième clafTe^ La Mqnadelphie. Les eu- 
mines dans cette daflè , ne font pas f éparées à 
leur bafe ^ mais unies en un feul corps. 

Dix-feptiéme claflè. Diadelphi£. Les éxzr 
mines (ont réunies à la bafe en deux corps* 

Dix-huitiéme clallè. Folyadelphie. Les 
étamines font unies à la baie en différents 
corps. 

' Dix-neuvîcme clafic, La Syngenesie. Les: 
étamines, ne font plus réunies par les filamens,, 
mais par les anthères ; elles forment ainii, un 
tube , au travers duquel le pîJUl s'élève. 

Vingtième claflê. La Gv^andbie. Les éta- 
mines font attachées fur le piftU. 

Vingt-unième clafle. Monoecie. LesïleufS; 
mâles & femelles font féparées , maïs elles vivent 
fiir la même tige. 

Vingt - deuxième claflfe. La Dioecie* Lei 
Fleurs mâles & femelles vivent fiir des tig4| 
différetttes* 
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r^ ISa^troifiémc daflfe. La P0LT6AIIIE. Li^ 
ipf^ême tige porte des fleurs mâles , des âeurt 
&jndUs te des fleurs Hermaphrodites* 

Vingt-quatrième claffe* ta CtVFTOOAM». 
Cette daile renferme les plantes dont les orga* 
ces de la ficuâlficatlon font cackés ic peu cqo- 
i^us. 

Ijos ordres ou divifions'des claf&s, font, éta;* 
blîsfur le nombre des pîflils, ou organes femel- 
, les dans une grande partie du Syftême, & 
dans le reAe fur différents caraâeres* 

La dîfpofîtioin tirée du nonabre, eft coûfcr-, 
vée jufqu a la treizième claflè, tant que le ca- 
i;aâeré cUffique eft établi fur le nombre des 
étamines , les ordres le font aufli fur le nom- 
bre des piftils; mais lorfque c efl; leut fituation , 
ou une aytre difpofîtion qui font le caradere de 
Ija clafle , les ordres font le plus rommunémeat 
établis fur d'autres difïinâions , que je Vais 
brièvement expôfer. 

La quatorzième clstfle, ou Bidykamiï , eft 
^ivifée en GviÇHOSïlEïiMrE & ANGtosPKRMTl. 
La première a quatre femences nues , h feconde 
a fes femences ^oaVçittes^'uite ^enveloppe. 

La quimiéme claffe^, €u TETRADiFKAiifE, 
«, deux ordres relatifs la %ure & a la fitiiatic» 
de laiilique. i^. T. Siliçuleu^ à filîqi^s oo)|f> 
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Xt%y 2^ T. SiUAÇ^'EvsR à Silîques tongucs^ 

hes ordres des trois claflès fuîvantes , la iV&-^ 
naitlphie & la Diadelphie ^{oat établis d'aprèl 
le nombre des «tamines. 

La Syngenejit ou dix- neuvième clafle, cft 
divifée en Cx ordres ; dans cinq les plantes font 
foLYGAMES , & dans le (îxicme , Mono- 
games ; tes différences des premiers ordres^ 
font fondées fur le fexe des fleurons & desL 
demi-fleurons « qui , réunis j forment toute la» 
fleur. 

Dans la vingtième clafle, la Çynan4rie\ W 
nombre des étaminesconftitue les ordres copime 
dans les clafles i6, 17 & 18. Dai)s les claflès 
21 & 22, \à,Monotc^e & la Pio^cie ^ les ca- 
i^aderes de toutes les clafles précédentes, de- 
viennent caraâer^es 4es ordres , ainfi le premier 
ordre eft la Monandwe, & le derniet 1^ G«- 

KANDRIE, 

La, Polygamie ^ft davîféc en trois ordres; 
les plantes de cetoe çlaflè foQt Monoïques, 
DjoiQUBS & Tkiqiques.^ 

La dernière clafle eft divifée en quatre ordres^ 
FiLicis , Musci , Alg-«, Fungi, les Fou- 
«ERBt , les Mousses, les Algues , & \m^ 
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^€LASSESsT ORDRES du Syfléme de Unni 
af^ec Vindication de quelques plantes pour fervir 
4F exemples, y ainji que le nombre des genres con* 
tenus dans chaque ordre , & des efpeces dont 
la Jynonyade fe trouve dans le Species plaa* 
tarum. 

et. I. MoNAND&iE, }4erpeces. 

Monogynie. II. genres ; Balifieï', Salicorne ^ 

Hippurisy &c* 
JDygynie. 4, genres j Cori(J)erme , &O1 

flU DiANDRIEi 1S6. 

Monogame. 2j^ Jafinin^ Troène^ Lilas^Ver^^^ 
ronique , Verveine, Sàug^ 
Olivier, &Ct 

Vigynîe^ t. FloUve» 

Trigyme. !• Poivrier* 

5» Tbiakdrie. 412^ 

Monogynie. 2p. Valériane , Glayeul ^ îxia^ 
tris ^ Linaigrette, Scirpe^ 
&c. 

Dîgynîe. %p. La plupart des gr^minés, Tor» 
ge, le feigle, le èomentji 
lacanneà fucre, &c« 



Digitized by 



Google 



"Ipo Riuue giwÊraîc 

Trigyhit^ ik Holofttum , ^ Cjàille - laît ^ 

* 

Mmogynie. 6u Proeèa ^ Globulaire ; Scai 
bieufe , Sher ard , Garance i 
Plantsdn, AlchomUIe , &c; 

Vigyniek ik Jjphanês ^ Cuifeutei JB^pi^ 
càum f Sec 

Tctragynie. 71 Fttamaguou, Tiîaa^&H^ 

S. fEniAvàKtt. 975. 

èâonogyme. ij8. H«teotrope,Bctfragînédj;Bui 
gioflè, Bourachç, Confoui 
de , Primevère, Sdldahella; 
Lôreron^ Campanule, Ju(* 
ipiiame^ Kîeotîane bu Ta- 
bac y Sôlanum ^ Lierre ^ 

., Vigne, &t/&cJ 

Vigynît. Vjà. Contorta , Afclepîade A- 
pocîrijj Kalî, Oentiane J 
Ombellîferes , Carote , 

^ . CerFeuîi^ Ciguë, &c&c; 

Tdgynîè^ it. Viorne , Sureau, Atjki i ^ 

î^ra^r^ it, VtànnSËm^i Cet. 



Digitized by 



Google 



dès Ouvrages ii Luv/îL \^ 

^éàta^rde. p« Lin , Roflbli ^ Crajfuîa ^ icc. 
Folygytûe. i\ Myofure » ou queue de fouris» 

6. HsxAMDKis. j3a 

Mono^nké ^6. Narciile ^ Lys , Jonquille y 
FHtillaire » Ornithogale , 
Afperge , Muguet , Hya-fc 
cindbe» fcc. 

]3ly£^nle. ié Ris , jùrapAraxish 

Trigynie. ^é Ozeille, Colchique^ flcc» 

Tetragynie. l. Petiperia^ 

fûUgynie. u Flute^iii 

Digynie. u Limeum. 

Tetragynie^ l. rSaumrusQixtfxw/^^l^tzxà^ 

Heptagynie. l, Septàs. 

8. OcTANDKZf. *^S^ 

lAonogyrdek J £ Capucin^ , EpHobe, ji/riyris^ 

AireUe^DafJihné» &c. 
Digynie. q. W^einmami^ Mfiérhirtgia. 
Trigym. j*. Caccohha^ CardiofpenD^ 
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f. E £r K £ A K P R I s. x^; 

Monogynî(. 4. Anacarde; 
Trigynie. I. Rhubarbe* ' 
Hexagynicn l« Butome. 

io. D X c A M D & I x« ^yv 

Manogynie. ^o. CafHer, Monotropa^ AnJroH 
mede. 

Digynît. 12. Saxifrage ^ Sabllne ^ Sapo- 
naire , œuillet. 

Trîgynu. 1 1. Cucabâle , 5i&>i/ , Stellaire; ' 

Pentagyme. 14. Sedum^ Lychrùs, Cerafte; 

Decagyniei 2; Phytolacca. 

iu D O D JE C A N D R I E. t^ii 

Mbnogynie. 20'. Cabai*etj Salicàirc 

Vigynie. 20. Aîgremoinc; 

Trigynie. 2. Refeda, Tithymalei 

Pentagynie. I. Glinus. 

Dodecagynie. i. Joubarbe. 

ia, I c o s A N t) R i E» 

JMonogynie. lô. Cirîer, Myrthe, Amandier; 

Digynie. u Alificr. 

Trigyhiei 2, Sorbier^ 
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Perùagynu, 6. Mefembrianthenmm , Spircun 
PaOi^yme. pv Roficr, Ffaifîeo TorinenûHe* 

14* Poi.TAMl>R|S aâpi 

Monogynie. 3^, Capriet , Pavot , Nj^tryhea , 

Chelidoîne. 
pigyiûe^ 44 Pivoine, CalÙgomaiu 
Trigynié» à. baupiûii , Aconit. 
Tetragynie. 3. Cimijuga, 
Pentagynîe. 3» Ancholi*, Nîelfc* 
MexagynU^ l, Statriotes. 
Polygynié, i8. Magnotia , Anémone, Rei 
' boncùlés , Qematite, Hefe " 
leboré^ 

t^ D I b, T M A « iii ^6/, 

^ymnofpemie.3s, ^ne grande partie des La- . 

biéeaî%abpe,Lîpiandei 

Lainion, Betoîhe, Bal- 

lote, Mainibe, Menthe^ 

. <Origan, Meliâlèt . 

Uhgîospèrme. a. Une grande partie de Pe^ 

' iboées î EuRhraife , Pedi* 

culaife. Muflier, Scro- 

phulaire,digitale, fi^njtt 
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SiUaiU^e, 14. • Crudferei» ThhffiyCoMea* 
ria , Berit , Myagre , 

SiUquéuJè, 17, ByÛabtt, Vdar, Giroflée, 
Cboa t Sinafis ^ Rftve > 

«5. M o jif A » B l- t « 1 ». ï8i. 

Fintandne, f, Berttuuum » mdoehitu 
Vtcmdm, }. Géranium* 
Bndecandrie» X. Browrueu 
Dodecandne, i. Pentapetes, 
Poljatùifie, ly» MaWacéM,Mau»t,5£*ï,I* 
votera, Wiifcut» 

17. D t 4 o s Xr F H X s. x» 

T-mviMe* I. Monîma» 

Hexandm» a. Vam9»eae* 

Oaanfyît* ^ fofygda, 

Duandrk. «7» PupUioittcétt , Geoet , Bu* 
gtam , Lupin , Haricot , 
Leatille, Sainfoin, Ko- 
niée, Tceffle, Lotiet • 
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18; P D t ir A b E L p H I s; 

ntuàndriek à. €afcâdtîtr, Monfùrdox, 
îeoJanJrk. t. Citiromer. 
Poîyanàrih 7. Milieptrtuiîi 

^9* S t ^ à t if(^ s % i. po/é 

fblypijàiééguleh Flevéoùs tous térwiphradîttà 
40. Laitue, Piflènat, Chi- 
corée, Chardon Carline^ 
Cartbame j Eupatoire j 
Santolîûêi 
t'olygamii Jîiperfiue. Fleurons "du dîfciue heiw 

maphrodite , ceui^/ 
du irayon fertieiles. 574^ 
Ts«iaifîe , immottell©! 
?f uflîlage /Seneçoa.i 
'uirnica^ Mfttrîcaire ^ 
Âchillicret 
tôlygàmU jfrufitanie. Fleurons du àifque keir^ 
xnaphrodite; ceux dû 
rayéh ocutresi' 7. Hé- 
lianthe , Rudbefck^ Ceti- 
^ i^xaéé , CorcapJtT. 

f^lygamîr. Nicegain. Fleurons dû difque tMéi 
\tmxx éà héfon fin 
Hîj 
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xnelles ^ 15. SUphlumy SôiH 
as y Ofhofma. 
P^gamiejtparù. Fleurons dans des calices 
fiSparés & réunis dans un 
calice commiin ^ 6* Echi^. 
nops^ Spharantikas^ 
Êâonoganm. Fleurs fimples , 7. Lobtlia , 

Violette 9 JafioQ. 

' ftO» <$ T K A N D R I £• 200. 

.1 

Dïandrie. 9. O^Aw , Satyrîon , Serapias ^ 

Çypripedium* 
Trîandrie, ^ Ferraria, Sisyrînfhiunu 
Tetrandrie. i. Nepenthes. 
fenmndrié. 5. Ayenia , Grenadille, ou fleut 

de la pafliûn. 
tîexanJne. 2. Âriftolochie. 
Decaiidru. 2. BeUâeres. 
Vodecandrie. i, Cytînus. 
Polyandrie. 8. \4runu -, 

. M M O N 01 C I A. a^Qt 

Monandrîe, j^ Càara, elattnim. 
Diandrie. â. Lemnàé 
tmndrie. tsu, ^p^,Carex. 
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iti Ouvrages de Linné. 1i ^ 

Tetrandrie^ 8. Bouleau, Bms, Ortie }Mtt^ 

ricr. 
JPentanJrie». ^. Xamhhim^ 
Bexandriem ^* Zi^aaiih 
Heptandne. !• Gueuarda. 

Polyandrie. 13, Chêne, Koyer , ^ 

' Monadelpfde. i j. Pin , C^pprès f^ Ric^ 
Syngenejîe. 6. Couc<Hnbre, Brione. 
Cynandrit. 2. AndrachtH. . 

Mondndrie. i. Najas* 

Diandrie. ^ Saules 

Triandrie. f. Empetrum. 

Tetrandrie. j. , I^j^glm^ 1 

Pentaudrie. iz. Piftaçhier* 

Hexa^rie. 6. SmUax. . . 

Enneandriié 2. Mercuriale 

I>e<landrie. ^ Corinrh^ t 

Dadecandric. 2. Datifca^ \ 

Pofyandfie. u Ciiffonm . - r 

MonadelphU. d^ GenevrieCi 

Sjrngiuêfie^ U Houx^ 

Cjnandrie. i. Clutia. 

aj, P o I. T # A Mrif, ^^^^ ' 

«foaor^A 22^ Bananier^ Veratre^ Parier 
tairè^ Erable, Senfitîvc!^ 

. f ■ 

' DigitizedbyVjOOQlC 



Plwk^ lOw Fréae, 
Tmtci^ ^ Figuier. 

fin^gmeê^ frite, Onimodc, Pojlypode^ 

^ujpts^ A MmCyBiye^ Pp!ytriç,Ly- 

'.^4{{vj. 12. Lieken, Tremetle» ^i^j» 

Fucus. 
Çf^^^irrvignùns^ lO. Agaric , Bolet , Morille j^ 

Helvetle^ Qavsurej Pe»;e^ 

Appen^t^ F A X. M 1^ 1 f. i^« 

Les genres font é»d^ dVipràs }^efl<elnt>^ 
^ toutes les parties de la Iruâificatton itlatii^ 
veulent à leur noiBbt«> Icot ^ure> leur pro- 
portion & leur fiMjaiSofl ; leur deicttpdoi^ 
ifSpaurée ^me u^ vohMne dont il % été parlé 
pge «4^ 

Qntc* ks .^stP^âefes* wM»tte^ ^^Ij^are^^ 
]y^r^ ^ imaginé pour la biiévetédeux autres 
i^ftw ^ ^aiçafl^rw qpill appeltç faSices ^ 
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des OuifTé^ de lirmè^ lyf 

Le prener fert i diflSaguer chaqw geme 
des autim genrts du n^me ordre artificiel 
feulftment ^ par Féntmiérattofi dm éiSùtmcek les 
plus reoiar^usdâes» ce qi»i fiKntUe beai»eoiif ifs 
recharches des cookacn^imê. 

Les oamâeres eikoMls ^^nguesi l«s 
Seiires des ordr^ natiureb^ mis îk ne ibot 
f»s ai&z complets , & peut-être n*y m e^ 
t-H quufi très - petit iKmibre, Bs imt f tacés 
dans tmtt le fyftéiK pour épargner la pwie 
de recourir au çaïaâere iK^urel* 

Qoéme «t ouvrage devait cQB«9eb> toutes 
les plantes^ccainqes» il était imipoffiUe dy dire 
entrer les offaâeras naturtk des ^nres^ On 
pouvoit feutemem y pbcot tes tsm^^ein fiic- 
tices ^ efftatiek, lespiemiersàlatéie des chl^^ 
les derniers devam les genne^ Ckaifoegente 
eft renyojré par ua n* iik place émt^ h éer- 
niete édition éos Genemfdéu^^mim^ IJ^ & 
a la page dos SpetUe pimiww» de iT^i^f 0Ù 
%9$ ^ecês fqat défaillir flc 1« %np«fpi^ 
ajoutés* » 

Liimé ea fiarabant la detniene baaèeba ^e 
ton fyffa^iWa, fes Mm^î^eei/^p^s\ a fiiit pbit 
pour la fiùtMe ^que iOM lat autfuta q^ 
Vamiott précédé ; U a prie ta ^m giafde 
p«ne à les &ram fur 4»$ dîftiaéi^s wffî fi^^s 
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^11 éloit poffible;iLii donne des noms fp&âfi-: 
qaet i COUC0S les plastcs \ ces noms n'itoienc pas 
jpris comme on âifiût Rivant lui du nom de Vïn^ 
Mttubsm^ de la reifeiiibiaBce de laplante avec 
d'autres » de la graAdmr , ou de la couleur de Jbt 
4euvi >du goût, de Todeur ^ ou xlet ulàges de 
4a plMte 9 ou d'autves circonftances vagues : 
maijt de quelque diiSFérence rem^quable dans 
la mctne , la tige ; & pamcuUerement de la 
'jbuiUe^.de Ja foliation p de la ramification on 
4*autres diftinâîoai confiantes» 

Outre CCS n:»ns ou defcriptions Spécifiques , 

Linnf ia encore ixoAgmé pcnur •chaque plan^ 

^n nom tivvial , & Ta eo^loyé dans tous les ou- 

-wages qui ont fubi les Spe^ies ybmmrum en 

17X5* CeaomconfiSe dans un leul mot ajouté 

.au iTi/i9m générique qxii exprime autam: quil 

eâ pdffibleqoelqnecai^âere de Telpece, comme 

fiiOcimutm^enSka y y^^ns^ aquaticu , mmitjma , 

<#/0r^am«--r-Laciniée 9 droite, rampm^s» aqua- 

tiqi», montagnarde y allmgés, S^* & quel* 

quefois le nom de Tinveitteur*. Lôrfque d'a-^ 

près .1^ lofx à» ^es sFîméumêma B&uùdca y 

. Ua 4té>o|;^U9é de chaiq^ le nom générique 

4'une plante o^coonue ava»it lui, & fin>-taut 

€^p^ ell^ eft osik^îmde, il ait de^ e^ ancien 

nom génà%ic un^nom trîviaL Aînfii^/Ie ^aP^. 

|p>fli pouliot a^aj^çnt ç^çllç«ient a« gfar« 
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'JUs ùuvrages de Uinni. aot 

fEieuth» memha ^ d'après ceh il le nonuM 
Memha PuUgium^ Meathe Pouliot^ 9^C 

Xes variétés qui faute de bons caraâeres 
i^ifiques, avoient cenfidérableoffent ai^mei^ 
le nombre àes ^peces , ae font point admi(ès 
dsuis Xe&SptcUs de Linné; cependant, il a porté 
un fmi trop loin la rigumir ieloa Toplaion d« 
qi^lques fiofaniftes, fes contemporains, en rck 
Êifant le titre d'efpeces à dss plantes qui odt 
4es caraôercs très*î<x3iiôams. • 

Le tems qui sVcoula depuis la ftmsmtê 
édition des GmeraU àoi Species pkimanm^ 
& la grande quantité 4e matérkux qu'il reçut 
4^ toute pan ; intiment Linné à postée de coiw 
rigor beaucoup de cai^âere^ gém^CM & fp^ 
çifiques & de (aire beaucoup de tranfpofirions^^ 
fojrf utiles au progrès Sç 4 la perfe^n de Iba 
ouwage. Dans fa^dernieic édition cestranfpofî^ 
tions ont principalement eu lieu dans la Mon- 
necie, la Droscie k la Potygamie 3 & cela n*eft 
pas étonnam, puifiqiu'oQ a obfervé que beau^ 
coup de plsmtes^ de* (^tte claife ne produifeUt 
:dans leur jeunefie qœ des fleurs mâles ^ enfuit^ 
^fleurs mâles & femelles, & qu*elles finîiî- 
ïent par neptusdbnnerquedes fletcrs feiwlle». 
^ Les Specus piantamm contiennent jMrès de 
|èp£ xnille trois cent plantes. Le tyMme a é^è 
4!?fqi^té de beaucoup de plantes (|ue LiQ»4 



Digitized by 



Google 



CM RevuégénéniU 

M cofmoKIbtc |Mis avaitt , ^ porté i entboil 

fept mitfe Imit cent ( iiy )« 

Ce lêcQiid vokimci 4u fyfttme avoit été 
iwnWhtiairmdit précéié de la Mmuiffk plama^ 
tumgenerum^ ôdUiams fixiœ, & ^Hmrumuikiv* 
ms jecuniau Holm. t7(S2 , p» i^» — ^Sïqppté* 
dent i la (même é&um des getur ea des pHntet 
4fc à lafècoade des efpeces* Stok<^m 17^7 , ppi, 
142. — Il y déciit complettemefic comme dans 
les Gênera plantarum , les ctraAeres natureUde 
4f genres nouveUement établis; ces genres 
loot^ims de réTOinétatioo ik 4^ e(peces noi^ 
vtKesy avec kuts fynooymee comme dan$ les 
^^ukâpitmonim^ Tioutes cm plMtes font rap* 
|K>rtéis daas^ voktcutf du fyftême dont je vlen6 
4e doimer luttait» 

Tome III^ RifiMjt Afci«ÉAAi:.<ii<> 

D now faut fliaîs«ma»t fiiîw» notr» MXtm 
4«n^ Je Règne mMiah QeMqn'U ait ctemié d^ 
l^omne Itfuiâ UQ e&t de médbodc pour le 
riaillr > 'A M i'iécendit pas jsqame odle dM 
ilM^.^taux aieant 171S& B ptiUb îâloars te tn^ 
jfévm tome ^ la dcnw^me iàmon de fou fyfi. 
i^euttmel^ cooiepaiy^ \t&§fvmlapidum^ 
|»Reg3»e mmésal;ce whime forme iafz pefen 
iE a <4 t!niQîii£ par mai^pewik àt\^vdsigm 
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, ^^ Quvrétj^ de linné. 90|| 

immaux & végétaux inconnus ou mal décrits ^ 
avec les noms génériques dp tou( le fyftéme k 
^aque regnQ eft cavadérifé par un type diffé- 
rent Se l'enfemble des genres de tout Iç fyfl^ 
fnonte à i8ao* 

On a imaginé p^lufieurs méthodes pour Taf^ 
rangement des foflileSf^ Chacune a fes perfecv 
tions & (es avantage^. Quelques-uns opt fond<$ 
la haie de leuç^ fyftéme fur la 6gure , la cofi^ 
leur & la ftruÔMre^ 8c d^ytres cara^eres vU 
£bies & extérieurs ; mais conune ils n'(^oiejQ| 
pas s*y fier entierementi» ils appelloient toujoiui 
$ leur aide la çh^ie » Qu dumoms les acidet 
minéraux. P'autçeCïi tels que Içs chymiflcs et 
les caétaliurgif^es de profefiion (mt établi leuQ 
diipofîtion fur des principes chinûques , qui 
conduifent plus furement à la çpnnqiilànce d^ 
Torigine des Cofliles en général» & ron doit 
^voucç qu'on ne pourra efpérer le meilleur 
fyftémé que qyapd on ai^ des lumières (nS^ 
i^ntes fur çf$^ origine, I^es mlnéralpgifies pa^f , 
yoiflTenten &ife.auÎQiMrd'hui leur priocipale occin? 
pati<^ , ^ Texameu attentif des Yokans 9c dm 
leurs produite j^ Ê^rq^ d^ nO:U^aux fujc^ 
ctobfervations^ ^ 

Ce volume çonmience paj^ Fexpol^ de 1^ 
l'I^heorle de Linné » fiir Toriginet des minéraux* i 
f|i libéral j^. la mnitm 9#Qdi(3pç 4^ #^&4l( 
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2^4 TUvue générale 

avec laquelle fl a donné fk phîIolbpWc de« 
minéraux neft pas fufceptîble d^extraît; fl paflt 
enfuite au tableau claflique de$ différents iy^-- 
tcines , minéralogiques des naeilîeurs auteurs 
depuis Bromel qui écrivit en. 17JO , Wal- 
lerius en 1747 , Woltersdorf en 1748 , Car- 
thcufer en 17 j'y, Jufti en 175*7, TAnonyme 
(Cronftedt) en 17^8 , & enfin Vogel en lyôz^ 
n a joint des remarques relatives à thaque 
méthode & à chaque théorie. Il termine cette 
ttitroduâioR par une explication des termes 
employés dans fon ouvrage. 

Dans fes Termini arns , Termes de Tart ^^ 
Linné a défini avec fa précifîon ordiaaire une 
fiiite de mots également nouveaux & curieux^ 
employés principalement dans tes phiafes fpé- 
dfiques, la partie la plus difficile du i^ftême^ 
Bs font fort heureufement combinés, pourex^ 
primer toutes les dî£Férences de formes que les 
filbftances minérales, offrent dans leur croûte 
ou fuperficie , leurs parties conftituantes ou 
fibres , & leur texture , fiflîle , graniileufe , &c^ 
leur dureté ou leur couleur & les altérations 
qu'ils reçoivent de Taâion dit feu ^ou des; 
acides. 

Quelques mînéraîogîftes doot Popînion èjt, 
#un très-grand poids , ont paru douter qu'oa 
|0k. dofmer dans le reg^e minéral, plus ^of 
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Ms Ouvrages de lârmi. ito]|, 

des caraâeres génériques ^ * tant les individus 
varient & tant les nuances font imperceptibles ; 
cependant tesdiftinâionsfpécifiques font abfolu- 
itient néceilàires fur-tout dans les méthodes qui 
ont pour ba(é les caraâeres extérieurs. Ceux 
qui ne cônfîderent que Tanalyfe des parties 
conftituantes , peuvent fe contenter des tables 
^ iynoptiques dont Cronftedt a donné l'exemple* 
Linné & Wallerius s*impo(èrent les premiers^ 
la tâcEe difficile de fixer des caraâeres fpé- 
cifiques ; le tems feul apprendra ce que les 
fiiinéralogiftes fliturs Ëiuront y jouter. 

1*^ auteurs de tous les fyftémes avoient éti 
embarrafles par les terres & les pierres, prin- 
cipalement loriqu 'elles avoient plus ou^ moins 
j[>ailé à Tétat de mine ^ par le mélange des 
t)articules métalliques: lesfels, les fbufTces, 
les métaux étoient plus aifés à claiTer* 

Les auteurs de fyftémes^ chimiftes ou métal- 
lurgiftes^ commençoient ordinairement par les 
terres qu ils confideroient comme la bafe des 
pierres : Linné commença par les pierres , pour 
prendre , dît-il , le milieu entre les métallur- 
gîftes proprement dits, & ceux qui tirent les 
caraûeres des différences extérieures* 

Jl fépare tout le règne minérale en troja 
clafles, Petrcey Minera, FojJUia, pierres^ mi-* 
kéraux ^ foimes» 
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Ac^ Revue générale 

CHaqùe dalTe éft divifée en dUTéreos ordres 
te le tout comprend f4 genres^ fe vais donner 
tin apperçu des càraâetes des claflès & des 
ordres; Ëdre rénumération de chaque genre 
•c des efpeces les plus remarquablesi 

CL I. PETR-fi. PiKmkih. 

Corps. Foflilet formés par la tohefîon dt^ 

principes terreuîc; 
Simples. Deftituée de ^rihcîpes faliiis» in* 

flammables & métalliques; 
tîxes. Qui ne font pas entièrement & inti- 
mement folubles; 
SîmUaîns. Compofés de parties homogènes^ 
Ordre L Hvn^osm* iïumu/êA Produitespar la 

terre des végétaux* 

Ordre JL ÇA£.CABi£, Calcaires. CombuAible^ 

^ {)roduitespaj:Iescorp$ 

msrins Calcaires | 

devenant légères & 

poreTafes dans le feu^^ 

& s^y réduilant eh 

une poudre impal- 

pabiew 

Ordre III. kiMSVLikCESL. Argilleufes. Èboduites 

patleledimentde 
la mer» ibuvent 
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onâueufèsau touichtri 
tjîfiftant au fèm 
Ordre IV. AnKAT A SaUonéu/is. Produit<Si 
/ par la précipicarîoil 

des eaux de pluie ^ 
acides ^ fciotillant 
fous Tader» te four^ 
nilTant par la tritu- 
ration une poudré 
rude. 
Ordm V* A04MaATM. Aggr€gt€. Prodhîte* 

par le mélange dei 
précédejQtes ; les 
interftices font 1« 
plus fouTent rem* 
pli» par le Quarts^ 
leSpath&IeA!îca4 

î. HUMOSjE. Pii«»bs, 
ALUMINBUSES. AKDoisss. 

^ ScstiCTVS. Schift& S<^4 Tett-e végétal* 

' qui fe brife «H 

Fnt^ntf.Fiffiles, ha* 

riKMitàux , • jdanflB , 

«pai|ue8,cédaii$r«rltf 
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Mtimt générale 

couteau^ & combu^ 
dbles. 



ÏI, CALCAREiE. f ierèis calcaîrjssa 

à» Marmor. Marbre. Bafe^ Terre animalet 
^ Fragments indéter* 

. . . minés y irréguliers ^ 

cédans fousleeou-^ 
téau* 
Jfffltrvtjiefut dam lei 
acidel ^ qUoiqu*iIi 
n*y foient pas com- 
plètement folubles^ 
maisfeconvertUTant 
fadleménten chaux» 
4* Gyfsum. Gypre*< B^« Teiïe calcaire ^ 

faturée d Wde» 
Fn^^rmms indéiersiî-- 
Q&^ îixégulief^^cé'' 
dans fous le couteau ^ 
çGonpofês depaftiëu- 
les impalpables. 
JF&cej» feint dWorvefcencer 
dans les àcid^^ne îj 
diilbivant pas*' 
'^ Stirivii. AlUtre fibreux. Bàfe. Terre 
î /. gypfeufeé 

Fragmerus% 
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^its Ouvragée de tinni. ' aoj 

Fragments.QoxiiL\gyà% ^ 

parallèles , cédant 

fous le canif. 

f • Sf ATHUM. Spath, l&aft. Terre calcaire qui 

a été âuide. 
Fragments. Rhoni'* 
bes planes & po^ 
^ lis. 

m. ARGILLACE^. Piejuis a&ôiilivs£S« 

^. TaLcum. Talc. Bafe. Argille endurcie. 
^ Particules^ Impalpables ^ 

cédant fous le cou^ 
teau^ un peu onâueufès 
au toucher . réfiftant 
au feu. 
7. Amianthus. Amîanthe Bafe, Argilleufè, 

Fragments. Filamen- 
teux. 
$. Mica* Mica. Bafe^ Argille qui a été di& 
. ^ foute. 

*^ Particules membraneu&i^ 

; bnlUntes, écailleufiâ ^ 

fiîparables* 

iV. ABJENATjE. Terms sabloiususbs, 

p« Cos. Cos. Piètre â aigtiifer, Bàfé. Sablé 

O 
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agglutinée 
fragments. Irréguliers, 
un peu opaques » 
étincellart fous le 
briq^uet&fe brifant^ 
en 
Particules granulées. 
!©• QiJ^RTZUM. Quaitz. Origine. L'eau. 

Fragments. Indétermî- 

nément aiguâ 9C 

anguleux. 

fankaks. Uniformes 

& trànfparentes. 

H. Si&£)i»SUex« J8tf/r. Chaux ou terre animale , 

\ agglutinée en une 

fubftance uniforme» 
FMgments. Indéterminés , 
0iais convexes d'un 
côté & concaves d« 
l'autre. 
JPam^ides. Uniformes* 

V. AGGREGÂTiE. PfEKRES agsrégéesw 

13^ SAxtCM» Roche. Bafe. Hétérogène, corn- 

pofée des particules 

des fubftances préc^ 

' dentés différemment 
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ESÏEOES 1)ES PlÈRBBS, 

Lei Pierres font divifées en j ordres. 
ï. H U M O S iE. -Les Pierres Humpiifcfc 

f» ScHîSTtJS, Schîfte. 13 efpçeef^ , 

i. Tabulariç. Schijk «« xot/eé 

g. Atiratus. SMfle noir: ^ ' > 

if; Al^efîa. Ardorfe bhuè ^ Ardùift it téiu * 

J?. Nigricai Crc^ori bleu. 

iï. GALGARIiEi Pierres calcaires. 

:2. Marmôr. Marbre. 15* elpeces. 

k. Schiftofum. Marbre fcîi^eiac ^ MajAftuoi^ 

a* Nobile. Marbre. de Pttrps ^ Marbre ^4itah 

tuairc avec tàutès fis variéUs^? 

5, Fîorenttûuau Majore de Floreuce , BÙrr4i 

de Florence^, 
% ' Mîcailà 'Pierre calcaire /patheiufei 

3. Gypsum. Gypfe.PierriB!àpîita:e.3 e^>éear. • 

Jl, Ufualê. Plâtre comthnn. 

3. PA2!ù2At\xm\ Albâtre. ' 

4* SxRJRiuii. 4| cfpeGCfc 
i. Gypfeum. G^j^fe^breu^ 



% 



\ 
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-glj Revue glnéraU 

f. Spathum. Spath. 14 efpeces. 

a, Soluble dans l'acide nitreux. 
l..Speculare. Sfiath nitreux, 
X. DupUcao». Spath dljlande. 
(. Tinaum. Spath tranfparent toloré , Topafe, 
Emeraude & Saphir faux, 
b. InfoiuWles dans l'acide nitreux. 
«a. Campeftre. Feldt Spath y Spath des champs* 

m. ARGiLLACEiE. Pierres ArgiUeufes. 

6. Talcum. Talc. Û efpeccs. 

3. Rubrica. Ochre reugt , terrt de Sinepe,^ 
^ Smeai^ Craie de Brumfon-. 

6, Serpentimis. Serpentine, 

7. N^itreticus. Jade, Pierre Ntphretique, 
^ Comeus. KocA« de corn* Udfaiue. 

7, ÀMiANTHtf. Amianthe. io,«fpeces. 

I. Asbeftus. Asbefit. 
i. fiymo{^>4sbeftr'in plume. ^ 
: 7. Suber.Xi^#* de momagtU ,tugeJoff^. 
p. Aluta. Cuir de montagne, Cmr JhfUe, 

Mica. Mica. 10 èfpeces. 
I. Meaibraoacw. F^rre de MofiovU. 
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dês Ouvrages de Linnt. ai|. 

^ Aurata* Mica écaiUeux doré^ 
7. Talco/â. Mica commun. 

IV. A R E N A T iE. Pierres Ciblofieufes. 

9. Cos. Piètres de Cos. t6 efjpeces. 

I. Cotarla. Grais ou pierre de Remoukur. 
a. Quadrum. Pierre à bâtir. " 
12. Filtrum'. Grais poreux ^ pierre à filtrer,, 
ij'. M olaris. Pierre meulière. 

ro. QUABTZUM. Quart!. 8 Vpecct» 

1. Hyalînum. Quart^ tranfparem r 

a. Colotatum. QuartTi eoloré jaune , rot^ , 

Ueu^ arc. 
3. Laâeum, QuartT^ laiteux. 
6. Cotaceum» Quart^ granuleux. 

11. Silex. Sil^x. Caillou» i^ €||ieces. 

a. CaîUpux dîfpcrfés. 
I. Cretaceus. Silex ordinaire^ 
a, Pyromachus. Pierre à.fufiL 
4, Harnachâtes;.. Cailhu d^ Egypte ^ Pierre di 
Moka. 

6. Opalus. Opak. 

7. Onyx. Onyx. 

8*^ Ch^lçQdQOjius.. Chakedoiàe.. 

Oîy 
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ft^ ' Rêvîii gtnlrale. 

9. Carneolus. Cornaline. '^ 

b. Silex eti Rox:he, » 

\0. Achates. Agathe. ^ 

II. Petrofîlex* PetroJUex^ 
y. Jafpis. Jékfpe. 

y. AG.GBïaAT^, Pierres aggregces^ , 
12. Saxum. Roches. 3p efptcel. 

:|. ï^orphyrius;, Porphyre de difiérentes cou^. 
leurj. 

cubes. 
ip. Granité. &%>ùt€^ 

3p;:Sfflcio\». JPo)iifi«%, ; ' 

Toutes ces Pierres Tont fermées de partU 
cules hétérogènes t|jipârt«nânt àtà drfres pté*. 
çédcnts , $ç ;*gj;l4*lnSesi dé différentes ma-/' 
nieres. 

Cl. II, M INEB^iE, M I N É RAUx- 

Corps fodllfs, p»duhspat k Cryft^lifatian^ 
4c quelques prinfei|>ês (aUti*. : 

-ÎPottjje))* , iô çwirticttleà falihes , îftftâïnmabfesï . 
^ métalliques unies à teur bafe. 

Soluhles^ parfaitement dans *ss iWMiftwes 
<flui leur conviennent. 

Qr^rç I. SAUA. Sï«. G^rps fefid^^ 
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des Ouvrages de Liani. 21 y 

folubles dans Teau , & dlfti.ngués par leurs 
différents effets fur Torgane du goût. 

Linné range dans cet ordre toutes les Pierres 
gemmes ou précieufes', malgré leur texture & 
leur infolubilité , ainfi que les autres Pierres 
cryftallifées. Cet arrangement n*a guère été 
approuvé par les minéralogifles. Linné leur 
répond , que tous les minéraux réguliers po- 
lyèdres font le produit de ta cryftallifatlon , 
qui n*a pas pu s'exécuter fens «n certain dé- 
gré de fluidité. Les cryftaux falins ou pier- 
reux doivent leur figure à un principe luù- 
forme d'opération, pendant qu*^ils étoient ôuîdes. 
" Ainfi d'après les rapports de la figure , il a 
placé le Chryftal de rocke dans le même genre 
que le Nitre ; la Topaze avec fe Borax , le 
Diamant. ,& le. Rubis avec TAlun» Linné a ex- 
pliqué fes motifs d'une manière plus étendue 
dans Une diflertation qui fe trouve dans le pre- 
mier volume des Aménités académiques, & il 
y a depuis ajouté. ChryftaUos quad fubjecerim 
falibusnequcmquamoffmdaty nmletvacetnSMls 
iti CHrystalli^ fi magis plnceaty invetbls 
erimus faciles^ Si quelqu'un paroît choqué que- 
j'aie rangé les clir)'ftaux avec les fels,. qu'il change- 
le mot fel en celui de chryftal ^ fi cela lui 
convient mieux , je ne tiendrai pas. aux mot«^ 
Qrflre. IL SOlphuka. Souffres. Corps, ia^ 

Q'vi 
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dltf Revue gén&aU 

flammable$ , brûlants avec odeur , fblubles dans 
rhuîle te caraâérifés par leurs différents effets 
fur Torgane dt Todorat. 

Ordre IIL Metaixà« Mûaux, Subftances 
pelantes , brillantes; fbfîbles dans le feu , fo- 
lubies dabs les menftrues sippropriés ^ diftinâs 
à rœU, 

Genres des Mikébaux. 

L SALIA. Sjels en Chbystaux. 

15. NiTEUM. Nitre« SeL Athmofphérîquf ; 

piquant^ acide par^ 
dculier. 
Chryftal. Prifme he- 
xaèdre» avec des py- 
ramides hexaèdres^ 
Coui^ Froid & pi- 
quant* 
Dans h fttu Fufible 
& détonnant, 
t^ NATEUMi Natron, Sd calcaire ^ un peu al- 

kalin. 

ChryJlaL Particulier, 

priûne tétraèdre, i 

Ëices pentagonales ^ 

^ deux larges ». deux 
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étroites , aHmiadve^ 

ment verticales , oa 

extréniités formant 

deux plans paralle* 

logrames. 

Goût amer. 

Dans le feu fe liquéfiant* 

x^. BoiULx. Borax. SeU Alkalin. ( On doute 

que ce foit un fd 

naturel. •) 

Cl(x/az/.Oôaedrcprît 

matîqiie, deux pynn 

mides tronquées. ( Les 

Chryftaux différent 
quelquefois.) 

Goût doux. 

DanslefeukhovixtovA^Tit 

. * . détonnante 

t6. MuBU. Sel marin. .îe/murîatîquejlïeutre^ 

/ Chryfial. Hexaèdre ou . 

Cubique. 

Goût fort. 

Dans k feu pétillant. 

r/. Alumen. Alun. Sel. Terreux, acide. 

ChrîJlaU Oâaedre , cou- 

gulaire. 

Goût Styptîque. 

Dans le feu écumant. 
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9ft ' ffiémè giStémiè 

l8, VfTïtioLt». Vitriol. Sel. Métallique , 

Acide terreux. 
Chnflal. Rhombes po 
lyedres, mais fujets 
à variation. 
Goût ftyptique. 
Da/w le feu calcinablciL 

;II. SUL P ïiUR A. Souffres. 

Siibftances. InfUmniables. 

iff^ AWBBA* Ambre gris. ïow^re inert. 

Fumée , oi/eur d*Anw 
* ' ' broifîep 

Couleur grifc. 
20. SucciNUM. Ainbre. Souffk inerte 

Fumée y odeur douce^ 
Couleur brunCiL 
tl. BiTtJMEN. Bitume. Souffre mort. 

Fumée , . odeur dé- 
fagréable. 
^ . ' ' Couleur noire* 

3L2^ PyRiTts. Souffre. Souffre, chargé dç vi- 
triol. 
Fumée ^ odeur piquante 

df. acide. 
Goûi falé 
Cjouleik jaiun%. , 
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'des iXiVmgk delânné, Itf 

S^liMe <Ians Thuile» 
9|v AtSËXiCUli, Arffnic Souffre métallique» 

Fumée ^ odeur tfail. 
Goût doux. 
Couleur blanche* 
Soluble dans Tean 
chaude & dans (Taij- 
«:es liqueurs, 

m, M ET A L L A, MÉTAUX, 

a. Demi métc^ux non malléables. 

9"^, HtDîiAKQlfi^tJJtt^ Mercure. Métal. Fluide j^ 
' * fec blanc. 

^^ - ; ' / Dans le feu fe volatJH 
life avant Tignition. 
~ ^ "^ Solution dans Tacide ni« 

' / treux, blanche, , ^ 

^^.J, MOLt^feÊNï.^ iVloIybdêtte, Métal. Info- 
' ' * fible , gris colorant 

'■^ ' les doigts. (Ceftà 

peine un métal. ) 
Da/2^ & J9w infafible ; 
,r -1 Joluiion..... 

y erre d*une couleur 
' unpeuferrugîneufô,çi 

a^t StiBïtFWn Anthnpuie. Métal. Friable, blanc, 
' fibreux, 
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Mêtàie génératé 

Dans le fiu ît voïâtî- 

life après rignîtïoli* 

Sobaion dans racidefii- 

trcux blanche. 
f^erre rouge avec une 
teinte de jaune. 
^7- Zmcum. Zanc Métal un peu malléable 

mais qui fe brife îufé- 
roent , d'un blanc 
bleuâtre. 
Dans le feu fe liqué- 
fiant avant rignîtion, 
& brûlant avec mm 
flamme d*un vert jau- 
nâtre, & devenant une 
chaux blanche. 
Solution dans Teau fiwte 
blanche. 
58. VrsMUTUM. Bifinutb* Métal un ptn mzU. 

leable y mais très- 
fragile^ lamineux» 
d*un blanc jaunâ- 
/ tre. 

Dans lefeu^ fufible 
^ avant Tignition. 

Soliàion dans Teau 
forte i eau colorée ^ 
jaune dans fea* 
royale. 
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^JUs Ouvrages de timif. 2st 

f^erre d'un brun jai^* 
/ nâtre. 

â^ COBALTUM, Cobalt. Métal fragile, légè- 
rement gris. 
Da/zj /e/eu infufible. 
Solution dans Teau forte , 
& dans Teau royale 9 
rouge. 
Verre, bleu, é 

b. Métaux malléables» 

5ât SxAKHUiiit. Etain.;Af^r^ facilement mak 

leable , blanc » 
cnant quand oo 
le caflè> 
Dans lefeuy fufible avant 
rignition. 

Solution^ dans Teau royale, 
jaune. L'étain fe dlilbul 
dans Teau forte & s'y 
précipite en une poji- 
dre blanche. 

<^erre blanc, couleur d'o- 
pale, difficile à obte« 
nir. 
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JI« 'fhViàVflh flomhk Màal aifément mat-^ 

léablt^ d*un blanc 

bleuitr^^ înfpnQrf è 

^ans le feu y fafibl* 

avant rignîtîon. 
Solution dans Tacidé 
iûtreux,la lîqueui: 
un peu colorée* 
Précipité blanci 
iVerre jaunes 

^È. ItEBBXJH^ f^t MéttU'dm & difficiieioient 

malléable d'un^ gm 
. c blifu|ar9i<)b&utifo' 

nore. 
[ î)ans U féu. iFufiblè 

après riâcandefcencei 
& jettant des étîii- 
celles dans un feu 
violent. 
SohUion d^ns l'eau forte ^ 
1 brunei 

Verre brun i avec une 
légère teinte verdâ- 
tre. 

Il* CWRVlii Cuivre, jîlïfttû/ dur , malléable 

rouge, fonor^é 
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Dans le fiu^ fufible 
après llncandct 
cence ^ flamme 
verte* 
Sûfutiojt 4ans Teatt 
forte , bleue dans 
Teau royale , verte 
dans les acides vé- 
gétaux* 

35* ÀRCBKTUjtf. Argent. M/iaL Maîléi- 

ble^ d*uh bteu biil^ 
Ii^t 9 fonore, par&îc 
indeftruâible. 

i}mslêfeu^(QBb\tdprié 
rincandeicbnce. , 

SoluiMm daos reau fi)fte| 
blanche. 

Pierre opale. 

3J» AuXCrw. Oï. Métal très-malléable, jaune, 
par&it^ indeftruâible. 
JÛans le feu. fufible après 
Tinciindefcence ^ avec une 
couleur bleue. 
Jfe%iwi* Dans Teau royah| 
jaune. 
• ^^^re* Pourpre, 
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M4 tUlnugiaéraU 

EspscxsDss MiKimAuz. 
Les Minéraux (bot di^ôfês en trbb ordres. 
L SALIA. Sek ou Qiryftaïuc 

i|. NiTAUtf. Nltre. 9 efpeces» 

a. Saliiu ' 

!• Nativum. 'jVZrr^f f^^^fê Salpêtre natif. 

b. Quartzeux* 

lu Chryftallus montana» Ckryftal de montagne ^ 

Chryjlal de roche. 

I* Fluor. ChyjUux cabrés ^ dont les varî^â 

font lavintabUîlya^ 
cinthej^ Us Topaa^es ^ 
Rubis , Ametkyfle ^ 
Sap/ur, *BtrU^ emé- 
raudefaux. 

c. Calcaire. 

jv Tnincatum» Tronqué. Spath calcaire^ oc- 

. taedre , prîfina- 

/ , . - "^ tîqije, obliquement 
tronqué. 
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^es Ouprdgés de lÀnnè. j|a j 

14. Natkum^ Natrbn. 14 efj>eces» 

t. fhMn. 

L Antiquorum. Alkali minéral natif. 

S. Murorum* Natron des murs , Salpêtre dis 

inûrsk 
!• Fontanùnu Sd JtEpfutnk ' * » 

6. Pierreux; 

ji Seiemtes. StUnue^ 

13. ÏIyoclon« 4!^;^ piramidai y bu dent ^X 

ij. Borax. JBorax. tf cfpeceà^ 

a. Salin» 
1% Tincaib jTiflirâ/ , «Bmâx JMtiJTv 

' b. ]^ieih»ox; .... 

^^ Celbma nobiiis. Môrdxpi^eïix^prifmatî^ptêi 

tranjparem^ avtc des 
gytMèiJéê sfâm^is^f 
Tâpa^i Jatme j ve^ 
"" pMeyChrjyJblithe.;per$ 

de mèr ^ Btryl ; vert 
fond ^ émcnmde. 

1^ Bafaltes; SchorL 

^ EleâricKs. EUSrîqut ^ TourmaUne^ 

t 
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^i4 teinte gÙlérale 

y. Granatus. Grenat, ... * 

j<J. MuRiA. Sel marin. 9 efpeces. 

a. Salio. - 

j. Marina. Sel commun ^ Sel de culfine» 
3. Montana. Sel foffUe , Sel gemme. 

b* Pierreux. 

t, Pho^îihorea, Phofphori^e, Pierre de flb«* 

.£•■... - " logne.- 

7. Chryfolampis. 'Ftâor fpatki^ue, 

• •"'■■• • ■ 

17. AtuMEH. Alan. 6 efpeccs. 

I. Natïvum. Alu^-nat^» M»n déplume, 

* RoiptiiuA. ^^ ^' ^'"«» ^^''■''' '''^"'^* 
, alumiueufe, 

a. Pierreux» 

i ■ ■• . * 

^. Spathofom. Mun fpathi^ae où j^ jémt^ 
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dis Ouvrages de Linni. ia-y 

itf. Géaima pretiofk* Piern gemme ^'Diemàm^ 

Rubis, Sapphin 

iS. ViTRiotUM. VitripL 8 efpcçei!* 

fté Simple. 

iw Martls. De Mars, de Feré 

àk Qyprînuîtti De Cuivre^ »:r 

5. Album. Blanc de Zinc. 

6. Gompoféè 

t. Tripiuip; Trip/^. rimW de Fer, de Zîiù 
K . ^ ^^, Cuivre^ 

«. Atramentarium* f^uriot minéralisé at^ec une 
pierre f fiable^ tels firlà 
ie Chalcite ^ le Mify 
&c. ^" 

Tetfaiwirttiné TctJracdre* Vitriot Jpfotkewit de 

tt. SuLPHURA.$oiifl6res.Subftançc$inâaii., 
mablesfc 

t^k Ambkà. Ambre, a cfpôces* ' 
1* Ambrofîaca* G/w* . r , 
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'^28 R€¥U€ générale 

a« VuJgatîor. Brun.* 

20. SucciNUM. Succim 

I. eeâricum. Eleâriiue. Jmbre diaphane , 

opaque , bUmc , 
jaune ou brun. ^ 

ai. BiTUMEN^ Bitume. lo efpcccs. 

1. N-iphta, N aphte. 

2. Petroleum. Pétrole. 

3; Malthsu MaUhe. Poix judaï^e. 
y* Atjphaltum. Afphalte. 

7. Lithantrax. Charbon w/e pierre commun^êa 

Bitume fchiteux^ 

8. Gagas. Jayett^ . 

^, SuiUum; Bitume' calcaire fétide , compaOe 

granulé , éaûlleux , 

Jpaîhiforme , Cryflot- 

■ /i/x, F/Vrre ^e far-tf*. 

W. PïWTfis.- Pyrites. 7 efpece^ 

I. Natmim.^5<>"j^''^ ^ciri^ - 

a. Aurîpigmentum. Orpiment. 

3. ChryftàlUnus. Pj^rite cryjlallîjéè ^Mar- ^ 

^ Figuratus. Pj^rite figurée, s .. .J* 
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des Ouvrages de Linné* aa^ 

/v Ferrî. Pyrites de fer. 
6» Cupri. Pyrites de cuh^re, 

V 

a). Aksekicum. Arfenic. 8 efpeceit * 

I. Tcftaceuin» Arfenic folide y ti^acû 

/^ Sandaraca. Arfenic rouge minéralifé par le 

foufre. 
y. Sulphuratum. Marcaffite larfenicaU. 
6. Albicaas, Arfenic minéralijé avec le fer. 

m. METALLA. Métaux. 

24. Hydrargy&um. M^ercure. $ efpeces. 

j. Vîrgineum. Mercure natif. 

a* CryftalU&tuin, ^Mercure cry^Uifé ,., cu^. 

bique. 
5. Cînnabaris. Cinabre , Mercure cryjlalifé 

lanietlcux ^ granuleux. 

ay. MoLYBDJENUM. Molybdène. 3 cfpççes. * 

i; PI«mbag<r. Afeû despeintres^ mine de phmh 
a. Magne(ia. Magnefie noire. 
3. SpUlDà lui^. Wolfram. 

ûj^i Stibitjm, Antimoftie..4e(pecey; * 

l. Nativum. Régule 4'^ntimoine natif. 
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>. Cryftaflînu»* AnAmoiiu crjrflai&Jl . x 

3, StrUtum, Antimoiiu fibreux ou csimmun. 
^ Rubrum* Anùmoiru rouge ^ nùmmhfé a^ù^ 

5^ Z^ïNCUM. Zinc/ 8 çfp^ces, 

y. Cryftalliramm. Zinc cryftallifé^ 
2. MineralifetusH MiaéraUfé avec U fùifr^, k 
fer & 14 {^Iqm^^ 

4, Strîatum, Zinc fiàreuXé 

y. Qiiaminaris, Calàmhe y Pierfîê ée s^b$é, ou 
Zinc combiné avec une ocl^r^ 
martiale. 

8, Rapax, Zinc rouge , couleur de foi^ 

rjf VisMUTUM* Bîfmuth, ^ ^Qtés^ 

X. Nativurti, Bijmuth natif, 
2". Commune, Bifmuth commun , mnéralifS 
^vtckfoufre & Varfeniç. 

5, Martiale. Bifmuth martial. 

^ Jmts, S^muth maér<aifé avçç k fiaifitfeuk 

98, CoBAtTUM. Cobalt, 4. çfpMft?. 

!, Çryôiiai^, <?ttMf f^rjffialifc (me h 
foufrêf VarfWf ^ ^ 

■■■■ ■■ M ■,'■•.■■•■-'-•■•'■'■ -i 

■■ ^ / ' ' DigitizedbyCjOOQlC 
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des Ouvrages de Linné. ,j^ 

Q. Arfenîcale. €ohalc minéraUJé avec Varfcnic 

& le fer» 
J. Pyritîcofum. Cobalt pjrriteux. 

30. SxANNUjtf. Etaio. 4 efpeces» 

!• Cryft^llinum. Etain cryfinltifé* 
3. Amorphum. Pierre d^étain. 
éj^ Spatofum, Etain JpAtheux. 

31. Plumbum. Plomb. 10 elpeccs. 

I. Natîvum, Phmb natif. 

3k. Cryftallinum. Plomb cubique^ cryflalj^fe. 

5. Galena, Galène , plpmb cubique , minéralifé 

avec le foufre&Vargem. 
y. Stîbiatum. Mine de pl^mb flibiéy avec l'ar- 
gent & rantimoine. 
7. Virens. îi^e de plomb vert y phmk arfih 

nicaL 
^. Spatofiun, Mine de plomb fpatheux & arjë^ 

nicaL 

32. Ferrî^m. Fer. 

a. Nud, 

1. Nativum. t^er natif en grains^ 

b. Cryftallifé. 

2. Teflèllare. Per cryfiaUifé. .' '*^ . 

Piv 
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^54 /t^f'x^ générah 

c Attîrable à Taimant. 

10. Commune. Mine de fer commuta 

11. Mcdle. Mme de fer pyriteufe. 

12. Talcofum. Mine de fer talkeufi. 

13. Calcariiim, Min^ de jet calcaire^ 
17. Smiris^ Emery^ 

d^ Non attîrable à l'Aûnant^ . 

-f $• Micaccum. Mine de fer rouge micac^^ 

g2. Hématites. Hamatite. 

33. Rubricofum. Hamqtite rouge^ 

^6. Spatofutn. Mine de fer fpathi<jue^ 

e. Magnétiq\ie^ 

â7* Magnes. Aimant. 4 

53, CypRUii. Cuivre.. i<5 cCpoccs. ^ 

|. Praecîpîtatum, Cuiure précipité Jiir le fer^ 

j?. Natîviun. Cuivre natif 

3. Cryftalli^tutn.' Cuivre cryfiaMiJc , Cuivre 

octaèdre^ 
^ Pulvum. Mine de cuivre, d'un vert Jaunâtre^ 

pyriteufe. 
l't Purpuçeum^ Mine 4e cuivre^ Pourpre, jf^ff^ 
jtîteufe^' , 
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^ies OuvHffi de Linné. %\^ 

$. Vkratura. Mine de cuivre Ttffe , grife^ 

fyriteufe. 
8t Albidum, 'hSinede cuivre fjyriteufe ^ drjeni^ 

cale y blanche. 
^. Rubrum* iWK/ie de cuivre rouge , ochracécy 

endurcie , quelquefois 

couleur de foie. 

10. Cot^cçum. Mine de cuivre ochracée y fi^ 

hloneufe. 

11. Schlftofum. Cuivre fchifieux^ vert& bleu. 
IX Lazuli. Lapis Las^uli. Peut-être mêlé 

d'argent & de cuivre» 
'14. Armenus. Pierre d* Arménie. 
ly, Malackntes^ Malachite Cypfeufe. 
\6. Nickelutn* Nickel ^ ou Cuivre minéralijé 
N avec le foufre y Tarfenic 

& le for. 

34. Argentuu^. Argent, p erpeces* 

!• Nadvum. Argent natifs fous diverfes forrocji. 

?f Corneum. Mine, d^ argent cornée ^ brillante ^ 
un péi^ malléable , quel* 
que fois diaphane y miné-- 
ralifée avec le foufre fy 
Varfonic. 

r^^ Vitrcum. Argent vitreux. Mine d^argem 
yitrçux , Mine d'orgeat mal- 
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^54 Rtvue giniraîé . 

Uàbk^ couleur dçplotnB^mîr^ 

ralifé avec lefi^ifre. 
4. Rubrum. Mine d" argent rmge^ ndney^UiJe 

avec hfoufre & Varfinic. 
y. Album. Mine d'argent blanche^ mméraU^ 

avec Ëarfenicy le cuivre & le 

foufrem 
é. Cinereufli» Mine d argent gi^, minéralife 

avec h foufrey Vanximçine y le 

cuivre & le Jèr, 
Y* Arfeoicalev Mine d'argent , minéralife avec 
' Varfenic & le fer. 

8. ZincoCura. Mine dWgenZy minérciifë amc^ 

h f0ufre & Jê.Zimié 
.y. Nîgriim, Mine d'argent fuliglneufa ^ miné^ 

ralipi avec Vctrjenie & k 

cmvrd, 

^ 3y, AuRUM. Or. 
I. Nativum. Natif, fous dîfFérentes formes., 

a. Mèmbraocax. 

b. Solide. 

c. Cryftalfifé. 

On trbuve miflS l'Or engagé datis le quartz , 
le taicylecinaabrç,& en grain dans les rivières ^ 
tm le ii«;^mn« alors poudra dJor. . 
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' des Ouvragés de Vinni^ ajj' 

a, Mîoerafifatum, Minéralifé; pyritei^x. 

CLASSE m. FOSSILIA. Fossiles. 

Côfp« fofitlôs qui doivent leur orignîne aux 
différentes madîScatiofis des fubftances précé- 
dentes. ^ 

Ofàre I. PetriFïcata. Pétrifications, Corps 
foffiles, qui offrent la figi^re d*animau3C 
ou d^ végétaux pétrifiés eritier©iaé« 
ou €B p^tie, 

U jy a jfdufieurs fortes de ^etrifictuiontk 

l. I^s véritables pétrificatbns font celles qui 
' confervent la texture & les parties or- 
ganiques des corps entièrement remplis 
d*un fuc lapidifique , calcaire , filiceux , 
& affez fouvent pyriteux. 

^t Corps confeyvés fans altération & qui n'ont 
prfilque perdy que le gluten animal. 

^. Corps feulement incruftés d'une matiero 
ftaladique ou calcaire. 

4» Icipreffions de ces corps dans un ôtkt Ae 
jSîjOlii^e, ' \ . .' 



Digitized by 



Google 



a^6 Revue giniraîé 

ORDRE n. CONCRETA. Concrétions^ 
Congliuinations de différentes fortes de Terre^ 

La différence fpécifique dei Concrétions , 
ie tire des fubftances qui^ wtrent dans leur 
compofition & qui font ochracées, calcaires, 
gypfeufes, (pathiques^ argiileufes, fs^loneufes^ficc. 

Qenres des Fossiles. 

I. PETRIFCATA. PiTRiFicATioNs. 

n.CONCRETA. Concrétions. 

III. TERRX Tertres. 

yô. OcHRA. Ochre. Cfczujr précipitée, terit 
de métaux. 
Particules^ colorées, extrême- 
ment petites. * 
l'If ArÈNA. Sable. Terre i produite parFeau. 
Particules dîftinâes , granu- 
lées, dures, anguleufes , 
que Teaii ne peut ni péh- 
nétrer ni agglutiner , info- 
; (ubles dans les acides« ^- 

pt, Argilla. Argille. Terre t produit du fé- 

dîment vifiju^x de h 
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men 
* F£imVz/&/: îrréguliercsj im- 
palpables , douces , & qui 
fe poliflènt fous le doigt. 
Dans Veau, devenant douce , 
onâueufe , plalHque p 
c'eft-à-dire facile à mo- 
deler. 
Dans le feu , rcCftant. *- 
y3t Calx* Chauxé Terre y origine animale. 

Particules , feches , farî- 
neufes, friables, colo- 
rant les doigts , tcignaiît • 
l'eau , folubles & effer- 
vefcentes dans les acides, 
-fur- tout quand elles 'font 
calcinées , ou brûléew^-. 
^^ HutfUS. Terreau. Terre, Origine v4gét^e, 

débris des végétai^ 

I Particules , feches, légères , 

fous la forme d'une 

poudre fine. 

Dans teau , fe gonflant. 

Dtf/w /^ /îfM, combuftibles 

& laiflàpt 4es cendr eSi 

EsPECSS t>£s Fossiles, 
t Lej Foâiles font divifés en trois. Qr4r^ 
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L PETRIFICATA* PixaiPicATioNs , toi^ 

«ILES FIGURÉS. 

^i. ZooLiTHUS.2^1ithe, Mamntduoé 
pétrifiés^ 

t. Hominis. Membres humains^ 
2é Cervi,. Membres du Cerf^ du René, deVElaiik 
V. Lovchorps AbtidgmenU 
VoL II* p. 4.3:2» 
j. Ebur foflîle. Yvoire fojftle. 
, 4» Tiârçoisu Turquoife. Dents colorées pat te 

cuivre* 

37. Oknithôlithûs, Ômîtholite. Oïftaux 
& nids pétrifiés^ 

Ce ne font pùuï fordinake cjuc des încntf» 
tations Stahâiqaes» 

58. AMPHtiîoLïTHtf^. Amphibiolithc*, 
Amphibies pétrifiés. 

t. Teftudîîiîs. Squelette de Tortues 

â. Rah32. ds Crapaud. 

3^ Lacertaç, 4e Crocodille^ 

é^ Serptntis. de Serpenta 

!»• NsuatU. Dejdiférentes éjpices de- itageiirs% 
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' ^ (Nantes) commet de Raye, da 

Ifampfoie» &€• 
^. Gloilbpetra, GloJfopetres.'Dtnts de chiens de 
mer. 

JO* IcHTYoLiTHUS. Ichtyolithc. PaiJ/bru' 
r pétrifiés. . '' .^ 

I. Schîftî, Squelettes entiers des différents genres 

dans le Schifte. 
^ M araioris* Squelettes de différents genres danS 

le mé^rbre, 
^^'Brxîomtes.Buffonite.Dents molaires de TAnar- 
.,, .^ » chicas. iow/> de mer. 

/^. ENToMoXn'HUs. EntpHioIithe. Injeâes 



pétrifiés^ 



.^ 



1. Caoçrî. De Crabe ^ de Hôumar^ 

i, Para^oxus. i) «/t infeSe inconnu , peut-*ctti* 

un Monocle, 
5. Succîneui. InfeSes enfermés dans le Jiiccin^ 
ce ne' font pas proprement des 

pétrifications, ^ 

1 -' ■ • . . , ' '' '' 

41, Helmintho^litus^ Vers pém^^,z 

t 
rt. Ham^aoaUf$« Ammonite. Cornes £Amnm> 

de diverfes formes. 
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Z. Orthocerotes. OrthocefvUtes. Nautitc^ ddiil 

Tanalogaf vivant eft in-- 

connu 4 

3. Conchidîum. CoquilU à deux Ugts , in^ 

connue , pem-4tte une Pa- 
telle. 

4. Aiiomîtcs. Anomite. Différentes Anomies ^ 

dont Tanalogue vivant eft in-^ 
tôdnU. 
f. Hyfterolithes. B/flerolithe. Pîerte qui ïe- 
préfente la partie naturelle de la 
femme, elleieft formée félon Linné 
o^ par le moyen tf une efpece d'Ano^ 
- mia^ voiCne de VAnomia caput Ser^ 
pentis. Anomie^ tête de Serpent* 
6. Cramolaris. Craniolaire. Noyay de Go^ 
quille qui repifcfente la form«' 
d'un Crâne* 
jr, Gryphites. Grypkyteu Coquille bîvdve/ 
qui a quelque reflèmblan-- 
ce avec la griffe d'un oi** 
fèau. 
8. Judaîcus. Ju4ai<jue. Peintes d*our(îns» 
tP, Echinites. Echinites. OÛrGns. 
14, Madreporus.JVW^^/w>mex*. 
Î7» Entrochus, JEntraques. 
%9. Afteriac61umijàris,^/^m^«î<>^^/t«<?*?««* 
étoilée compose d'une^ 
efpecQ 
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Âts Ouvrages de^ Linné. , «^i 

efpece d*encrinîte, dé^ 
couverte depuis peu dagi 
un éfat récent. V. PhiL 
TranC V. 41* p. 3^7^ 
^3^ Beleninites^ JBèkmnùe. 

42. P H Y 1* o L I T u s* Phy toliihe. Clames 
pétrifiées. 

i\ Plantœ* De Planté entière dans le charbon de 

terre, 
ai Fillcîs* De Fougères. Dans des Schites^ 
'3* Rhizolithe. BÂÎT^oUthek ÏUcines daps le Mar* 

bre. 

^ LithMylon. Litkoxyki Bois dans diffétenl 

états, de Pierre calcaire ^ 

de Silex, d'Agathe, &c. &c* 

y. Folu. De Feuilles. Danà le Schite oii dani 

le Marbre. 
6. Antholithus. Ahtholite. Ce Fleurs dans 1« 

Schite; ces Fleurs reflim-* , 
blent à des Fleurs de Fka^ " 
laris y ou Bled de Çani- ^ 
rie* 
% CarpoUthus* Carpotithe. Fruit dans le cliar-^ " 

bon de terre ; ces Fruits 
font pour lordinaîre des 
Cônes de pins , del 
^ . Noix s &Cé 
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^j. Obaiî^olithus. Graptolîthc. Pierre 
figurée^ ou qui rci&mble à des Tableaux. 

a. Ruderalis. Pierre i!^ Florence^ Marbre en 
Scbîte:, repréfentant des 
Ruines. 
3» Dendrites. Dendrlte. Pierre repréfentant des 
Bois 9 des Payfages : produit 
de, quelque diflblutîon vi- 
trîolîque , infînuée entre 
deux lames de Schite ou de 
Marbre ; l'on imke aujour- 
<f huî parfaitement ce procé- . 
dé de la. nature. 

IL CONCRETA. Conchetîons. 
^ Calculus« Cdlaû. Concrétion animale. 

if»/ Urinartus. Urinaire^ Pierre de la veffie ou 

des reins. 

a. SalîvaKs. SàUvaire^ Tartre des dents. 

3. Ti:acheaB. Dts Poumons. 

^ Bczoar. BeT^oar. Pierre fermée dans Vaho* 
mas^us y ou quatrième 
eftomac des. animaux 
ruminants. 

fé i£gagrq;ila« JEgàgro/ilc. Boule de poils 
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^ Ouvrages <U îinni, ^^ 

formée daos Je pre* 

^ t, „ „ "l'er eftomac. 

o. i'elleusi P«/-/ie <f«^A / 

7«,Margarita. Perle, 

8^ Oculus Cancri. Y^uxéEcreviffe.Yy^^^^^ 

fe trouvent dans I« 
Ecrevîflèst 

4r. TABtARys. t^tctt^CotunàoAvéiftae, 

ï» F*x. r«^« ^ là bierrey ' 

, a. Vini. Tartre du vin^ 

•cavitù des Pierres, 
*• "^'^^ ▼^ritablei, ayant un iidyaû Ktee* 

». Géodes. Géode. Piètres qui a un noya« 
teiïeux. 

TOyjmpietreujc. 
t>. .£tntes t^ardes, 

3. Ifemachatefc Hamagathe, wÊtite de çaiî. 

lou , avec un noyau 
fixe de ctyftai ou quarft ^^ ' 
tranfpai-ent, A(eIoa<^ 
Atont-Cannel» 
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é^ Afarmoreus. ^tite de Marbre renfermant des 

aiguiller. 
j. Cretaceus. JEtite contenant des cryjlauk 
^ de Fluors, 

-j7. Tumex* Ponce. Concrétion caufée par 
le feu. 

i#*ViiIcani. De F'olcan.Viextt fotiOQ de Scliî- 

te noîr. 
a. Ferri. De Fer. Kerre ponce blanche , de 

Fourneaux de fen 
5, .Cupri» Pierre ^ponce de cuivre fbuge. 
é^. Fuligo. Suie. 

y. Cinerarius. Cendre de, Volcan. 
6^ iMoflaits* Fierre ponce en forttie de càilloiu 
7. Vitreus. Pierre ponce vitrifiée^ ou Agathe 
:'* - ' tioire & verte dlrlande» 

f 40» ig74.LACr^X£S. StA^^Sàte. Concrétion : 
par U moyen de Voir. 

I. Incrutaftum. Ifiérufiation. Végétaux în-^ 

. cruftés. 
à. Stitlatitîus. Stalaâite non foÛde. ■ ' - ' 
5. Solidus. Marbre de Stalaâite folide. 
Ap Flps. Eerrî. Stalaâite ramifiée. 
7. Spàtofu*. Stalaâite JoRde Jpatkeufe. 
p. Quartiofus. Stalaâite quarts^eufi. 

i ' 
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des ouvrages de Linné. i|^v 

10. Pyritîcofus. StalaSiu pyiiteufe. 

11. Plumbiferus. Scaia&te plumbtfere, 

12. Zéolithus. Zé^lithe. Scalaâite rouge » fpa* 

theufe. 

4p. ToPHUS* Tut Concrétion au moyen 
de teau. . 

a. Tophi vmdlici^ Tv& çi^taUiquiS. 

J. Ludus. Tuf marneux* : \\ 

2. Pertufus. Tuf marneux ou ochracé tuhulé. 
5* Marînus. Tuf des hord:s de ta mer , ûblo- 
^ \ R«uX'& ocbr^cé. . ' 

j, Tubalcainû y«/ J\>Mrtf ^^r,fpusdUKrter^^ 
. forme. ï 

b» ^imfUces. Tufs fimjrfes* 

10. AIunpinaris« Tuf aiuminmx^,. 
12. Lebetinus. Concr&ioa dets mammesi \ ,i 
14. Ooikhùs. OoUthe* Pterre^.en fonse -deio^: 

, «enct de poï& v i> 

\6. Ofteocolla» Ofita^^Mu Tubes .qpicmres j: 

... Vit tianC. Phai.:i74j;v 

P* 578^ /^ -i 

an Lentîculâris» Pîerr^Umifulaîre* Tu£ Sçhi- 

^ * , teuxà noir^ foKdcÉ.. 
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m. TERRiE. Tbakes. 

yo. OciîJUS« Tçrrçsdç métaux. ly efpeccs, 

a« Pulvenct^ Poulfieres* 

I. Ferri* O^Ar^ ^e^r. 

3. iËris. OcArf v€/ï< ^ cuivre. 

4. Cvpri. Ocil/if M^^ àè cuivre. 
7* Pluii;]b)» Cfnf/2 native. 

8» Cobaltif Oi:^e ^ cobah. 

i>. Ochre germinente^i ou à barbes rapprochées» 

12. Coprigo. CwLvrt hUu en phime. ^ 

1^ StibîgD* Fleurs iTaneimoine. 

l^ Argentigo. Qcire dWge^ en plume , avec 

de Tantimoine fui- 
pkureux & de rai^ 
fenic. 
p. AsBKÀ. Ssbk. i^ €%6cei. 

9^ CûloiMu SaUe potarû 
6. Glacet^ SaUe des, fondeurs. 
% &lHibsm« Subie commun. 
If. Micacet» «Sinfck micacée 

II. Aurea. SabU dW^ 
if3. Ferrea. *SaWtf ^ fir. 
1^ SMfçea< Sakh ^fiUceux^ 
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$%. ^Â£GiLLA« Argilfe > Marne » Uu 
. 21 efpeces. 

ici. Simplices, Simples. 

1. Apyra. Apjrre. Terre i porcetaiiie. 

a. Leucargilla. Argille blamhe. Terre à pipe. 

3. Porcellana. Ti?rre 4 porcelaine de la Chine. 

C. Lemnîa. Terre de Lemnos^ 

y. FuUonîca. Terre à fotdon» 

8. Tripolîtana. Tripoli* 

5^. Communis* ArgiUe commune. 1 

ICX Figulina. Arplte à potier. 

MJ. Bolus. Bols d^ différentes couleurs^ 

b. Mixtm^ Afiéhogées. 

15. Tumefcens. ArgiUe httumefceme. 

17. Marga. Marne. 

18. Umbra. Terre (TOmbre. 
15^ Nilotiea* Marne du Nil. 

$. Calx. Chaux, p éfpeces. 

a. Solubte da&a lesatid^.. 

i; Creta« Cj»t^ 

2. Marmorea. Chaux de marbrem 

3. Coneiiâce»» Cèaux de .béquilles. 
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i^, FixtSjînfolubles dan$ lesacides*. 

f. PaluftrÎ5, Agaric minéral 
6* Gur* Lait de lune. 

ç. AranifbrmeSy granulatœ y en forme de 
làblc , granuleufcs. 

7* Alabaftrîna. Chaux i^albâtre^ 

8t Tcftudinça, Chofix m fable foluiU de Vilt, 

de rAfcenJian..' 
j. hmùç\x\2im. ,Çh^ux lemicuUUre ^^n gmns» 

y^ HVMUS, Humus. Xçrreau. i^ efpeceç. 

I, Daedalea. Terreau végétal impalpable. 

a^ Ruralis, Terreau végétal commune 

3, Pauperata. Terreau végétal pauyre% 

^ Efferve(cens. Terreau fpongieux des marais^ 

j, Alpina. Terre d^s Alpis^ 

<5, TurÊu Tourbe. 

7, Lutum, Boue des maraiu 

ïO Damafççna, "TerKeau.rouge.^ .,, 

14^ Anîmalis. terreau animal. 

Cette méthode des «nkïéraux eft fuîvie de 
jjîjoçhçs qui repréfëntent les feis fcles. âôtres 
çryftaux , zoMtnpsgv^ éé <iefcttptk»6$ 
Ip^thp^ique? ^e^ Içtis -figwts^i 4ç..^-ren-« 
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^ts Ouvragés dt Linnéi a^. 

vois à la place qu'ils occupent dans Touvrag^ 

même* - v 

\ 

GENERA MOBORT7M. GpNBBt 

vus MALADIES. ' 

/ 

Nous devons à préfent confidérer Linné fouf 
un autre point de vue , toujours cependant re*- 
krif à fon état de profeflèur* Nous avons déjà 
oèferVé ^'a;près (on établiffement à \Jpl2iy il 
avôie donné un cours fur la diagnoâique des 
maladies, Diagnàfts morbàmm ^ qu*il en swrott 
drefle un fyftôme comme pour l^Hiftoîre Na- 
turelle 9 & qu^es y étoient difbibuéeâ en 
daflfes'i ordres., genres V &:c. établis feulement 
iur les fymptÀoies^) iWw avoir égard à lear^ 
caufes éloignées ou prochaines. 

Avant d^exâ^miner en détail la méthode ima^ 
ginée par Limiépour la claffification des ma-^ 
ladies; on doit oWerver que les phis grands 
nïédecins déffroieét depuis long - temps une 
nofologie dreflee d^aprèscepfen, dfont le grand 
o^fet eft de fixer l|$iignes pathogttomoniques 
de chaqtre maladie* èagUvij Boerkaave, Gorter , 
Gaubius & Syderikam a^ent tôus^ témoignés: 
combieh un pareil ouvrage feroir utile ,& voici 
comment le dernier d^entre eux ' s'exprime fua 
ce fujet dans lapréÊicç^ de iès ouvrages; — ~ Ex^ 



itr-i. 
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fiéluuimarUomntsaddeJmuas & eenasfptcîes 
revocentuTy ead$m prorfus diligtmia ac ^iCêm 
qua id faâum viiemus à hotatùcis fcriptonbus in 
pus ph/tologiis. — : Il ferolt utHe que toutes 
les maladies (uilèm réduites à des eljpeces cer* 
tâines & bien caraâérifées, avec là même exaâi* 
Inde que les toivains botaniftes ont apportée 
4tQs leurs écrits fur les plantes* 

Il eft certain qu'il eft très-dificSe parmi cette 
variété & cette complication def (ignés qui 
«ccompagnenc les maladies > de diftiaguer ks 
«faôeres fuffifants four déterminer avec exac- 
titude & les genres & les eTpeces; cette dtâi«H 
^ilté eft même dans qndques ctrconftâncet 
isfurmontable » c'cft cç qui Êiit, que phifieua 
(avants miédecins ont rejette ces clafiîfications 
comme futiles & impratiquables ; cependant 
quelques autres n*ont pas été découragés & for- 
tout ceux que leurs fondions de piofeflEètflrs 
fiirçoient à rechercher les rudiments de Tart^ 
& à qui une métho^ quitte qu'elle ioit dl 
«bfolumeot nécefiiîre. 

Les auteurs de médkodes^ont pris des ron^e» 
différentes. Les uns ont adopté Tordre alphabet - 
tique ; (\ cet <»d9e peut meâter le nom de mér 
thode. D'autres d'après Vtocenrplc d'Acetée de 
de Cetlius Ai^iUen ont dîvtfé les maladies 
d'après leuf diiiée m aigMS & €bt>niqties». 
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D'autres ont chmfis Tordre anatomiquc qui dok 
fbuvent caufer des erreurs ^ parce qu'il fuppofc 
une connoiflànce exaâedu (îege de la maladie > 
& qu'on ne peut pas toujours avoir cette con- 
noiflànce ; la méthode de Sennert en eft un 
exemple. 

Cependant la méthode Etiologique a été 
adoptée par les meilleurs auteurs modetnes , 
tels que Hoffmann, Boerhaave , quoîquWle fok 
fouvent aufl! trompeufè que la méthode anato* 
mîque , puîfiju*elle n*a dans beaucoup de cir-* 
confiances^ d^autre bafe ^^ Thypothefe de 
Fécrivain* 

F^lix Platere dans (a Praxis medica , Pra- 
tique de médecine, publiée en 1602^ a donni 
une idée imparfeite d'un fyftcme de nofologie 
diaprés la méthode fymptomatique ; cependant' 
aucun auteur n'avoit ofé reprendre cette idée 
depuis pli» de cent ans ; la difficulté de Ten- 
tfeprife caufoît fitns doute ^e découragement* 
EnfînM. Sauvagèi, profeflèur à Montpellier, 
après avoir communiqué fon plan à Bder* 
haave, publia en 1751, VEfquîfle, d'unou^i» 
vrag^, ayant pour titre nouvelles claffes des, 
maladies, 11 y eflàie de les décrire feulement 
d'après leurs fymptAmes conftans & évidents* 
En rjijj, îl augmenta cet ouvrage par la dé-* 
fifiikkm des eipecw de chs^que gwte j îl parut 
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alors en y vol. w-8^. Sauvages employa toute 
(a vie à chercher les moyens de donner à fon 
fyfteme un certain degré de perfeâion , & il fut 
publié après (à mort en 1768 en 2 vol i/z-4^. 
Cet ouvrage eft dans les toams de tous les 
médecins. ' 

Oo préûime aifément qu'un travail de cette 
mture étoit trop dans le genre de Linné pour 
quil l| négligeât. En effetjl compoi^ une 
fbîte d'élémensfousle titre de Centra tnorba^^ 
mijiy Genres des maladies ^ & en £t la bafe da 
ie& leçons. Il ne )^s publia* pour la première foi& 
qu'en 1759 , fous la forme d'une thefe , mais il 
lt$ diâcHt depuis 10 ^ips dans h clafle. Il le réim- 
prima en 176 J. 

. LjL méthode fymptomatique a été (uivie de- 
pub par plunçursprofefTeurs. Le doâeurVogel 
4e Goettingue, publia en 1764, fes Defadtione^ 
gamnim morborumm — D éfinitions à^^ genres des 
ipaladies» — & le^oâeur Culleo quiproiefla 
actuellement la médecine pratique à £din-^ 
bourg, a publié, une Synopfis nofologîœ mer- 
tkodicay Tableau d'une nojologie méthodique» 
& il en ^ fait la ba/e d(^ fe^ élémens de pra^ 
tique. 

En 1776 le doâeur Sag^r wa^çm à Iglav 
«n Moravie, a publié un Syfyfj^ tfuxrhqriu^jymf 
%êmmcwn^ Syft^nie ^mposc^tique 4e«ifl»aladW8^ 
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Vienne, in ?<> /. 75-^. Cet ouvrage peut ctrt 
regardé comme un bon abrégé de laméthodA 
de Sauvages à laquelle il a hit quelques cbani» 
gements & quelques additions» 

Le doâeur Cullen en a omis quelques genres 
^ en a réduit d'autres au rang d^efpeces ; il n a 
confervé que la moitié des genres des auteurs 
précédents. Il «a joint aux Cens ceux des qua- 
tre auteurs dont fai parlé , afin qu*on pût 
comparer leur mérite , & juger de Tuti- 
lité * du plan , qui offre un vafte champ ,i 
cultiver* 

Nous devons prélenter un apperçu géné- 
ral de la méthode de Linné. Quoique nous 
ne puidions pas donner des définitions éteth 
dues, il fera pourtant nécelTaîre de faire Té» 
numération des noms de tous fes genres ^ 
puifque Ion ne peut fe former une idée 
de fon fyftémc quen voyai>t tout Tenfemblei 
Nous obferverons dans chaque claffe en quoi 
Linné diffère de.Sauvagesy& nous remarquerons 
les changemens que le dodeuf Cullen a fait à 
la difpofition de chaque genre* 

Linné dans fa claflification des maladies^ 

- âvbît prefque confervé la difpofitioç de Srai|vage«, 

quoiqu'il eut changé lot noifxs & établi une^ 

claffe nouvelle qui ^ comn^encç (on fyfléme , 

'celles des exanthém^ithiques Se des 'fièvres ac^ 
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compagne dVrtiptions. Qrtte claflè ne ^me 
qp'un ordre ou fous dmfioti de claiTe dans les 
fyfttmei de Sauvages & de CoUen. Linné a 
auffi changé Tordre des clailès & placé les Vitia^ 
^M maux locaux extérieurs 5 qui appatûennent 
éflèntieilemetit à la.chsrurgig à la fin de (on 
iyftéme. Il a été fuîvi en cela par deux w&y^ 
logiftes^ Vogd & Cuiien, é 

La diftribution des clafTes n^eft cepmdaot 
pas Tobjet principaL Le véritable eft de càrac^ 
iértfer les genres & les espèces, ç eft le bdt de 
chaque fyftéme, & le moyen le plus fur pont 
)t parvenir eft de réduire leur nombre* 

Cl. L EXANTHEMAtlCÏ. Fièvres accom- 
pagnées d'éruption à la peaUé 

t* CcNTAGiosi. Contagieufesé 

L Morta* Funt viîficulam. 
flu Peftîs. ?€ftt. 
}. Variola* Fmu vérolu 
4» Rubeolaé Bougeole^ 

5. Petechia, Pétéchie*. 

6. Siphylis. Mal vénérieru 

^ S^oRADici» Sporadiqiies^ lioticomagtcttftifr 
% MiUarta» Fierté mUiaire^ 
9. Uredo, Fièvre urtletw^é, 
p.'Aphrtîiai Apht€^ , .. 
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J. SoLiTARii. N^aflfeâant qu ime partî« 
du corps- 

10. Erefipclas» Êréfipele. 

Comme les maladies de cette clafle font 
comrpofëes de fièvre & d'éruption , le genre eft 
défini par chacune de ces deux chofes. Ainfi^ 
la Farioh, Petite Vérole cft ainfi définie. — 
Maladie accompagnée de puftules de nature 
fuppurative, érefypelateufe & efcharotique , qui 
fe fechent enfuite Se laiflènt une cicatrice ; d'une 
fièvre ardente 8c maligne , avec des maux de * 
tête & de reins. — Le mo%]Pi^ula^ Fuftule 
& les autres qui daiis cette claffe expriment les 
ditf^rentes fortes d'éruptions, ont leur définition 
dans un autre endroit du fyftéme. Dans la Morta 
otites appelle PàlySena, Phlytenes, dans la peflfe 
ui/itAraces ^ charbons ou bubons, dans la petite 
vérole, Puflulc^^ Puftules; dans la rougeole, 
Papuke, dans la Petechie, Ludamifm. 

Cette clalïe contient le preûiier ordre dei 
PHLEGMASIiE de Sauvage , l^ le troifieme 
des PYREXL£ de Culîen. Les genres font 
â peu près les mêmes > excepté que la idariia de ^ 
Linné eft le Pemphigus de ces autc^urs; la Peui 
chia n'eft regardée par le doâeuc Cjimeflf qui_ 
comme un (ymptome. 
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Linné eft le feul qui place la Sipkylis mal 
vénérien parmi les fièvres exanthématiques ; il 
$*eft cru aîlezjuftifié, parce que quand cette ma- 
ladie eft avancée elle eft accompagnée de fièvres 
& d'éruptions ; on doit cependant la rangex' 
certainement parmi les Imp£Tigm£S« 

Cl. H. CRITICI. Fièvres critic^Ues. 

z. CoNTiN£NT£S. Fievres coàtinentei» 

II. Diana. Fièvre éphémère. 
t2. Syoocha. Fièvre J^noque JimpUé 
13. Synochus. Fuvre fynoque matignt.' 
i^ LeDta« Fièvre lente ^ 

2. ÎKTERMiTT£NTES. Fievre intermittentesi 

^S* Quotidîana. Fièvre quoûdiene. 

16. "tertiana. Fièvre tierce. t 

17. Quartana. Fièvre quarte. 

18. t)uplicana. Fièvre double tierce* 
f j. &ranà. Fièvre erratique. 

j, ExAC£RÈAKT£S. Fievres rémittentes- 

ao. Amphimerina. Fièvre continue quotidiene* 

ai. Trîtaeus. Fièvre continue tierce. 

2M. Tetartcqphya. Fièvre continue quarte. 

• •• - i»^ 
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4^. Haîinî:Kta?a. Fitvre Aémiaritée ou demi^tiercex 
u^ Hfeâîca. Fièvre HeSiçue, 

Les genres desCoNTiNEi^TES, Fièvres coh-^ 
tîhues, font déterminés d'après la différence de 
leur durée. 

Ceux des iNTfikMif rJENTÉs , Fievhis intei^ 
mittentes , le font d'après la durée des inter-^ 
toittences. 

Leîj ExAcisMAkf ES , ï^ièvrei rfemîttemeij 

font fuppofées être compofées des genres des deux 

• ordres précédents & ont leurs caraderes réunis; 

Linné regarde la fièvre tierce comme l'ori- 
gine de tûutbs les fievrd^ critiques ; il à imhé 
Sauvages dans fa divifion^ il n'a pas été fuivî pat 
le doâeut CuUcn qui nié l'exiftence des fîfevnei 
continues j & qwi:a beaucoup fimplifié cette 
divifioaen rédttifant toutes les fièvres critiques ^ 
à fix genres feulemebt , il ne regarde la nevrô 
Hedique que comme un fymptôme. 

a. lÙ. PHLÔGÏSTICt. Inflammationsi 

î. AtÊMBRAkACÊir inflammations des 
membranes* 

sj, Phrenîtis. PAren^e^ inflammation deé 

membranes du cef^ 

Vead. 
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26. Paraphrenitris. Paraphcnefie. Inflammctiom 

du diaphragme. 
orj. Plcujcitt* PUurêJîe^ / 
2^. Gafiritis. Gaflruis. Inflammation de l'ef* 

tomaç. 
â^.Enteritis; Erucritis. Inflammation des 

inteftins. 
30. Proâdtis. Inflammation de Vaniis^ 
51* Lyftitis. Inflammation de la vejjie. 

2, Parenchymatici. Inflammations -des 
" vîfceres. 

3:^. Spfaacelifinus. Tnfimttmatiûfi Ju c&veau^ 

33ij Cynancie. Efqiùnumcie^ 

)<^ Pedpneumonia» Peripneumonie: Inflamma« 

tion àps pomsoos. « 
3 y. Hepatkis«.if42<zmix;InfiamnKationxluFoiè. 
^6* Splenitis» Spicnids, Inflammation de la 
. ' • .: , ratefk.-- ' — . 

37. Nephritis. Nephritis^ Inflammation des 

reîris.' 

38. Ky&mûs. Hy^i;itis. Inflammation de la 

matrice. 

3. MuscuLosi. Inflammations mufculaire$> 
ou externes. " 

39% Phlegmone. Inflammation d^une partie ex^ 

cerne. 
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Lînnèdéfinit le Phlegmon une tumeur d'une 

Ipartie, accompagnée de fièvre, de chaleur ^ 

'4c de rougeur; il |>ieînfe que cette définition 

peut dootier ridéû de toutes les inflammations 

întemes. ' -, 

Le icaraâdrê géutfiîque ':àans la claffe des^ 
inflammations > Phlogifibci-^ . eft tiré non feule- 
ment dé la partie <Jui eft regardée comiiîd- 
k fîëge du mal i» mai^ du genfe de la âevre qui 
Kaccompagne; ainfiii d^nit /^.Hé^ptxrtrif, tin-^ 
flammation du foie , une Ampkimérina , — ^ fievrd- 
continue quotidîctie ; — accompagnée d^une 
difficulté 4«»t4^pî]fer, d*uè«!^foux fans expeÂora- 
tion, d^un hoquet, & d'un fenilment de chaleur Se 
de tènfioô^à PKypôcondiré dtôitj -^--^ hNephritis^ 
inflammation des reins eft un Synochus^ — fievrè 
nialigne^ -^ abcompagAce die nauféei^'dë'ho^^^ 
è'étu(9:atïàfi', tiè tfonftipàtîoni^ dé'chalehr darii 
îes jaittbes, &d*engOurdiiremetit dans leàcuifles* 

' Liftné -a Tuî^- SauVageJsen iàrvifant les W- 
ladiès detette tlàfîe en rrtêmi&ahatet , inflam-» 
mations des ftfe'ihbrarieà, & en r^V^rJ^ j 
înflartihiâtibhs éts Vifoeres^' Cèf tô' diviîîo'n'à éH 
négligée par kf d6(Stëur'Gtf[W/ delà 

difficulté de détcnîmieir te fiege de Tinflàm- 
imaliom ' * '^* ' ^ '* ' 

■ Sauvages range le Phk^ûtie parmi les VITI A^ 
parce qu'il çft exWrnérlie dodeur CuUen lai 

Rij 
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donne la première place dans Tordre dë^ 
FHLEGMASLE; il a réduit les 13 genres dr 
LInoé & les 12 de Sauvages au rang d^fpecee. ' 
fpus le nom d^Pklogo/is% il y a joint encore 
les abfcès, Puftules, Gangrené & Sphacele , 
qu^il ne regarde que comme les efiets de la 
PhUgofis , & qu'il croit ne devoir pas en être 
féparéi. Ces nombreux exemples prouvât la diffi* 
culte de.dét^erminec dans ces fortes de clailtfi-^ 
cations^ ce qui doit être regardé comme genre 
on comme efpece. 

a. IV» DOLORES. Dd^ùri» 

. i« In7Rins£ci; Douleurs interneis. 

4|0* Cephjalalgia. Ç^halalgicM^^dt tête. . 
4^1, tifimicwûa, Jyu^rame. Douleur d*un côté 

/ ; -;., , de la, tcte feujement. 

42-r Gravedo. i?Dr/&^r 4Ùi devant de la tête. 
45. pphtalmia. Ophtalmie. Mal des yeux* 
4J4. Qtalgia* Otal^e^Vi^X doreilles. 
ijj. pdpntalgia. .0^/t>/2za/^'e, Mal des dents. 
4Ô. Angina. ^/z^î^^rDoukur de l'entrée de la 

47* Soda« Soda. Douleur brûlante de la gorg# 
:_ - • avec ides iruâaùons, rai|- 
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./4S» Gardîâlgia. Cardialgie. Maux de cœur, 

49. Gaftrîca. Mal d^flomac. 

50. CoHca. Colique. 

yi. Hepatica. Douleur de Vhypocondre drolc. 

y^. Spleriica. Douleur de Vhypocondre gauche.' 

53. Pleuritîca. *A/û/ de côté. 

iy^. Pneumonîca. Pcâ\ds fur la poitrine. 

55*. Hyfteralgia. Douleur de la matrice. 

55. Ncphrîtica. Douleur des reins. 

îyj., Dyfurîa. Douleur de la vejjîe. 

58. Pudendagra. Douleur des parties de lagé^ 

nératiofi. 
5:9. Prodîca. Douleur de Vanus. 

2. ExTKiNSEci. Douleur^ externes. 

60. Arthritîs. arthrite. 

61. Ofteocopus. Ofleocope. Douleur des os, 

62. Rheumatifinus. Rhumati/me. 
6^. Volàtîca. Douleurs volantes. 

64. Pruritus, Prurit. Demangaifon exceflîve» 

Linné ne met pas la fièvre au rang des carac. 
tefes de ces genres , & il y a pluGeuis de ces ca- 
raderes qu'il employé comme auxiliaires pour 
la dcfiftitîon des autres genres. 

Le dodeur Sauvages a une îfclafle de <\n^ 

Uj 
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ordres , fous le nom de POLQRES , Douleurs ^ 
dîfpofée d'après la méthode anatonuque ; plu-^ 
Ceurs des genres précédei;its y font çomprk., 
. Le dodeur Cullen n'ayant point fak une 
^aflè des dolores y a été obligé de ptacer fies, 
genres , dans les différentes parties de fon fyt 
téme, mais il regarde Iç plus grand nomb»e 
comme desefpeces feulement ou des fymptômc$.. 
Il n'en a adnûs que trois comme genres parmi 
tes PHLEGMASIA. Tels font l'Ophtalmie^ 
l'Artrite & le Rhumatifme.. 

Cl V. MENTALES. Mentates> Maladie* 
dç refprit. 

%. Idéales. Idéales, celles dans laquelle 1% 
jugement eft pçinci^alemenç stfféd^ 

(^f^ Delirium^ Déliré;; 

66. Paraphrofyne. Délhe paffàger Jkns fiivre^ 

67. Atnentia. Démeacçy 1 
^8. Mania. Manie^ 

6^* DemoQiz. Pémorik^ Démence avec idéot, 

. de poffeflSon.^ 
70* Vefania* Démpic^ troAquillc & pani^Ue.^ 

ou fur un fGilfujexi 
f i-t M^nçhplièi MiUmchplkx. 
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des Ouvrages de Luwté. ftfi^ 

2. Imaginarii. Maladies de rimaginatlqn. 

72\ Syringmos, Son imaginaire dans les oreilles» 

73» Phantaima. Vifion imagoîcdre^ 

74» Vettigo.^em^e.Tournoyementimagmaîre 

d<s objets. . 
yy» Panophobîe. Crainte imaginaire dw diahle. 

76. HypochondciaCs. JMpocondriaeie. 

77. SomnambuIîGnus. SomnamhuUfme. 

5. Pathetici. Maladies des paffioDS^ > 

78. Cîtta. Envie de Jhmme grojje. 
7p, BuUmîa, Boulimie y jfdim carnée^ 

80. Polydipfia. Soif excejjive. 

81. Satyriafis. Sutyrtafis. 

82. Erotoinania. Erotomame. Maladie caufêer 

par l'amour. 

83. Noftalgia. Nojialgie. Maladie du pays. 
84.. Tarantifmus. Tarentîfme. Maladie caufêe'pai 

fe piquure ' de la 
Tarentule. 

8y. Rabies. lîtfg«, 

26. Hydrophobîa. RidropKoiie^ Horreur dt 

Tcau. 

87. CacofiHa. Averjiok pour la riourrHure^ 

88. Antipâthia» Antipathie^ 

Riv 
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Sp. Aaxietas. Anxiété. 

Les genres de cette claflb qui répond z}\% 
iVÇSANLE de Sauvages , font prefque |qs 
fnémes que ceux de cet auteur* 

11$ conftîtuent le 4" ordre de la daffe NEU- 
KOS£S du doâeur Culien qui les a réduit à 
4 genres. 

Parmi les IDEALES c^e Linné^ le dodear 
Culien* ne regarde que VAmeruia , Mania 
$c Melanckolia y comme des genres , dont 
lo ^ Delirium & le Parapkrojyne ne font 
que des fymptqmes. La Demonia , Vtfania te 
Panophobui ^ font claflcs avec la M,KlanchqUa , 
çiinQ que rEmçmania^dc h ^ajlalgia de la 
divifion des Pathetici de Linné. Ilnereti^ 

, 4es autres gcpreç que YHydrqpho^ia & Vffyp^- 
chondriafis , la première parmi les Spasmi, la 
dernière parmi les Adynami-*:, ^e Syrigmus , & 

. \q, Phamqfma , font rapportés aijx LQCALES, 
& le SomnamkuUjmiis , à tOneirodynia dans 
fordre Y^esani^, les C'uta ou Pica^ les Poly^ 
dipfi^ 9 1^ Satyriafis , & la BuJUtma appartiennent 
^u|fi aux LpCALES d^s Tondre de Dyso- 
jfiExi-œ. • On doute avec raifon de Texiftence 
4u Tamntifmus , & la rage Rajfits^^ ne |>çut 
guère étr^ foparée de tHydrophobia. 
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CI. VI, QUIETALES- Maladies dans Içfqurf- 

les les mouvements volontaires & involontaî- 

. X^s^ &ç les. fens éprouvent ime diminutiQO» 

I. Defectivi, DéfaUlanccs* 

^o. Laffitudo. Laffitude. Défaillances des mu^ 

clés. 

51. Languor. Langufur^ Foiblefle de Tefprit, 

52, Afthenîa, Défaillance extrêmç^ • 
P3. Lyppthymîa. Lypothym^e^ 

94. Syncope. Syncope^ 
pj. Afphyxia. Afphyxîe. 

^. SpppROST. Maladies . foporeufes; 

96. Somnolentîa. Spmnolence.' 

çy. Typhom^inia, Typhomame.Ja^Çotmsi^ 

5)8. Lethafgus. Léthargie^ 

jip. Cataphora» Coma. 

100. Carus. Cifrus. 

iQ}j Apoplexia. Apoplexie» 

102. Paraplegia. FarapUgie. Parailyfie de to\>$ 

les membres^ 

103. Hçmîplegia. Hémiplégie^ Paralyfie d*un 

côté 4« cQq?^* 
|q|. Stupor. Stupeurs, . x 
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5. pKiVATivr. Diminution ides feii«. 

!ïo5, Morofis. iMoroJîs. Dimmution de Telprît,. 
J07. Oblivisu Oubïu Diminution de la mé- 
moire. 
lo8« Âa^lyopia. ^ipiMyopU. ObfcurcifTement 

de la vue fans aun 

tua défaut appa-^ 

• rent dans Tor-^ 

gane. 
109. Catarafta. CataraSe* Privation de la vue 

avec vm deftiut ap- 
parentdans rorgane. 
ïio. Amainrofk Amaurofis. Privation de vucl 
fans défaut apparent dans 
Forgane. 
lii. Scotomîa. ^Aveuglement paffager^ 
ÏI2. Cophofis. Surdité. 
113. Anofmia. Défaut de todarat^ 
J 14. Ageuftia. Défaut du goût. 
11$. Aphonîa. Aphonie. Défaut de la voîx- 
iï5.^ Anorexîà. Anorexie. Défaut dVppétit,. 
118. Anaefthefia* Anœ/lhe/Ui, Défaut de fenri 

pbilité* 
Mp, Atecnisr. ImpuiJJfancc^ 
y[20t Atonia^ Atonie^ f 
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^des Ouvrages le iLlnni. 'tL^f 

Les maladies 4e cette claffê répondent aflèjB 
fiux DEBILITATES de Sauvages &aux deux 
premiers ordres Defectivi & SoPOROsr, 
& aux CoACATA & Adynami^ de laclaiTe (}es 
NEUROSES du dofteur CuUen. 

Le dodeur CuUen ne dit rien des trois premieis 
genres des Defectivi , il comprend lés troîsi 
^niers fous le non^ de fyncope. 
. II met le Curus Se la Sopkoria^ dans le genre 
'^oplexiai & il regarde les Typhomania 6c h 
Lethargus comme fes fymptômes. Il confidere 
auffi la Paraplegid & VHerniplegia comme dîf- 
férefits degrés! d'une même maladie & les ren-^ 
ferme fous le nom de Paralyfis. 

^ Les pRivATivi de Linné appartiennent au 
fécond ordre des LOCALES de Cullen. Il 
rapporte le Morojis & POblmo à t Amenda; il 
ne parle pas 4e h Scotonia ; il appelle la Co^ 
fhofis , Difœcia; il place VAnorexia , dans fon 
genre Dy^pepfia parmi les Adynami^. Il fe- 
garde rAxoKiA tômmeune efpece de Paràlyfiei 
il i-éunît VAmhlyopia à VAmaurofis ^ h Ciira- 
ra3a au Caligo j îl conferve aux genres 
Anvfmia , AgeufUa , Apkonta , Anofoxia ic 
Anœfthejîa , leurs noms refpedifs , & il 4Qnn0 
- à XAteçnia^ Celui à^ JiJia^&dij^^ 
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Cl. Vn. MdTORII. Maladies ipaCnodîqucs , 
accompagnées de mouvements involontaires. 

!• Spastici. Maladies fpaftiques ou toniques, 

E-2Xr-Spafmus. Spafme. 

12.2. Priapifmus. Pnapifme. 

123. '^xhorygmu Borborygmes. MnxTOMQ def 

Inteftins. 
12^ Trîfmos. Spcfmt des mâchoires. ^ 

j2y. Sardîafîs. Rire fardonîqm* 
J2^. Hyfteria. Afftâion kyfiérique. 
l^i-j. Tétanos. Tétanos. Rigi(Uté de l'épine du 

dos. 

1 28. Catochus. Rigidité du corps fans fenfibilitL, 

129. Catalepfis. Catalepjîe. 

130 Agrypnia. Agrypnie. Pervigilium. 

a. Agitàtorii. Maladies convulfîvcs» 

131. Tremor. Tremblement uns firiflbn. 

132. Palpitatîo. Palpitation du cœur. 

i,^l. Orgafmus» Orga/m-a. Soubrefaut des 

Artères. 
134. Subfultus. Pincement des, tendons^ 
il3y. Carpologia. CarpSogie. 
%} . Stvlàor^ Çrincemçnt des d^^ | ï 
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des Ouvrages de Linnéi 26$ 

137, .HI^pps. Clignotement morbifiqui. 

138. Pfellifinus. Bégay entent. . ' ' 
15p. Chorc2u Danfe dt faint Guy. 

140. Béribéri. 

141. Rigon Tremblement avec friffon^ 
î4a. Convulfio. Convulfion^ 

143. Epilepfi^. Epilepfie. 

144. Hienarofbs* Convuljîon continue Jans dou* 

leur y ou perte de Jènji* 

bilué. • 
j^y* Raphanîa, Raphanie. Contraâîon fpafrao^ 
dique des membres fans con-« 
vulfîons & fans douleurs* 

, I^es maladies de cette clafle repondent aune 
de Sauvages, appellée SPASMI , excepté le 
Borhorygmus & VAgrypnîa. Cette dernière eft 
rapportée aux.VESANIjE, Anomales. Il re- 
garde auflî le Sardiafis & ic. Striâor de Linné 
comme des elpeces de Trifmos ^ & il appelle 
le Subfidtus ^ Carpologia. 

Les MOTORII de Linné font le troifîeme 
ordre des NEUROSES deCuUen appelle Spas^ 
idi. Il ne regarde parmi les Sj^astici que le 
Trifmos , VHyJleria & le Tétanos comme des 
genres diftinâs, &.il leur cooièrve leur nom. 
Il rapporte' le Cat^chus au Tetanosic la Clara* 
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leptia à fon Afoplexia Cataleptica ^ il n6 eut 

pas mention des autres genres,. 

Quant aux AaiTATORii de Linné , le doc-» 
eeur Cullen regarde le Trcmor comme un fymp-« 
tome des autres maux» Il a omis dans (k der^ 
niere édition de fa Synopsis > le Béribéri qu'il 
avcMt précédemment rangé vitclz Paralyfis\ 
U çonferve le genre Charea Se i\ place VHiera^ 
Tiofos parmi les convulfions Idiopatiques. Le 
PfeUifmus eft réuni à la claflè des LOCALES, 
les genres Palpiiuùo , Epikpjîa de Raphatiid 
(eulement ^ confervent leur place & leut nom« 

Cl. VIIL SÙPPRESSORIL Supprefloires. Ma- 
^- ladies ,caufée3 par Toppreffion des orgaoei & 
^ la.fuppredioa des fécrétions* 

. t. SVFJFOCATORU. Suffocatoires. Maladies 
accpn}pcignées d'un fendment de fuôbcatibn^ 



146. Raucedo. Enfoitenum*- ' 

?47v Vqciferatîô. f^çcifémiçné v . 

^48. Rrfus» Bir4K j^ \ : ^ - 

114^ Flftusi P/^^J. .. 

jjo.^Sufpiriwn- J'^'J^Vi V > /- 

ijtji.. Qfçititw^:^ife^8se7W. ;. , ^ ■ 
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force à étcûdre let 
membres. 
ryj. Singultus. Hoquet. , • \ 

ïy4» Ste^-nutatio, Etemuement^ 
ISS* TuflÎ5. Toux^ 
I7<5. Stertor. Ronflement. 
ijj. Anhelatio. Palpitation^ 
jr;*». Suffocation Suffocation. Difficulté de jsefr 
pirer par le ferrement xiu 
gofier. 
f j'p. Ampîema. 'Empyeme. ABrcè$. dans . \f^ 
• thorax^ :«^, .. ^ 

tfo. Dyfpnœa. Refpiration la^orieufe.y fansjir-i, 

rement du, gofier. 
iSi. Aftma. Afthme. Refpîration pénible &* 

chronique. 
ïtÎ2. Orthopnœ'a. RefpirMion: ntgùe & "fiifô^^ 
quantéi • ' ^ 

l6^. EphialteSr Cochemarre. ' • 

4ï. Coi<,STMÇ3H>jRtt. Maladies caufées ^>ar'ria 
, . Conftridiohr . 

1^4, Aglutitio. Dentition enipéchdÈ% . 5 i -' 
ï$y. Flatulentia. Flatulence. ■ . \ . 1 r , 

i5^. Obftipaûo. Çmfiigiation. . , , . .;» 

KÎ/. Kçhuria^ Ré^ntioa d'urine^ .: 

1^8. Dyfinenorrlïaea. Suppre^a des r4gks^ 
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tdp. Dyflochîa. Supprefjion des tochitû 

170. AglaôariOi Dcfaia dclaiu 

171. Sterilitas»' StirUité^ 

Dans les genres des fufifocatoires ^ Linné s*e(1: 
écarté de fa régie ordinaire en joignant à chacuh 
un caraâere qui exprime le but de la nature ; 
alnfi aii lieu de définir feulement Is Sufpïriuîn 'j 
une Kejpiration agitée , il ajoute que fon effet ejl 
de chajfer le fang des poumons. Plufîcurs des 
SiTFFOCATOBii Ont été placés par Sauvage^', 
parmfles ANHELATIONÊS, maïs les Cons* 
f KtcroRii font répandus dans les différentes 
parties de fon fyftême. 

Le dodeur CuUen, n*a parlé dans fon fyf- 
terne ^ d'aucune maladie placée parmi les ConS' 
TRiCTORii.il paroît que Linné ne les a définies 
que pour s*en fcrvîr fepondaîreipent dans les 
autres parties. 

. Dans le Tyfteme du dodeur CuHeti , 1^ Kaà^ 
cedo eft placé fous, le genre Catarre ; il le donne 
dans un autre endroit , comme une efpéce 
du genre PùrApkofiia. La Tujffts eftauflî jointe 
au Catarre; VEmpyeme eft confideré comme 
une conféquence de la pleurefie ou de la pneu* 
monie. Le dodeur Cullen ne cire pas rOz-z^o/- 
ncc0 comme gonre^ il admet la Dyfpnœa dansf 

fa 
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(à dernière édition , & ce genre & VAJVonu (ont 
les deux feuls de cet ordre qu il admette ; il a 
fait à^VEphialtesun^ efpçce de fk Oneirody^ 
mia de Tordre Vesanije , dans la elafle NEU- 
ROSES. 

Xa Flatulentia de Linnacus eft placée dans 
le genre Dyfpepfta de la clafle dss CONS-* 
TRlCtOklI par le dodeur Cullen ; & VObfii^ 
patio y VIfchuria & la Djyfmenorfiœa entrent dans 
le quatrième ordre des LOCALES appelles 
Epischezles 5 le detiiier fous le nom Ameno^ 
rhaai 

Cl. XL EVACUATORII. Maladies accom- 
pagnées d'une furabondance de fecrétions, . 

!• De la tête; 

fju Otorrhœa. Ecoulement purulent dti 

oreilles. 
172, Epiphora. Flux lacrymal. 
t^l. H«morrhagia* Hémorrhagie. Saigneàient! 

de nez. 
174. Coriza.Cbri;^tf.£coulement muquèux du beau 
i/y. Stomoçace. Saignement des gencives^ 

S 
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a. De la poitrlDe« 

177. Screatus. Crachement. 

178. Expedoratio* ExpeSoration. 

rj^% Kœmoptyfia. Crachement de fang ^ accônt^ 

pagné dé toux. 
i8d. Voûiita. Pb/rt/^i^.Sécréiôhpuruleûtedes 
poumons» 

5/ Du Vêfttre. 

tSi. Eruâado. JRor. 

182. Naufea. Naujee. 

185. Ycfmktis« Fomiffemeni. 

184* H«mat€inefis. Fomiffèmetit de fan^, 

i8y. Iliaca. Affeâion iliaque. 

1^6. Choiera. Vùmffkmnt accompagné de 

• colique & depurgation. 
ï87^ Diarrh«a. Secrûiôn i\kcrenieru liquides^, 
i88. Lienteria. Lienteriè. Sitefétions d*aliments 

mat^Af^ 
tSjp; Ce^aca. é^^/i<ijr^. Péjeâkm^ âU cliyleé 
190. Cholerica. Flux defangfans colique. 
iS^u DyfMtcria* Pypktètièi tlmééùaig aVee 

coU(}»«$ k 4aD«ffaeii 
tp2% H^moérhobi Bœmorrhoides^ « * 
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Ipj. Trti/efihus. Dejeâion fréfuenk )éé gldiresi 
Î54. C#pitusè Vents. 

^. Des orgates de la géhàratiètu 

ipj'. EnureHs. Piffement invotomairc^ 
196. Stranguria. StrangurUk 
ïp7» Diabètes. î)iabetes. 
ip8. Haematurîa. Urine fangtantCk 
î$f* Glus. Urines glaireu/es. 
200. Gonoirhceai Goâorrhoée^ , 
âoJr. Ltnconhcez. Lencorrkoee. Fleui'is bJancheJSi 
aQ2. Menorrhagiaé AfcMr/Ati^'^. flux- extraor- 
dinaire des mois. 
203 i Parturitioè Accouchtrtttm latorieuxk 
205'. Mola. Aft;/^. 

jb Deà parties extetnes* 

jio6. Galaâitia. Ecoulement Jurabondani M 

iait. 
ft07* Sttdor. 5*tfS2/r txttaor^inûirti 

Cette dàCe eÛ à peu^près k fl&êïHe 4^é 
celle appeilée iFXî/X^^^S' dans la m&hode éé 
Sauvages, excepté queLinné y a iàtrdduit quatt^ 
DoÉuVetiUx genres ^ tds font Stnmus^ f^oâiicà^ 
qui efi utie efpece de YAnacàtharJîs de <&arragéSt 
RuSus^ Glus i qui eft une efpece de fa Pyurid 
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Panuriùo 8c MoU ; il a auffi pris ki ordres 
delà divifîon anatomique des parties , tandis que 
Sauvages établit fa dividon fur la nature de 
récouleûient feâglant ou feteux , ce qui peut 
caufèr beaucoup d'équivoques. On a objeâé 
que TaccoucKement pàrturitio n étoît pas une 
maladie ; mais Linné ne paroît Tavoit confidéré 
comme tel que quand il eft laborieux ^ pro- 
longé & furtiaturel. 

Le doâeur Cullen admet tout au plu$ lin 
tiers de ces maladies: il a cônfervé Epîphorà\ 
TtyaUfmus f^ÈnureJis & GonaYrhcca^ fbus leurs 
tîôms refpcdife dans fôn ordre des ApocenoSUs 
appartenant à la clafle des LOCALES ; ÏÏJémor-^ 
rhagie^ n*eft quun fynonymè de ^Epijtaxis ^ 
la CoryT^a du Catarrhus\, & il régatde r£x/)éc- 
toratio comme leur fymptôme & la Vomica. 
comme Teffet de la pleuréHe ou peripneumonie ; 
la Ncufta & le Vomitus font rangés dans les 
genres Dyfpepfia , Vlliùca dans la Colica j les 
Ckolerica , CàcUaca & Lienutla ne font que 
des efyeces différentes de Diarrhœa ; Ltucor^ 
rkœa te ABonus appartiennent à la Menorrha^ 
gia i Stomacste ^ ïhematemefis & Hœmituria ne 
font que des fjmptômes ; Bmmoptyfis & Httmor- 
rhofis forment dss genres diftinâs dans les deux 
fyftémes» 
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CL X. DEFORMES. Mahdies caufées par 
quelques difiormi^s du corps* 

I. Celles qui maîgrîflènt le corps. 

ao8. Phtifis. Fhtifîe. Confomptîon accompagnée 
de fièvre hectique ^ de Dy £• 
pDçeé & d'expèftoratîon puî* 
rulente. 

aop. Tabès. Pktifle accompagnée de fièvre 
hectique ^ mais faos expec-^ 
foration purutente* 

210. Atrophia. Atrophie avec atonie , fans 
fiév^rè h«:tiquc? & fan$ ex-^ 
peftoration. 

au. Marafmus. Marafine ^ fans atonie, fans ^ 

fièvre, hectique & fans ex- 

pedoitatîon. : 

ai2. Rachitîs* Rachais. Elargiflèment àé i^ 

tête & des jointures , 

accompagaé quelquefois 

du ramoliiïèmçnt des os^ 

a. EUrgififement dû corps ou de quelquesr 
unes de fes parties^ 

Xt^. Poly farcît. Corpulence. 
ar^ Lencophlegmatia. hitumejcence emphyf^ 

mafwjè^ 
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aiy. Aoafarca* Intumefcence œdémateufe. 

7,16. HydrocefJsahis. Intumefcence œdemateufk 

de bt tite avec fortement 

des futures^ 
917. Àfcites* Hydropïfie c^démateuferintumej-^ 

cenjfe de Vabdom^n. 
$18. HypQÊuxa* Tuwteur partielle d^ Va^dometu 
019, Tynuntiikes* Tympattite. Hydropifie 

d*air. 
^2Ck Gtxtvidîtas» Graffitffe. X>iften(îo(i ^xtraor^ 

dînaivc de Tabdomen pea-^ 

dant la groilèflè. 

. %. C^aogf^ment èîflbtine de la couleur 
' 4e ia pe^ii^ 

^2f . Cncbexi^ <Mhexie. Pâleur œdémateufe, 
:i22, Chloro(îs/<3fe&wî^^ Pâles couleurs, 

^ ?a4* ïâeru*. ISkre. Jaunîflè. 
a?.j. Plw^ta^ FMiore. Rougeur de la peau 
»£iufée par tabondanc^ 
du fang & acçompagnoe 
^ By^néc. 

Cette claflè répond tuap CAXïïKEXI^ d^ 
Sauvages «f du doôeio- CuUen^ phxfîeurs dexe& 
Ç^enre^ fpn^ adçnîs d^s Je fyftêine 4e ce, d^rnie,^ 
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/pu; trois ord^ correfpçndftnt3« H ne f^pac^ 
pas le Marafmus 4e VAtrc^hia^ la Phtifis avoît 
été bien claffé^ avaot, comme uo^ Mtt^ ù» 
VHœmoptyfis. Il pl^ice la CMor/^Jtf àw» Vofi^i^ 
des Adynam^# de la da& de^ NEUSIOSIES ^ 
il ne fait aucune mentioo de la Gravidit^s^ 
Cachexia^ Phtkoraf, 

Cl, XI. VITIA. Mala^îe^ eyt^rîi^urej c^ta^ées^ 
ou p^lpa|?les. 

Cette claflè qui cofrelppnd à celle du fyf- 
jt^me de Sa\ivages, p^^roît a%dée jiujc pa- 
_la;4ies qvi fpnf U^p^édiatero^nt Tphlet de j^ 
,çlururgie. Ce ç^aderç p'eft j«i& 6 ^ci^âçflficRt 
appUqUfible à la cla^ 4e;Lippé^ .oui c,<^ 
des LOC^ÇS 4u4oâ;(euJrCl^llen^p^ifqu*eHp 
xontient égf^eipept desgwre^s quiapjiiaj?t;ientient 
à la médeciae , iqçlépemUavnent 4e celles a^x 
exigent des .opér atipns manuelles y c'eft dai^ 
tous les (yft^es ta c^laflè la jpilus étepduq. Jp^ 
fprai remarquer à la fuite des ordres, teurs rap- 
ports dans les différents fyftêmeSi.. 

I» HuMojRAXju^Maladie$accoiQpagn^esxil& 
Fluides, viciés ou extravafés^ 

5i?^c Atidura. Farde ou membn defféchfi^ 
^27* Digitiupi,. ^maris^. 

S» ^ 
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a8o Rê^ue générale 

?a8. Eoiphyfemju En^hyfemt. Tumeur vtn-^ 

icufs. 
22p. (Bdemau Tumeur aqueufe. 
350. Sugillatio, Echj^mofè^ 
^3l« Inflammatio. Infiammatiotu 
03 a. Abfceflus. Abcès. 
333. Gangrxna. Gangrené^, 
234* Sphacelus. Sphacele. 

La forme de la tumeur extérieure & le fluide 
qu'elle contient , forment lès caraderes de ces 
gepref. 

Leî5 Aridura y Gangrena & Sj>hateluX ou 
Hecrofis , appartiennent à la claiTe des C ACHE- 
XL£ ^ \é Digitium eft une efpece dé fon genre 
Paro/tyckia , & il eft placé aVec les autres 
genres de cet ordre parmi les VITIA. 

Le doâeur CuUen néglige V Aridura & le 
Digitium , VEmphyfema eft fa f^neumatofis , 
îa Sugillàtio , fon Ecchymoma & les 4 derniers 
genres de Linné (ont réunis fous fon genre 
FMogofis^ ' 

3* DiALYtiCA. Solutions de continuité y 
Fraftures, Blçflures, &c. 

93 y. Fr^dura. FraSure. 

:t^6. Luxatura. Luxation. Diflocation des os, 

037. Ruptura, Rupture d^un tendon.. 
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13 8* Contufura. Contufion. 
^5p. Prcfufîo. Flux de fang caufépar l<^ dljfo* 

ludon de la fubfiance 

affeaéd, 

240. Vulnus. Bleffure. 

241. Amputatura, -^mpr/r^io«. Séparation d*un9 

partie du corps, 

242. Laceratura, Lacération. • 

243. Pun^ura. Pï^uuredun tendon^ 

^44, Morfura. Morfure d'une bite venimeufi, 

245*. Combuftura. Brûlure. 

^45. ïjxçoriatura. Excoriation^ Déçtiîi^eioent àp 

îa peai|. 
247. Intertrîgo. Déchirement de la cuticule. 
^48. Rh^gas, Rhagade^ Fiflure fe^chç dç ^a 

peau. 

Cet ordre cohftitue le feptîeme de la clafle 
VITIA , du fyftême de Sauyages , appelle 
VhkGM , & le (eptieme de la clafle LOCALES 
4e Cullen , fou? le titre Dialyses. Il com- 
prend fotis le genre Vulnus , les trois genres 
qui fuirent dans le fyftême de \Àr\wé. L51 Frqc- 
tura çônftitue un genre particulier , la luxaturà 
appartient à Tordre des EcTOPiiE de Cullen ; 
la Profufio aux Apocekoses , Vintertrîgo & la 
Combuftura ^ux genres Phlogofis^X^ autres 
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genres ne font pas ckés d^s te (yûfole ^t 

CuUen. 

3, Exulcerationes, Ulcères. 

24^. Ulcus. Ulcère Juivi de fuppuratîofu 
Z^Q. Cacoëthcî^. Cacocthes. Ulcère d'un carao: 

. tere malin. 
2yi. Noma. Ulcère . efckarotiqiu €t cicapri^ 

font. 
2^2. Carcinonie. Carcinome. Cznçer. 
2JJ. Oza^na. O^œna. Ulcère de rAntrum.Hî^h- 

morû 
25-4. Fiftula. tifhàe, 
2jy* Caries. C4rie. Ulcère de la iuperfî^e dç 

os. 
7,^6 Anthrocace* Ulcère de la cavité des os 

avec carie, 
syj. Cocyix. Malppignantcaufépar un imit^al- 
cule lo^i d^ns quelque p/irtiç.. 
2j8. Paronycbîa. Panarisi 
2^S. Pernio. £n^élure^ 
260. Preflura. Tfimei^r /ùi Bout du doigt occa* 

Jîonnée par le froid. 
2C1. Axctura* Inflammation des ongles^ ocç^r' 
fionnée par lefir courbemgt^ 
forcée. ^ 

Ptufieurs die ces geases (é xappocteM aiuc 
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Flagji: de la jdaffe de Sauvages, Le Parony^ 
ckia eft pourtant placé parmi fe$ Phymata &1a 
PrtJJura & YArctura de Linné ne font que des 
e^ces de PjironycMay comme le Permo n'eu 
eft tqu «une de ïArjAacace dans le même fyf- 
terne. . 

Les (îx premiers geores font cbflës car l€ 
dodeur CuUen fous le genre Ulcus. La Caries 
eft un genw? 4iftinâk s VEmrocace^ P^ony.(^ia 
& Pe/W apgpîurti^nnent au gea^ Pidçgafesi^ 
o'eid paia( parl^ ^ ^0*95* 

4. SçAiMJE^ Maladif^s çut?^ées, 

Ittfj. Tijaea, Td^pf, "^ 

964. Achor. Cm^fLlaaçaA^%'i^X$ms^ 

q^^. Pfora. Go/p. 

a<l(5. Lîpfitudo. CA^ep 

{^67. Seipigo* Dartre 

4^8. Herpès. J»a^ wi^ 

269. Varus. BoutQHs.. 

X]Q. Bacchia. Pofe ipmfmnçe. Gutta tojka^ 

271. Bvboi. Mulfctak 

^72. Anthrax. Am^rçx. Charbpn, 

♦75. PhlydaMia. Phljt^^efi^ 

574. Puftula. PufmU» 

Vl%^ P^pul^t Boiugn très'^nfiammés 
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^84 Retme ginérate- 

strj6. HordeoluiD* Grain d*orge^ 

^77. Verruca. Verrue. 

JI76. Clavus. Cloa. 

27p. Myrmccîuni. Myrmecium. Dcmangeaîfoit 
femblable à celle caufëe 
par les fourmies» 

aSo. Efchara. EJiharre^ 

Plufîeurs de ces genres fe retrouvent dans la 
elaflè correfpondante de Sauvages fous les ordres 

PhYMATA & EFFLORESCJENTl^^tnais les Le-^ 

fra , Tinea & Pjora font rapportées aux Im- 
PETiGiNES de la claffe CACHEXLE. 

Les genres fuivants font diftinéb dans le fyf- 
tcme du doSeur Cullen. La t^epra parmi tes 
Impetigines , les Tinta , Vfora & Kerpes parmi 
lesDiALirsES, \tBuho^ Verruca ^Clavus forment 
des genres diftinôs , réunis à la PkfySena & à" 
XEydatis y{QM% Tordre Tcjmokes ;îl réunit preA 
que tous les autres au genre FUogofis. Lippl^ 
tudoy Strpigo & Myrrriecium ne font pas mentîo-^ 
nés dans le (yftême de Cullen. 

Les caraâeres des genres de cet ordre font 
bien imaginés pour féparer les différents genres 
des puftules & font d\in grand nfage comme 
termes auxiliaires pour définir les genrç^ dan$: 
te i^utres parties du fyftême^ 
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. j. TuMOREs. Tumeurt* 

aSi. Anevrîfina. Anevrïfmè^ 

à82é Varix,^ Fnrice. 

285. Schirrus. Squine. 

284. Strumaà Gourme. Tumeur gommeuft, 

aSy. AtherQina. Loupe. 

286}. Anchylofisi Anckylofe. Déchirement des 

articulations* 
2S7. Ganglion. Ganglion. Tumeur d*un ten- 
don. 
^88. Natta. Tumeur d^un mufcle rompu^ 
28p. Spinola. Le Spina bifida. 
a$o. Exoftofîs, Exojlofe. Tumeur des os* 

Les trois ptefniers èc le deriilèr dé teà 
genres ont le même nom dans Us claflcS 
correfpondantes de Sauvages & de Cullené 
Le Strumà de Lînné èft leur fcrophula & 
fa Spinola , leur Stydrorackitii , \*Atheroma eft 
la Luppid du doâeur CuUed ; le Ganglion efk 
le Chondylona de Sauvages , mais il confervo 
le nom de,Lmné dans le fyftême de Cullen; 
la Natta eft négligée par le doâeur Cullen, 
^lle appartient au Sarcoma de Sauvages. 
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é8* ktpuè gât&aiè 

6. Procidentije* Tiek^ïitMs. Tiuneurs occt' 
(tonnées par les diflocations des patties chat« 
hues ou membraneufes. 

dpi. Hernia. Hernie. Ruptureé 

292* Prolaplus. Prolapjus. 

49 5» Condyloma, Condylomeé 

^^4* Sarcoma. Sarcome. Excroiflitnce fongetife. 

apy. Pterygîuni. Purygixm. Tache dans l'oeiK 

apd. Eâropiuiii* Xtf Paupière fupirieure r^* 

troufféeé 
297. Phymofîs. Pkymofis. 
298* Qitotîfinus. Clitorifmté 

VHemia^ Prolapfus icEâropium font ap-* 
pellA Btèpharoptofis ipn Sâutages^ ils font 
placés parmi les Ectopi^œ de fon fyftême. Le 
Pl^mefis eft placé avec les Phymata & les 
autres genres parmi les £xcresg£nti^« 

Le Dodeur CuUen n admet dans fos Ecxo^ 
PiiE que VHernia & le Prolapfus ; il rapport^ 
le Sarcoma aux Tumokes & les autres genres 
ne font que des ef^eces dan^ fon fyilêine« 

7. DefôrMATIokES. Contorfîons de quelquéâ 

parties', ou déformités* 

^$9- Comraftufai Èigidké d-Uni Jflntùtfé 
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Jùé. eibbei*. Bëjfe, 
^oi. Lé^défisrf C^urhurè dès ùs. 
505, Dîftotti^. Gàiitmfion des és. 
505. Toirttira. Bmuhe terji. 
304, Stf abifinùs. StraVifmt. Yenx >oucb^# 
305*. Lagoirfïtalmîâé Légpphtalmiéé Paupierô fe* 

pérktite rétratâéet 
30^» Nyaalo]^ia. PySalopiè, 
'^(rf. Treshytià. PresfyikiViiQ lottguCé 
508. Myopiàé MyofAe, Vtié eoirfttf. 
Jéf^. LafeatiiiiM* F^r/e rfi?i deHté , Gomme dtot 

'te fcêttaf* 
310» Lagoftoma. Bec de Lièvres 
31 !• Apella, AbbreviatioTi du prépuce* 

312. Atreta; Itjtperfbfdtîôtis d^liti paffdge na^ 

tureU 

313. Plica* Lt PUca Polonica. Maladies det 

cheveux. 

314. Hirfiities* BenJJement des cheveux fuma'* 

tureU . 
31P Alopecia. Calvitie* 
31^, Trichiafis. Dijlorjîon des cils. 

Ces genres font placfe par Sauvages dans 
dïfiérentes parties de fon fyftcme, la Çontrac^ 
tura^ & le Strahifmus ^ parmi les maladie^ 
Spafmodiques ; le Gibier & le Lordojîsy parmi 
Its ExGBBiCfiKTfji delà clafTe des VITIÀ» 
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U Nyâalopia , & les deux genres (uîvafis font 
des efpeces àHAmblyopia dans la clafle des 
DEBILITATJES,laIû^/o/ïm eft une efpece de 
Pfellifmus , la Plica , la Plique fous le nom Tri^ 
chôme fe trouve parmi les Cachexie & le Tri^ 
chiafis eft une efpece d'OpAtalmia^ 

Le Doâeur CuUen n'admet que cinq de ces 
genres : ContraSurà^ Strahifmus ^ Prejfyna ^ 
Myopia ; les deux derniers font des efpeces de 
Dyjàpia ; tous ces genres font dans fa claflè 
des Locales. La Plica eft tous fbn genre 
Trichoma parmi les impttigines ^ dans la cla/lè 
CACHEXLE. 

8. AlAcuLJE. iTackes fur la pea\i< 

;317, Cicatrix. Cicatrice. 
^i8. Nxwus. Marque. Signe. 
jip, Morphxa. Croûte. 
320. Vibcx. Taches en vergettei. 
321* Sudamen. Taches paffageres. 

322. Melafma. Taches noires fur les jambes^ 

ou fur d^ autres parties noti^ 
expofees à Voir. 

323. Hepatizôn* Taches couleur dé foie. 

324. Lentîgo, Taches de roujfeur. 
^a^. Ephelis. Coup defoleil. 

Ce* dernières maladies font dans le Syft^me 

d« 
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de Sauvages^ parmi les Macuxje ou Eeiplojies^ 
CENTi^; mais il n'en fait pas des genres«t Ita 
Cicatrix eft une efpece de. fa Leucoina ; les 
Morphœa & MdaÇma^ font des efpeces de fon 
Vitiligo ; & le Vibtx , & le Sudame^ , df 
VEcchjmoma. Le 2^a;v«j a le même nom gé- 
nérique dans les deux auteurs. Mais la Leniigo 
de Linné eft une e^ce de VEpheUs de Sau- 
vages. 

Le Poâeul: Cullcin n'a pas adipis çes^ genres 
dans fon Syftéme; , * , 

Linné a joint à fa Diftribution des Mahdies^ 
un court, apperçu de fa Théorie de Médecine^ 
pour Tufage de fes difcîples, dans le ftyU 
méthodique & concis qi}i lui eft propre. 

Ces principes fuppofent que le cçrps humaiti 
eft compofé d'une partie Çenhrofo médullaire p 
dont les ner& (ont les prolongements ^ & ^uei 
nous appelions Sy/léme nerveux y & d'une partie 
Corticale qu Vitale qui renferme le. Syftême 
Vafcvïaire^ &contieut,les fluides. La pren^iero 
étant la partie animée & fentante , dans la^ 
quelle réfide le prindpe du mouvement , eft 
çonfidérée comme tirant fa nourriture des flui-^, 
des les plus fubtils du Syftême Vafcidaire , &. 
fon énergie d'un prmcipe éleôrique afpiré pat 
les poumons. Dans cette théorie, les fluides 
circulants peuvent être viciés par les prindpei 

T 
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acdctncsûil le!r Serments putrides à^ibis pat 
f Auteur; les premiers agîflèrtt fiir le firum 8t 
titcaConnent les fièvres critiques , les autres fin- 
ie ûtig & caufent les maladies pMogiftiques. 
\às& maladies exant^ématiques , ' foiit iUj^ofëe^ 
Vêfiîr de qudque caufe extefnt quIT appetie 
^ônta^n , & quH propofe hypbthëtiquemcnt 
comme étant dne i des anîmiriculés. Le frotte- 
ment ccKitinuel de la partie corticale , exige une 
îif paration qui s%fifedue par tkn Éf^mfe appro- 
prié^ & c*eft lé dé&ut de régime quitaufe les 
ma la dfes de ce fyftêmé ? on y remédie -par des 
médicamens fepides, >& on guérît ^%ialafdiei 
au fyftême méduïiaite, par des médkamens odo- 
rants. Ceft de4à que linînë divife teis médica^ 
àiens félon leurt qualité fenfibles., au goût ou 
i îodorat. Les ràpktesagîflent particulièrement 
fiirla partfe corticale & lés odoràa^!^^ 'iii^édi^ 
cernent fur la partie Biédullaire du fyjl^â^é iier^ 
veux. Cependant, pour fe feîre uite idée ptu» 
éorhplettte de chaciftre à» ces elftffei géiâ^aleii 
des médicamens, fl fatit les obfervfet îdans leur 
état le plus ^liTple. *Lès fepkfes îbfit c^x ^ue 
nous nortimons tltitrit&i & les odôtâtots fontp^o* 
pfrement les médîcaméïis. Lie Qfè^ktck IVfotiïé- 
KtJM eft termmé par «né tafcle'^ès dilKfremes 
quafthls dès médicamens, d'après^cès ^tetit fi- 
frfîoîi^ Jéitéhifes^ Cl5K>). ^ 
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- En Vjiû , tiiàné ptiMia ti* "petit Tf^té ', 
Intituîé CtAViS MeDl<:iNJls^ êupîat €±ten6r 
^ intèribTy Holm. 6^. pj^. a^* '-^- OvEt t^ 
MéDECiNfi ^ dotè4e êxiétleûtié ^ fetémute , 
Stockhakn , S^. ie ap pages; Ce. petit Trâîtîé 
peut êttetôgàrdé coiMaeTàbrégf ^é fes Icçotiki 
On y trouve des vues plus étendoés -fiit Iti (liée* 
tft <iô!lt oèus veh<)hs éà pàtié^ aûffi , ^vèc une 
Pathologie gé*iéfôl«i & H pftrtife 'ï^icrap^Wî^ 
4ae (k la Médtf^ihè; t>âns la ^erfii^tt psnié > 
il cUf% lei tiièples «h tirdâ axâtes, tTaprèsià 
îliéQfkj lu <kmii<'6^te €k£^Gâë€^ é'une tknh 
niere plus étendue, dans*deux Traites împrknés 
^Hi ki AfMtkHMéé Ai^aMetfâcà 3 Ss fôtit Inti- 
tulés 4 SjàPiJfRÉtÈ & iJ^0àMS^ Mtiieamftié- 
-rum. -*^ iSitkmf^: «c Odèue^^ Mé^saliieniè* 
fi pardk 4^^tts ^ écrks , ^ûe ÏJtiié ^^dit 
4^\acout> aKtëdié à là .^attie âiétetk}ùe dé h 
i^éééiWé^ in- kii thèé dàitiœ ^ in Àh fttmi 

mes détiôèl , i\£ùkAl , «s f at ra«èâ«lf tai d 
fujèt beauèe^ IpteJ de <kmks ^Âirèun sttttfe ,4 
<3e ^ue^fenfe j 4i*av<iit fttt ehtîètt. îfotti îgnd-* 
i>ei» fi (b iits!£^tFfttiom f^miais pièft>1it^4 

' En 1771 j -L^ë fefaro^fèlohtîernîef od-î 
^a^i 4^'éfok ttnè côntiiiùft^4e fra^up^lé- 
-m^dft^ intttiilé Mahnffa akdn^keàni Suppi^ 
»Mt^V0liiBie<iè j99 {^g^StPtes ^ k âioiâé dt ^ 

Ti^ 
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volume canrîent des genres U àt.% e/peces nou« 
vdles» & le refte> des correôionslc des augmen- 
tations coniîdérables au Régne animal, l^e^ ad- 
ditions eiuricfairoient bien une nouvelle édition 
de fon Syfléma; te dans fit PréBice, il prie 
ceux qui s*en chargeront, de vouloir bien y 
Êire attention. 

Outre tous ces ouvrages féparés » linné a 
compofé un grand nombre de Diflèrtations fur 
la Médecine & for THiftoire Naturelle , qui 
furent publiées dans les Acta éructa Upfa^ 
lUnfia 9 & dans les Mémoices de TAcadémie dé 
Stockholm* 

. La première de ces colleâions a été ccnn- 
mencée par Olaus-Celfîus , en 1720 » ic con* 
tinuée jufqu'en 17 jo : elle eft en {^tm & com- 
prend j vol. in-zip. ; la dernière eOb en Suédois 
de format in-S!^. , & a été continuée jufqu'à ce 
jour, depuis rétabliflèment de ^Académie par 
.le Roi Adolphe. Plufieun de ces Diilèrtations 
ont été refondues dans les autres . ouvrages de 
r Auteur ^ & il fu0îra de les indiquer. 

Dans les Mémoires de T Académie dVpfal, 
connus fous le nomd'^âa ÙffaUenfia^ Linné 
a publié les Opufoules fuivants .: , 

Florula Lapomca , — la petite Flore de 

Laponie, en 173X Ceft^ cooune il ^a été re- 

^marqué plus haut, le premier écrit de noti:e 
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Auteur ^ qui ait été imprimé, H ne contient 
qu un fîmple catalogue des plantes de Laponîe ^ 
rangées félon le Syftême fexuet , dont C%ft le 
premier échantillon publié» La feçondc partie 
de cette lifte ne parut qu eh 1734. 

AnimalidRegni Suectœ. — Les Animaux du 
Roj^ume de Suéde, en 1735. 

Orchides iifque affines. - — Orchis & 
Plantes voîfihes , en 1740. Catatoguc accom- 
pagné d^une nombreufecolJcftîon de fynonymes 
pour chaque e^^ece^ 

Gênera Plantarum nova.-^'^ Nouveaux genres^ 
àts Plantes y en 1741. 

Euporifla in Febriâus Intermlttentibits. — Re- 
mèdes faciles à fe procurer dans ïes Fièvres In- 
termittentes. Cet écrite ainfî que quelques au- 
• très , fi nous ne nous trompons , fut publié ^ 
fuivant h coutume de ce pays^ dans \<t Cafen* 
drier annuel y qui contient tes découvertes uti- 
le^ faites dans ks contrées les plus élbignées & 
les moins connues^ de chaque Royaume ^ en 

^742. 

Euporifla m Dyffemeriâi — Remèdes facîlet 
à fe procurer dans la Djdfenterie , en I74y. 

Fini ujiis (Bcononùcus^. - — Ufage* Econo- 
mique du Pin , en 1743. 

Abietis ufus (Bconomicus. Ufage Economique 
du Sapi», en 1744.^ ^^^ nombreux ufages dtt 
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Fm & 4a Sapin^ ^eùjfxek jfl^w^ n^iftoiem 
pas' (uSitmmtnt cMnus dani^ dive^i^s proviate^ 
du %pywmedQ$it6ie, mgag^m^ ootre Au;- 
t^r à raibinbl«;u.daDs c«s dt^iqc Op^iiailfs , 
tout ce que fes voyagea U4 avoUnt donné Ueti 
de recuetUif fur ce fujet, 

Sexus Phmanm^ — - Le Se» des Plai^es^i^ 
ea 174^ 

ScxiU Ptamarum i^is (Scânqmcur. — UA^O 
Economique du Sexe des Flaotes, eo 274X* Ce% 
écrit convient a tous ceux qui ppenaent foin des 
j^rdîos > 2ç aiwguek 1^ f^ de^^ pilotes n'eft 
pas depuis long-temps un v^jet de pure^^féçuM 
latton . 

Tàiso^ P^iUM — Bai^5>a du Tkc^ » 174^ 

^<ia,yu>f(K nqxic^J^çui Slefiriffh — r De&rip-r 
tiov^ 4':^n^ nouvelle e^éce de^Scabieufe, et^ 
17^ Ceft oçlle qui depuis a été appellée pae 
fîotre Autçur^ dans (on S.fem^ Plauuvum , 
^caffioja Ti^naricOmT — Scabî^e dç Tartarie. 

PeruAoruau Emj^ I^nué noHune a,'mfi ^ 
nouveau genre de Plantes, originaire de Vir-r 
çiQÎe* Ileadopoe i^iUdolcriptkm^accoflapa-r 
^née de, figures, ... 

Çypnni pim^ oui mdus XI pUnU àU^nti^ 
hus Defcnptio. — Deferiptioa du Cyprin à ï* 
payons à la nagçe^q de Taous , Çc à ç^eoires 
t).lançijâ<çes,, Cèft up poifondfiss Jaiçç d ^ Weftw 



Digitized by 



Google 



dês Ourragis dt tînné. . -jjf;' 
.bothnie. Imai Tàdapuis nommé ( Syft. p. yo^ ) 
Cyprinus Grijlaguu^ On l'appelle ea Fwnçc» 
Griflage ^ Griflagjine ^ ou nsigeoire blaçcbe. 

Après rinftitution de FAçadémie Royale des 
Sciences de Stockholm^ Linné, ^i en fut le 
Premier Préfident, publia dans les Mémoires, 
de ce corps y ks nouveaux Opufçules. On y 
trouve les fuivans : 

Cukura PUntarum Nçturalh. -— Culture^^^ 
Natureill^ 4ej Plantes. VoL I> pow lea aimées^. 
l^^9 & I740, Ceft un efl&t pow réduire Tm 
du jardinage à des principes fc^ntifiquès* 

GUuen Lêppomim è ParcA. — Colle d«$ ï-a- 
pons %ïxé% de la Perche, ik.2,21^ Cette ci^He e^ 
formée par la peau du poiâbn cjue loi Lapo^. 
ratifient & fi3nt bouillir jufqu*à ta confîftaoc^ 
convenable. • 

(B finis RungiferînusL. — L^Bftre des Ren-^ 
nés, en 1740 >^p, 12 i.Defcriptîon, avec figures, 
de rinfeâe ( (Bjlrus Tarandi. Syft^ Nat. pagi, 
ji6p ) qui fe loge fous la peau du do^ desRen-^ 
nés , & qui fait fouvent périr le tiei» des Jeunea^ 
Faons , (121}, 

Picus pedibus tridaâfyUs. — Le Pic à-, piçds^. 
trydaâylsé ik. p*. 222. Defcription du Prc k 
trob doigts, incoimu pour lors, figûfé Ae^i^ 
par Ed'raftds^ planche 114, & nommé" pat: 
t0iX« autem 4an$fQn SyâsSme,, Picus tridai^ 
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lus , p. 177. Cet oîfeau a été auflî trouvé dans* 
la baie d*Hudfon, & décrit par M. Forfter, 
PAil. Tranf. vol. 62 , p. 388 , (122). 

Mures Alpîni tentures, — Les Rats des Alpes 
du Nord) nommés tieming.i^. p. 326. Court 
AI émolre fur le Lemîng , Mus hemmus du 
Syft. p. 80, fl^au du Nord^ aujourd'hui blei^ 
conng. • 

Paffer nivalis. — ^ Le Moineau des neiges , 
Ib. p. 308. Cet oifeau a depuis été plufieurs fois 
décrit & figur^î ( 123 )• 

Fifcis aureus Ckinenjuim. Le Poiflbn doré 
des Chinois, f^. p. ^^. La Dorade Chinoife^ 
ou poiffon d'or, Connus oi/ramj, Syft. page 
J27. 

Funda/nen^i^ (tçonomiœ. Principes de Téço- 
pomie. ib. p. ^11. 

Jtormicarum fexus. Le fexe àts Fourmis, 
Vol. z. I74'i. p. 37. Ce mémoire contient 1^ 
defcription de Thiftoire de cinq efpeces de 
Fourmis trouvées en Suéde , & fait connoîtt^ 
d^une tqani^re particulière Tinduibie de ces in- 
fcftes. 

Officinales Sueçicœ planta^ Plantei de Suéda 
officinales, ib. p. 81. Dans cet écrit, notre au-? 
tf VMT dpnpç à Us çompatrH>tes la cgonoiilàoçq 
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4e plufîeurs articles de matière médicale^ qtii 
fe trouvent indigènes en Suéde, & qu'on y 
importoit d'ailleurs &ns aucune riécefnté. ^ 

Ceruuria plantarum in Sueciâ rariorum. Cen- 
turie des plantes rares trouvées en Suéde. iK 
p. 204. Ce font toutes des plantes rares que 
perfonne n'avoit obfervées en Suéde avant 
Linné, 

Planta TinSoria indigena. Plantes indigènes 
C à la Suéde ) propres à la teinture. Vol. III, 
174Z. p. zo. La découverte des plantes propres 
à Tart du Teinturier étoit un des objets pro- 
pofés à Linné dans (on voyage de Gothland^ 
iter Gathlandicum y dont nous avons parlé ci- 
diffus, 

Amaryllis formofi^una, L*Amaryllîs très- 
belle. i5. p. 93. Defcription & figure de la 
fuperbe Lillâcée connue vulgairement fpus le 
nom de Lys de S, Jacques* 

Gramen Sœlnng<^JJlleThe Sœltirig. i^. p» 145, 
Defcription du Trofcart maritime, Triglochin 
maritimum^ Speç. pi. p. 483. Il y recommande 
la culture de cette > plante, que les botes à 
cornes ciment beaucoup. 

Fcmum Smcicum. Le Foin de Suéde. îb. 
p, ipi, Autre élqge de 1^ culture dç la Fau- 
çillere ou Luzerne iauva^e à laucilles , Medi^ 
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éago fdlaïUL, Sf. pu p. 1096. f^vm ratoplacer 

m Suéde h vémable Luzerne. 

PJutfeoU Ckimn^ Jptiàes. Espèce de Haricof 
dé la Cbifi0* ik* p« 20^< 

Jaçk^ Uapuch^ 1a Jacklf Klpudv Voî. IV* 
1745. p. api. Ceft le nom Suédois de l*Uva- 
Urfî Qfa Raifîn d'Ours , ^;#w»x Um-Urfi. Sp. 
pt« p. j$(5. Les Suédois fe fervent de cette 
plante dans les arts du Teumirier & di» Tan^ 
DQur; ils k m^ent ayffi bés^tammt au Tai^c 
pour tun^r ^ ç eft la ti^me qui eft d<^mM 
célèbre dajos les autres "parties de VEur^pe , 
pendant quelque tems contre le calcul. 

Fagopyrum Sik'tricunK Le Sarraxîn de Sibérie 
Vol. V. 17^4. p. 117. Efpecç de Sarrasin, ap- 
pelle depuis par notre auteur Pofyrgonum Ta-- 
tariciim^ Spec. pK yaî. Elle efi çuitlyée en 
Tartarie & en Sibérie , où Ton s^en fert ppiur 
faire du pain au défaut des autres grains C124}. 

Petiveria. La Pétiver. iK p. ^87.^ Defcrip- 
tîon & figure de la Petiperid AlRadea. Sp. pK 
p. 48ÏÏ, Plante kre & même çauftique , fîn- 
gulierement aimée des Pintades dans le^ Indésf 
Occidentafes, 6c' nommée peur eelè en angîois 
Gulnta-B^m^e^d y Yikl^ 4w poulet dkOu^: 
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Taffkr prouUarhus^ Le Moineau de tempête. 
VqK VI. I74y. p* 93. Defcriptfon de |a Pro^ 
^eUdria fflagicu. Syft* p» a/2.« C'eft le petit 
Pétrel d'Edwards^ planche ^^ ou Toifeau dm 
tempête (ta^)^ 

Limnia. La Limma. VoU VIL p. 15a Ceft 
la Claytonia Sihima. Sp, pi. p^ ip^.. Plante 
curieufey décof^verce par Steller, dans les par^ 
ties les plus orientâtes de la Sibérk , 8c daM 
les Iflet qui ie trouvent entre cem partie de 
FAfîe & le Nord de TAinérique. 
. Ccluien ( Cherfea) y^(fx abdomimdlhust^o^ 
Jfuafnis fubaauUdihut 34. Coalettyr&( Cherfeay 
\ ija plaques fous le corps & 34 écailles fou9 
la queues VoU X. 174P* p» a^^* t. ($. Petit 
Serpent tib-^mpeiix , qvn (e tDOUve dans le» 
lieinc plantés d'Oficrs te é^' Seules. Sa mùrfure 
eft des plus dangereuses ^ ti fouvent mortelle' 
particiitférefficfâ:^ en Smolând; ce petit animal 
n'a pat phis^de fix pouces de Imig^ Il eft nommé 
A/ping par lest Ssmolandoss» 

Avis Sotmti^ GtiUng appeilata. L'OIfeau* 
appelle Sommar Guling ( par les Suédois >. 
PeferiptUM & figure de VOriolas GaM>ula y 
Syft. p. 1^. Le Loriot. Il eft fingvKer qu'il 
fan à la (bis ofi^aire de l'Europe Septentrion 
pale & 'du B€fBghale (i 26). 

Jiftj^^m imd jfrun^ntè ^roo^ iaterhu 9xe££. 
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lofèâe qui ronge rincérieur des grains. Ceftle 
même décrit \lans le Syft. p. lyp , (bus le 
nom de Mufca Frit. Notre auteur penfe que 
le dixième de l'orge eft détruit en Suéde par 
cet infeâe , & que le dommage monte annuel- 
lement à cent mille ducats. 

Emberis^a Ciris. Syft. p. 3 15 , ouïe FaiiâtJ^ 
Finch de Catesby , L planche 4^ Defcription 
le figwfe du pape. ib. p. 278. 

De charaStribus Anguiunu Des caraâeres 
des Serpents. Vol. XIII. 175*^ p. 2lo6. Il a été 
remarqué ci-deflùs ^ que Lbné eflàya d'abord 
de fixer les caraâeres des Serpents d'après le 
nombre des plaques du ventre 8e des écailles 
de la queue. Il obTerve ici. que ce caraâere 
Q^eft pas ailèx confiant ; mais que ce qm manque 
pour completter le nombre dans l'un y fe trouvée 
communément dans l'autre. 

Navœ duœ Tahaci fpecies. Deux nouvelles 
efpeces de Tabac Vol. XIV. i/yj. p. 37* 
Defcription & figure des Nicodanes fumom- 
mées Panicidma & Gbuinofa dans le Spec. plant, 
p. 25-9. 

J)eplantis yquœ AlpiumSmcicarum indigenœ 
fieri poffint. Des plantes qu'on jpourroit rendre 
indigènes fiir les Alpes de Su^e. Vol. XV. 
175*4. P* ''^* Enumér^ion de quelques plantes» 
que l'auteur <;rait pouvoir être cooiAunéipmt 
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cultivées fur les Alpes de Laponie & de Suéde. 

Simié^exCercop'uhècorumgenerey defcripàû. 
Defcriptîon d'un Singe du genre des Cercopi- 
thèques, ib. p. aïo. Ceft rExquima ^ SUma 
Diana. Syft. p» 38* 

Mirabilis longiflora ( Syft. p. 2p. ) dej^ 

criptio. Deicription de la Belle-de-Nuit à Ioif- 

gués fleurs : planté du Mexique y aûjoutd'liQâ 

,bien connue dans les jardins d'Angleterre & de 

France. Vol. XVI. 176. 

Lepidii ( Cardamines. Syft.: B^, ) defcripuo. 
Deicription du Lépidion Cardamine. Fiante 
nouvelle enyoyéq à notre auteur , par Lœfling^ 
qui Tavoit troiivée en Efpagne. ib. p. 275. 

jfyenïœ (Pufills. Spec 15^4.) defcnpào^ 
Defcription de la d'Ayen naine. Jolie pirate 
envoyée, à notre auteur , par Miller. £lle éft 
figurée par ce dernier ^ Flanche ii8. & par 
Sloane ph 153. 

Gaurœ ("Bieonis. Spec. pl« 493. ) defcripm. 
.Deicription du Gain'a bifànnuel. Fiante noup 
velle, dont tes femences furent envoyées à notre 
auteur , par M. ColliifTon. ih. p. %%z. 

Lœflingia > & Aîiriuartiiu La: Lcefling fc la 
Mînuart. Deux nouveaux geiàies 4e plantes ^ 
envoyés d'Efpagne par Lœfling. 

EmomoUtkus paradoxus ( Syft. Nat. ÏÏL. 
p« \6o. ) defcriptus. Defcription de TËntomo^ 
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iîthe pEiradoxaL Vol. XX. t^f^. p« i^, énc 
Bgares. Fo£le curieox^ obferyé dans k cs^net 
du Coaite de Teffin. 

GêmoMy Petma Payams JiSa. La Fisrre a(>- 
pellée Plume de Paon. ii. p. 23* Notte auteur 
penfe que ce Foflile eft formé par le icanilage 
de la charnière de la nacre <te pedes. It Vt 
dénommé dam le Syft. p. t6f^ HdmuuhoUmf 
( Androdam^) Âfy^ili fnat.gmn$i4wi ^curdims , 
viridis; Helmiotholite ( Androdimés) de la 
xhamiere , de la Moule N«cDe-^de*Pei:fe , de 
couleur vert».^ 

iWai^ UvasrVrfu ( Syft. pi 740.. ) la Co 
chtttille de lUya-UiiL àk. p; ^.^ Cette Cqh 
cheniUe éTc tcès-ièaiblabk à l>rptce ^'on 
tromie en Pologne for lés racine^ de Kiis»2ieUe, 
jttaii eft uàe fok plus fraKlei ^ feumit mae 
COulevr rouge très^ine. 

De rubo arctico plantando. Deia uh^memife 
fianter ta Ronce àrcttqoé* ¥olv IQCHL if 62. 
f; 92 LaRonoe acmque^ JZttJ^^o'^^»»^ ^ 
^ 7o8> fweeftimée pour fes bafes» èf^diéft* 
elle à cultûrer dans W pardes Met âdtcmies de 
la Suéde. Ce mémoire contient le ré&lttit de 
iqueiques expâîcoces ââtes |>o0r accDutxMiiâr 
cette plante ^x cUmats ph» méâdionanx : 
.;éik$ Wt trop diïficUerpouf^esNitourii^mi^^^ 
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Ohfàh^mmnà ad Cênv^cuit peninMMs. Ob- 

Tervaâôià c&iteisraaitt là £iâlt^ Voie XXIV* 

Brefil: l'A^uti. VoL XXJXa7^.|uii6.(ia8), 

Viverrœ Naricœ jy][lemât% f^ :£ijf. dè^cr^m^ 
Defcrîption de la Viverre narica. Ceft un anin al 
d'Amérique qui approche beaucoup du Coati- 
tnundi du BreGl. 

Simia CEdipus. Syft.p. ^i. C Le Singe (Pdlpe^ 
ou le petit Singe Lion, le Finche de hi. de^ 
fiufibiK ) ik f .1^ 

Gm-dii^ Medmei^^ Syifit p^ xc^j*, (Gofdiâs 
de Medine, le Dragoneau.) On trouvai Gût- 
.tenburghy us ide ces ailiiiMiux ^ aVok un^ 
xleaûe aune de lot^yifeil^t é^mUmmiquiS 4^ 
liinné par le Roi 4o Suéfe; , ^ ' > 

CalceciariâB pinnam. Sy0. Nat^ a^^* ^^. 
.^; â>4 Dit/cïiptàa: £)èfci^oia d^ 4a Cs^k:ô<3^- 
faire planée. Vol. XXXLiy'yo^p* i2«(î.<:'éft 
4iDe ptan^ ib Pâtou de k Diandrie d^ic une 

Nôi» av«M$ iâ<j|l Vu k^ iuhmé wakt eôirli^i 
h fiara lappomcë 4^ ^luftcurà |>a«ictilaritls 
curkufds re^^tiveé 2^ ^ayl , ;à Xt& kobkans^ 41 
-ieuFs iBcrors'i i lents ufages économiques , 4 
Ituri tealadies^ «^. ^ iL^almonce dans ia prf- 
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£ice qu*U avoit ie projet de traiter ainfi tbute 
l*Hiftoire Naturelle de cette contrée^ il devoit îa 
£ûre paroître (bus le titre de Lashefis Lapoaica,- 
mais nous ne devons plus attendre la publica- 
tion de cet ouvrage» HL Pennant en écrivit im 
|our à Linné ^ il en reçut cette réponfe, nunc 
n'unis fero incifcrtm. 

Mi quoque débilitât fents immet^a Uborum 

Anu memm tendus cogor et este fenex : 
Firma sit iUa Ucet, fohatur in aquore navit 

Qtut mtnqumm li f u i dh ëic€a cmrehit OfuU» 

Nous ne . connoiflbns plus aucun ouvrage 
de Linné.- après fon dernier fupplément de 

Au printem^ de 1771, Monfîeur Murray^ 
profefleur de Médecine & de . Botanique à 
Gottingue , Suédois d*origbe & difciple de 
JAnné, dont il avoit depuis longtemps Teftime 
& la confiance 9 vint voir fon illuftre maître 1 
il ne trouva pas fes facultés affoiblies & fon 
zele pour les progrès de la fcience avoit la 
même aâivité & la même vigueur. H parle avec 
un grand mtérêt du plaifir qu'il eut à le revoir 
& à examiner fon Mufium k Hammarby. Il 
regretta beaucoup qu'il ne voulut pas donuer 
une' nouvelle édition du Syjiemi^* natura , au* 
qutl ilfe propofoit feulemenj d/ajouter cks 

fuppléments. 
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fiipplément. Cependant Murray avant de cjuittet 
Upsal, obtint de Linné quil lui remettroît 
toutes fes nouvelles obfervations fur le Syjlemd 
vegetubilium, afin d'en donner une édition com- 
plette* Le dodeur Murray remplit fes enga- 
gements en 1774^ à la grande fatisfaâion de 
tpus ceux qui fuivent la méthode de Linné; 
les additions communiquées par Tauteur & celles 
tirées des différents addenda & des mantiJTa^^ 
le mirent en état d'ajouter près de cent pages 
à la deuxième édition qui avoit été puWiéd 
en 1767. (127) 

Il paroît que Linné jouîfloît eft général 
d^une bonne conftitution 5 il éprouvoit cepen- 
dant quelquefois des migraines & quelques at^ 
taques de goutte > comme nous l'avons dit 
en parlant de la Philofophia Êotanicà. Cepeti'- 
dant, malgré le bon état oà il étoit quaqd le 
docaeur Murray lé quitta 3 fa mémoire fût 
bientôt affbiblie : c'eft ce qui l*engagea à lui 
remettre fes matériaux pour les éditiohs fuivan^ 
tes de fon fyftême des végétaux^ (128) 

Dans Tété de 1776 ^ fes infirmités aUgnlen* 
terent, il, ne pouvoit plus fe promener datiS 
fon jardin fans être foUtenu ; à la fin de l'année 
il fut attaqué d'une apoplexie qui le fendît 
paralytique; au commencement de 1777 ^^ ^^^ 
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une autre attaque , qui afFoiblît beaucoup fes 
facultés intellectuelles ; ces attaques annonçoient 
fa fin prochaine , mais la maladie qui lui caufà 
immédiatement la mort , étoit un ulcère dans la 
veflîejîl languit pourtant toute cette année & mou- 
rùtie II janvier 1778, âgé de 70 ans & 8 mois. 
Ceux qui aiment les fciences entendront avec 
plaifir le récit des honneurs rendus à fa mé- 
moire ; toute la ville d^Upfal fut dans Tafflic- 
tîon , tous les étudians & les profèfleurs de 
TUnîver/îté a/Ufterent à /es funérailles , le poile 
fut porté par 18 dodeurs ou médecins choi/is 
parmi ceux qui avoient été fes difciples. (125)) 

Le Roi de Suéde fit frapper une médaille 
en fon honneur : fur la face on voyoit le bufte 
& le nom de Linné ; fur le revers , Cybele 
abbatue, tenant dans fes mains une clef & en- 
tourrée d'animaux & de plantes , avec cette 
• légende , Deam luSus i^ngu amijfi ; ( la dou- 
leur, de fa perte afflige la DéeHè ^ } & dans 
le champ , pojl ohuum Upjallœ die 10 junli 
1778 , Rege jubenté* ( Après fa mort, à Upfal , 
le 10 janvier 1778 , par Tordre du Roi, ) 

Ce généreux monarque honora facadémb 

des fciences de Stockolm de fa préfence quand 

on y lut réloge de Luiné, & pour offrir un 

^tribut encore plus grand à là mémoire, il, ex- 
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ptîma lui-mcme fes regrets de la perte que la 
Suéde venoit de faire , dans le difcours qu*il 
adrefla à raflemblée des états, (ij'o) 

Le profefleur aduel de médecine & de bo-* 
taniqueà Edimbourg, fit fon éloge devant (es 
difciplcs, à l'ouverture de fon cours au prin- 
temps de 1778, & il lui fit encore ériger 
un monument ,de pierre. Ceft un vafe porté 
fur un pied d'eftal, avec cette infcription. 

LiNN^o posuiT X H0PE.C131) / 

La haute réputation dont Linné a joui dans 
Vunivers peut aifément me difpenfer de tout 
éloge; on me permettra, j'efpere, la courte ap- 
préciatipn fuivante de fes talents , fondée fur un 
examen impartial de fes écrits, 

11 avoit une imagination vive , corrigée' 
par un excellent jugement & dirigée par un efprit 
méthodique. Il jorgnoit à tout cela une ménioire 
étendue , une aâivité continuelle & la plus 
grande perfévérance dans fes projets ; il a 
donné des preuves de cette perfévérance , 
par la confiance avec laquelle il a fuivi 
le deflein qu'il avoit formé dès fa jeunefTe , 
de réformer totalem.ent & de recréer toute Ut 
fcience de THiftoire Naturelle , & de lui don- 
ner un degré de perfedion inconnu jufqu al ors^ 

V i) 

Digitized by VjOO^IC 



^ô8 Kevue ginérale 

Il eut le bonheur de vivre aflèz pour voîf 
«^élever l'édifice dont il avoit pofé les fonde- 
mens > inalgré \t% dégoûts & les décourage- 
jfeens qu'il avoit éprouvés dans l'origine. 

Perfonne n'évita plus que lui d'établir (a ré- 
putation fur la ruine de celle des autres. Il 
recontioïflbit toujours le mérite de chaque au- 
teur de fyftême , & perfonne ne paroît avoif 
plus connu les défauts que préfentent quelques 
parties des fiens ; mais il favoit qu'auc^in arran-* 
gôment artificiel ne pouvoît être exempt des 
aberrations qu'on lui reproche principalement. 
Il étoit affuré que les fyftêmes ne doivent leur 
durée qu à leur valeur réelle & il fe livroit au 
jugement de la poflérité; peut-être Linné n© 
itiontra-t'il jamais plus de dignité que dans fa 
conduite avec fes adveirfaires. Il évitoit la dif* 
pute, & regardant \t temps qu'on lui donnôît 
comme abfolument perdu > il ne prît jamais la 
peine de répondre aux nombreufeu critiquer 
dont il étoit aïTaini. (152) 

Les talents de cet hortirne extraordinaire 
doivent fur tout pardître dans tout leur éclat 
aux yeux dfe Ceux qui peuvent favoir combien 
il a avancé l'Hiftôire ^laturelle , &' fur tout à 
ceux qu'un rapport de goût met en état de 
bien comprendre f étendue de fes plans >'4'im-' 
menfité de fei travaux ^ & l'exécution 4e 
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tout Tcnfemble; il écrivoit très-bien en latin & 
perfonne n*en a fait une meilleure application 
que lui dans fes defcriptîons. 

Il a été obligé d'admettre dans fes écrits 
beaucoup de termes qu'on ne trouve pas dans 
les auteurs ; mais fes recherches lui ont fait 
découvrir une foule de chofes inconnues aux!* 
anciens, & il ne pouvoit pas parler le langage 
de THiftoire Naturelle telle qu'elle eft aujour- 
d'hui , comme au tems de PKne* 

L*ardeur ^ue Lintié eut dès (à première jeu- 
neflè pour l'étude de la nature & l'application 
qu'il lui donna, lui en avoient fait fentir Se 
Tutilité & les charmes. II regrettoit que l'étude 
de l'Hiftoire Naturelle ne fut pas admife dans 
les Univerfités, au lieu de ce« difputes fur la 
logique & la roétaphyfique qui ont reculé fi 
long-temps les fciences utiles. (133) 

Il connoifloit combien l'éloquence & la cha- 
leur, du ftyle ajoutent à la force des raifonne- 
mens, auflî il ne manquoit jamais d'expofer 
(i*une manière vive & féduifante les 'rapports 
de cette étude avec le bien public , pour 
exciter les grands à] la protéger, & Je^ jeu- 
nes genj à s'y livi:ér , en leur préfentant une 
fource abondante de phifirs & en leur mon- 
trant les confolations , les douceurs & les. 

Viij 
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avantages qu'on en peut retirer dans une foule s 

d'occaCons., 

Les rapports de l'Hlftoire Naturelle avec les 
arts, qu'il avoit fl bien ûtifis, ne lui permettant pas 
de fe borner à encourager feulement ceux qui 
fe livroient à la pratique de la médecine jil cher- 
choit aufli à en infpirer le goût aux perfonnes 
diftlnguées par leur rang ou par leurs richefles. 
Il auroit défiré que tous les Miniftres fe 
livraflcnt à une partie de cette fcience ; non- 
feuleroent pour adoucir leur fituation qui les 
force à vivre fans ceflè à la campagne, maïs 
encore dans la vue de faire des découvertes , 
vers lefquelles cette fituation même peut les 
conduire , & que les favants qui vivent 
dans les grandes villes , ne font jamais à portée 
de faire. Ajoutez que la communication des 
lumières & des connoiflànces parmi les hommes 
d une même profeflion , dans les campagnes, 
doit reflferrer leur union , & contribuer plus que 
tous les amufements paflàgers de la jeunefle aux 
charmes & aux avantages de la fociété. 

Linné vécut affez pour jouir plemèment ' du 
fruit de fes travaux. L'Hiftoire Naturelle s*élcva , 
par fes foins en Suéde , à un degré de perfec. 
tion inconnu ailleurs^ & fe répandit dans toute 
r£urope. Ses difcipfes difperfés fur tout le 
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globe y étendirent leur réputation & celle de, 
leur maître chéri. Plufieurs fouverains de TEu*- 
rope firent des établiflen^ens en faveur de l*Hif- 
toîre Naturelle , dçs protedeurs zélés fondèrent 
des chaires , enfiil , la curiofité, & la paflion 
que cette fcience infpirent lui donnèrent le rang 
qu'elle tient aujourd'hui. 

Linné étoit d'une taille aflèz petite , il avoit 
la tct^ large, les yeux vife & perçants; fon 
oreille n 'étoit pas fcnfible à la muCque; fon 
tempérament étoit froid , fa mémoire (Tire , 
quoique dans les derniers tems de fa vie elle 
lui manquât quelquefois. II n^eut des langues 
qu'une connoiflance aflèz bornée , cependant 
aucune découverte intéreflànte ne lui échappoit. 
Il dormoit l'été depuis dix heures jufqu'à trois , 
& rhiver depuis neuf jufc^u a fix , & il quîttoit 
le travail toutes les fois qu'il ne fe trouvoît pas 
bien difpofé. Il étoit de bonne fociété , un peu 
fufceptible , mais il revenoît facilement. (154) 
Linné a été gravé plufieurs fois : la première à 
la tête de l'édition du Syflema naturcty im- 
primée à Leipfic en 1748 , cette gravure le 
repréfente à lage de 40 ans ;. Ll a été auflî 
gravé à la tête de la féconde édition des Spe- 
des plantarum en 1762 , & encore à la tête 
de la fixiéme édition deî Gênera plantarum^ 
%ïi ijCdj^i c'cû la première & la dernière de 

y iv 
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ces gravures qui le rcpréfentent le mieux» H 
cft çn négligé, appuyé fur un volume du Syf-- 
tema^ 8c il tient dans fes mains un rameau de 
hLin/iûuiy plante ainfi nommé par Gronovius, 
Dans la gravure dei 1762 , il çft repréfenté en 
grande parure avec les marques dfe Tordre de 
TEtoilc Polaire à fon col , & on lit au-deffQ\u 
cette iûfcription d*AuriyiiIius, 

Hie îtU est ^ cuî régna vohns natura rectusît 
Quamquam ufli deder^t plura videnJa dédit, 

L*académîe des fciences de Stockolm 1^ fit 
graver à Paris d*après un excellent portrait fait 
par le fameux peintre fuédoisRoflin, Il eft auffi 
figuré fur un grand médaillon à TantîqXie , 
^environ 2 pieds de diamètre, par rArchevêque ; 
il a été repréfenté en Angleterre fur un excel- 
lent médaillon , fait par MM. Wedgwood & 
Bently , il le repréfenté de profil & déjà dans 
un âge avancé, La figure eft blanche fur un fond 
bleu , la Linnœa eft fur fa poitrine , ceux qui 
rpnt connu difent ce portrait fort reffemblant. 

Je regrette beaucoup de ne pouvoir past 
décrire les médailles que plul^^irs perifonnes 
<lq diftindion ont fait "frapper en Suéde en foti 
l^onneur , furtout celle du Comte de Teflïn , 
y^Vi dç fts premiers pro^eôeurs j^ qui vauliit Itj 
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donner encore ce dernier témoignage public 
de fon eftime. (135) Linné eut toujours pour 
lui la plus vive reconnoiflance. 

J'ai déjà dit que Linné avoit époufô la fille 
du dodeur More , médecin dans la province de 
Dalecarlie auffitôt après fon établiflement i 
Stockolm en Ï759 ; fon époufe lui furvécut. 
Il en avoit eu un fils nommé Charles & quatre 
filles. 

Le jeune Linné étoit démonftrateur du jardin 
de botanique dès 1762. Il publia alors &dans 
les années fuivantes deux Décades de plantes 
rares du jardin , avec des figures. Peu do 
tems après il fut nommé adjoint à fon père 
pour la Chaire de botanique; depuis fa mort, 
il obtint d'autres emplois , & principalement 
la Chaire de médecine théorique ; il réfigna 
celle de botanique au dofteur Thunberg : on dit 
que fon intention étoit de publier une Mo/z- 
tiJJ'a tenta ( troifiéme Supplément ) , que fon 
père avoit prefque terminé & différentes plantes 
rares qui avoient été adrefTées à Linné quel- 
ques tems avant fa mort, du Cap de Bonne^ 
Efpérance , & d*âutres parties du monde. 

Elifabeth-Chriftine, une des filles de Linné ^ 
fe fit connoître elle-même en 1772 , par une 
découverte qui fut confacrée dans les mémoires 
de r^cadémie de Stockolm cette année. C*eft 
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celle d'un phénomène curieux & qui rfavoit 
pas encore été obfervé, que préfentent les fleurs 
du Tropccolun majus ( la grande Capucine ) ; 
elle ]ettc (pontanément & après certains in- 
tervalles des édncelles ^ pareilles à celles de 
réleâricité, ou plutôt de la poudre fulminante. 
Ce phénomène ne paroiflbit qu'à l'entrée de 
la nuit & cefloit quand robfcurité étoit corn- 
plette. Elle le fit voir à fon père & à d'au- 
tres Naturaliftes & principalement à M* Wilcke , 
célèbre phy/icien^ qui peniâ qu'il étoit du 
i l'élearicitc. 
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ABRÈGE DES AMjENITATES 
ACADEMICjE. 

JL» A CoUeftîon connue fous ce titre , con- 
flfte en 7 volumes in- 8^. & contient lyo thefcs. 
On a penfé que le premier volume n'avpit pas 
été rédigé par Linné lui-même , mais il en 4 
furveillé la réimpreflîon & édité tous les autres 
volumes. Nous avons déjà parlé de cette col- 
ledîon , & ce qui va fuivre n'eft guère qu*une 
table faite pour fixer l'attention, fur cet inté- 
reffant ouvrage , beaucoup moins connu que 
les autres. Le ledeur voudra bien obiferver qu'il 
eft impoflîble dans un très-court abrégé , de 
donner une idée jufte du mérite , & de l'ordre 
admirable des fujets quil contient, 

TOME I. Stock, 1749. ppt 610. 

L Betula nana. Bouleau nain, L. M. 
Klafe. 1743. 

Cette difTertatîon offre une Hiftoire complète du 
Bouleau nain, Betula nana ^ foïiis orbiculatis 
crenatis, Spec. plant, p. 1394. Cet arbre couvre 
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les Alpes de la Lapponie, Se il eft d 'un ufagc éco- 
nomique très-utile dans cette région feptentrio- 
nale ; les branches fourniflènt aux Lappons leur 
principal chauffage, & les femences nouriilènt 
le Lagopède , Tetrao Lagopus^ Syft. 274. 
Cet olfeau eft fort eftimé & fait la princi- 
pale nourriture des habitans ; on en prend 
beaucoup Thiver & on les envoyé dans diffé- 
rentes provinces. Avant les voyages de Linné 
en Lapponie , on ne regardoit ce Bouleau que 
comme une variété de le/pece commune , mais 
il a bien établi (es caraéleres fpécifiques. Cet 
arbre a été trouvé dans les montagnes d'Ecoflè. 

' 2. Ficus, Le Figuier. C. Regarde. 1744. 

La culture du Figuier a été dès les pre- 
miers tems un objet important dans les Contrées 
orientales. Cette diflertation offre l*Hiftoire de 
ce genre dont l'auteur compte Z2 efpeces,. Linné 
a pourtant beaucoup réduit ce nombre dans 
fts Species plantarum^ parce que plufieurs de 
ces efpeces ne font que des variétés produites 
par la culture. La partie de THiftoire de cet 
arbre,. qui a été pendant long- tems fiénigma- 
tique & que la doârine des fexes a complète- 
ment éclairci , & la plus digne d'attention 
eft la caprification; non-feulement parce que 
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te*efl: un phénomène fort (îiigulier eu lui-même , 
mais encore parce qu elle a fourni les preuves 
les plus convainquantes de la réalité du fexe 
des plantes. Les bonnes d^un extrait ne nous 
permettent d'en dire qu'Hun feul mot. 

On fait que les fleurs du Figuier font fîtuées 
dans un réceptacle pulpeux ^qui eft le fruit ou 
la Figue. Le réceptacle de quelques Figuiers 
fàuvages uq contient que des fleurs mâles j 
& les autres ont àts fleurs mâles & femelles^ 
mais réparées, quoique placées dans le même 
réceptacle» Les Figuiers cultivés ne contiennent 
que des fleurs femelles , mais on les . féconde; 
par le moyen d'un infeâe Çynipsffines.Sy&m 
Nat. pip > qui fe trouvoit fur le fruit du, 
Figuier fauyage ; il perce le fruit du Figuiec 
cultivé afin d*y dépofer fes ceufs^ & en même 
tems il répand d;ins le réceptacle for les fleurs 
femelles la pouflîere fécondante des fleurs mâles* 
Sans cette opération le fruit ineurit, mais il ne 
donne pas de graines, c'efl:. ce qui fait que dans 
nos îardins les figues ne fe peuvent propager 
que par bouture. En Orient, on ne laiflè pas à 
la nature feule le foin de meurir le fruit , mais 
on y apporte beaucoup d*art & d'attention ; un 
arbre de même taille y qui , en Provence où Ton 
ne pratique pas la Caprification , nadonne qu©. 
2^ livres de fruit , en produit dix fois autant 



Digitized by 



Google 



5 18 Reuue génirûte 

dans les Ifles de la Grèce ^ par le procédé 

indiqué. 

j. PfLOMA. Pelorîa. D. 'Rudbtrg. ij^ 

Ceft une defcription & une figure d une 
variété très-extraordinaire du Muflier Linaire, 
(Antirrkinum Linarîa^ fp. pU 85*8,) trouvée dans 
différentes parties de la Suéde ^ & depuis en Alle- 
magne , cette plante fixa toute Tattention des 
Botanifles, elle eft à la vérité très-/înguliere , la 
corolle au lieud^ctre perfonée, à quatre étamines 
avec un neûaire en éperon ; étoit Monopetale, à 
cinq étamines & cinq neôaires. Linné découvrit 
que ce n'étoit qu'un monftre ou plante Hybride 
formé par Y Antirrkinum Linaria. On n*a pas en^ 
core pu découvrir quelle eft Tautre plante , à 
qui elle doit fon origine , le Focks de la plante 
8c (es qualités (ènCbles, font les mêmes que celle 
de YAntîrrktrium Linaria. 

4» CoRAi.i'iA Baltica. Coraux de la 
Baltique. H. Fought. i74y« 

' L'autéuf après avoir trace THiftoIre des 
Coraux , & confidéré les différentes théories 
qUi oht été admifès relativertient à leur pro- 
dudîon , adopte celle: des modernes qui Tat- 
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tribuent à des Polypes ^ & qui a été confimée 
depuis par EUis & par d'autres Naturaliftes. Il 
donne line defcription très-détaillée de 20 et 
peces, toutes trouvées dans la mer Baltique^ 
& il y joint une excellente gravure. On trouve 
ces corps en grande maffc dans difiFérentes par- 
ties de cette mer. Sur les rivages de la Goth- 
lande, on marche fur des lits entiers de Coraux, 
pendant rèfpacede plufîeurs milles. 

y. Amphibia Gyllenbokgîana. Amphibies 
du Comte Gyllenborg. B. R. HaJI. 1745*. 

Defcription détailfée de vingt -quatre ef-. 
peces d'animaux de la claiTè des Amphibies , 
préfentés par le Comte Gyllenborg ^ à rUnî- 
verfité d'Upfal, dont il étoit alors Chancelier, 
& dont il s*étoit montré déjà iin des plus zélés 
proteâeurs, en faifant conftruire pour elle ua 
obfervatoire fourni d'inftrumens aftronomiques, 
& en rétabliflaht le jardin qui était en ruine 
depuis long - tems. II fit pré(ent à cette Uni- 
verfité de Ion cabinet , qui étôit fort précieux 
& confiftoit principalement en Amphibies , 
Infedes, Coraux & Minéraux fort rares & en 
plufieurs ouvrages de l'art fort curieux. 

Linné a donné dans cet opufcule , le premier 
efTay de fa méthode pour les defcriptions Zoolo- 
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giquesj & auifî la première tentative polit fixer 
les caraâeres fpécifiques de Tordre des ferpents, 
d'après le nombre des écailles & des. écuilbns 
du corps & de la queue ; les premiers auteurs 
ont eu feulement recours à la couleur, pouf 
caraâérifer ces animaux , mais ce caraâere étoit 
fort inconftant & a donné lieu à une prodlgieufe 
multiplication des efpeces; les caraâeres de 
Linné ont été adoptés ^ & il les a confervéi 
dans fbn Syftema naturœ. 

6. PLAKT-aS MARTiNO-BtJRÎERtANJSB^ PlantCi 

de Martin-Burfer. K. Martin^ ^747* 

Èurfer , difciple & amî de ôafpard Bauhîri , 
& profefTëur de médecine à Sora^ dans le 
royaume de Naples, après avoir voyagé dans 
toute l'Europe , & avoir recueilli fiirtout les 
plantes Alpines les plus rares, en avoît formé 
un Jardin fec , un Herbier , en 2/ volumes* 
Cet Herbier après avoir ^pafle dans pïufieurs 
mains , fut enfuîte donné par M. Coijet , à l*aca- 
démie d*Up(al, 

, Le but de ce traité eft de décrire les plantes^ 
les plus rares de cette colleâion , & principale- 
ment celles qui paroiflènt avoir été inconnues a 
Burfer, & d*y ajouter les noms fpécifiques 

d après 
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d*kj)rès la ihéthode de Linné} on y dénom^ 
bre ainfi 240 efpeces* 

7* HoBTus UpsALiENsiSà Jardîh d'Uï>faU 
Si Nauclen 1745** 

On commença eh Éuirojpe à établir dci 
Jardins botaniques, vers le milieu du i6« fiecle j 
le premier étoit celui de Pàddue en i J40 i lé 
Jardin d*Upfal fiit fondé en 1637 pair Charles 
Guftave, fous, la dirédion de Tancien Rudbeck. 
Noms avons déjà vu combien Linné i^avoit aug-' 
inènté; Thiftoire de l'état ancien & moderne dé 
ce jardin , donnée par S. Naucler, contient 
piufieurs particularités trèscurieufes^ elle eft 
accompagnée d'upe planche qiii repréfenté le 
jardin & fes dépendances, & ce qui eft en- 
core plus intéreflant de la vie des deux Rud'i 
beck , dont la réputation littéraire eft établie 
{ut leurs grandes connoiflànces dans la bôta^ 
hique, Tanatomie & les àntiquitéSé 

8. Passiflora. Paflîflorg. CGreriaditle. ) 
/. Ci HaUman. 1747. 

Ceft une hiftoire métbodîcjue de ce gènfe de 
plantes fi beau Se fi admirable. Les premiers 
Catholiques qui le virent eft Amérique, cfurèHl 
voir dfin$ la ^ut > Ta^paretice d'une drcix U 

X- 
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^ Aom^ereot jUur d$ la Pafflon y elle obdnt 
bientôt un rang diltingaé dans les Jardiss 
d'Europe* 

Af • Hallman , après avoir donne fa lifte des 
auteurs qui co ont décrit quelques efpecesp 
depuis Pierre Ciltras & Monard jufqu*à Dillen, 
en diftingue 22 efpeces » & donne leurs (Uffé- 
rents fynonymes , il joint à la fin un cata- 
logue des efpeces douteufes ; il a indiqué Tufage 
que les Amériquains font de ces plantes d*après 
Pifbn I une planche qui accompagne cette di(r 
fertacîon , offre la repréfentation de la fleur, 
& la forme des feuilles de chaque efpece. 

La Grenadille ou Fleur de la Pajfion appar- 
tient à la* Gynandrie pentandrique ^ on eti 
compte àpréfent 26 efpeces^ fans parler de deux 
autres que M. Jdquin a récemment rapportées 
de Carthagéne; toutes les autres Grenadilles 
appartiennent à l'Amérique feptentrionale , 
& ne fe trouvent nulle part ailleurs, 

p. Ana)«>iua. Aja;*ndria. E. Z. Turfen. 1745-. 

Hiftoire d*une plante de Sibérie tvès-fingu- 
Jlere* Elle n*avoit point ouiwrt fan calice pen- 
dant le temps de faâordilbn^ & £ut pour cela 
fmfmie' hxa^àm, par le doâcur SiegesbwJ^ 
4e Pôtfr«bQuj?g,, qui ^ i^gu» «u'^Ui» çttWt 
dépourvue d*étamine$ & crut que cet exemple 
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réh^^erfeiroit le fyfiémc lexuel de Lîrin^j cipnÉ 
îï s*ctoit mdnti'é uii d^i f lus ai^dentàantagoniftes J 
ii cdm^oiâ un ttaité dans lequel il afluroit quô 
les étaminei n^étoîént jjoînt eflentiellcs à ÎA 
jplahtej te qu^elié fruftifiolt fans I« fecours d# 
la pouffiere des antbetes* 

Cette plante eft de îâ Syrigertefi^ & du çénrë 
Tuffilàgo^ TufTilage^ 0lie eft noti^mée dans le, 
f^ftême Tuffîlago /inarulnà ^ ftapo unifli^ré ^ 
fubf<^uamofo ^ êre$d ^ folih Vfrruioovàtis^ Des 
obfervâtioils faites depuis dans des çlijTititS; 
plus chauds (Jufe la Sibérie , ont prouva que 1*. 
calice s *ouy ire ^ que c^eft une flçut radicei L^ 
difputie quô Gleditfch ^ profefTeur dé Bèrlirt f^ 
foutint alors en faveuir du fyftêtne fexue) ^tjëfcidii 
beaucoup les connoiflante^ âc contribua à té'^ 
p^ndfe ia toéthdde deLiiib^^ qui fut ado{$t<i 
par d« tieux botaniftes^ pt^ftfque malgré euXé 

îo. ACKOsofiCHùM. AcfofticliuiUi L Se 
Etiligtagi i^^Jî 

tMtfettatîôrt botàn^iié fur uft gwt6 dé jjfaiiW 
uppaf tertatit à î'oirdre des Fougères , que iésp!*e-* 
Itticri bdtaniftes appellcriènt Epiphylîôsperîties^ 
parce que leipatties de la fruftificatioB font pîa-t 
cées (ut^le dôs^dei f©uitte«. Après quelques ôbfeN 
Valionii ^énl^raks fût Cei plantes qui ôdtiu'ffl 
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été nommées Capillaires; après avoir indiqué 
la place quelles occupent & leurs caraderes, 
dans les différents fyftêmes de Ray, de Morifon , 
de Tournefort & de Linné; !*auteur donne 
une ample defcfiptîon des efpeces du genre 
ytcrojlichum y 2ivec leurs fynonymes. 

Ce genre eft pricipalement remarquable en 
ce que. fa fruftificatîon eft répandue fur toute 
la fùrfiée des feuilles 5 & le nombre des efpeces, 
dançla dernière éditipn du fyftême, eft porté 
i 50 ; elles font en général particulières à 
PAfflérique , trois feulement appartiennent à 
l*Èurope; ces -plantes font fort fingulieres & 
ont mérité Tattention des botaniftes ; cette dit- 
fertation eft accompagnée d*une planche qui en 
fépréfÀite y efpeces. *' [ 

ttl\ JWuSifiUJW Alk)LPHO-TREDEKICIABmj«. ; 

Mufàam de .Frederic^Adolphe. L. Balk. 

Cette diflertation eft entièrement Zoologîque, 
cHe contient une defcription de 65* des plus 
^tes efpece$ d'animaux, qui furent dominés au 
Aiu^i^ de rÛniverfîfé^par le Rcù Adolphe, 
alors prince, héréditaire. Ces defcriptiojns faites 
av^c foin, félon la .méthode de, Linné, /font 
citées darjs fes ouvrages poftérieurs & qnt^ 
f^ÇpreJeur .valeur^ Çejtte çolleâkion étoïtp^p^ 
cipalemen^. formée à' Amphibies" & de l^ôîflbns. 
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Nous citerons feulement une excellente def- 
crîption du Chaméleon, Lacena Chamœleon ^ 
Syft. 346 ; de V Ampkisbœna fuUgînofa , Syfté 
3p2 , du Çrotalus horridus , Serpent à fonnette , 
& de la Torpille, Torpédo ^ qui a fixé Tatten- 
tîon des Eledriciens , & auflî de ce poiflbn 
Cngulier appelle Soldigo par les Portugais , 
le Silurus Callichthys^ Syft. JOÔ, que Marcgravt 
& Pifon difent traverfer les tertres pendant la 
fécherefle > pour aller chercher de l'eau d« 
ruîflèau en ruifleau. Cette difTertation eft accom- 
pagnée de quelques figures. 

12. Sponsalia Plaktarum. Mariage des 
Plantes. /. G, Wahtbom. 1746. 

Les preuves & les expériences fur lefquelles 
la doéhrinè fexuelle eft établie font rapportées 
dans cette diflertation. Elle en contient Texpli- 
cation la plus étendue, C'eft un çonimentairc 
du .cinquième Chapitre, des Fundamenta ou do 
la PhUofophia botanica , depuis la feâion 152 
jufquàla i j•o«™^ exclufivement. 

Il n'entre pas dans notre plan de dé- 
tailler toutes les raifons qui y font déduite^ ; 
il fuffit de dire que , quoique d'après les écrits 
de Theophrafte & de PliAe 3 nous fâchions 
que les aqciens avoieat quelques idées de 

Xiij 
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Tanalogie desplantçs^à cet égard, atet 1«9 
animaux, idée qui teuravoit été Aiggérée par U 
iDaniere doot pu féconde Iti dattiers ; leur 
opinion fur ce fujçt étqlt fî peu claire Se Ci 
érronn^e quHls donnoieni fouvent le oom de 
plantes mâles aux femelle^ & de femelles aux 
mâles. Il ne paraît p^is qu^qn ait eu d^idées pré-^^ 
cifes fpr cç peint avant le dernier fiecle. Il e^ 
intéreflànt de déterminer à qui on doit Tbon- 
neur de cette déco\iverte y l'Angleterre pourroît 
peut-étrç réclamer çn faveur de ïhoma^ Mil- 
lington , qui paroît avoir été le premier qui en 
aH donné IHdée au dofteur Grew, Depuis 
cette époque, cette doâkrioe a été bien éclaircie, 
^ perConne ne doute ï préfent que TinfluencQ 
de la pourtiere fémînales des antkeres filr le ftig- 
matç ne foit eflentiellement néceffairepour Cçrtî- 
lifer la femence. Si quelqu'un veut voir quels 
fpntlçs argumens contre cette doârine, ils font 
rapportés dans J'Anthologie de Pontedera & dans 
Jâ differtation dç M* Alftpn for U bçitanique^ 

15, Nova ôenjska Pjlantairum^ Nouveau)^ 
genrçs dçs Plantes, C ^- Ifaffb^: i747* 

Qn décrit ^ çin établit dam ce traité loi 
çaraôeres jiafutels de 45 nouveaux fcnrçs,ai 
ont tous été çlafTé^ depuis iwt h einquieni^ 
édition des gen^r^ PM^um | publiée p«> 
hm4 W î7/4t . 
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' 14. Vires Plant aâvm. Propriétés des Plantes. 
F. Haffelquijl. 1747. 

<^lufieurs médecins praticiens ont imaginé qti*il 
feroit poffible de connoître les propriétés des 
plantes ^ d*après les rapports de leur forme , 
*de leur frudification & leur place dans les 
clafles ou dans les ordres naturels. M. Petîver 
avoît rifqué" quelques réflexions de ce genre.. 
Dans les Tranfadions Philofophiques , n® ajy. 
Abrégé de Lowthorps, 1. 1 1. p, ^04. Lé doÔeur 
Hoftnan a donné uiîedîflèrtation fur ce ftijetdtins 
le premier volume de fes œuvres, p. jS. C*eft 
auffi le but de cet écrit d'Haflelquîts , ce favant 
Ce malheureux difciple de Linné. 

Ce Traité eft un Commentaire du douzième 
Chapitre de la Phitofophia botartica. Il contient 
une Théorie générale (ur les propriétés defe 
plantes, & uneénumératîon des ordres naturels & 
artificiels qui peuvent conduire au but défiré. 
Pour citer quelques exemples, les plantes étoilées 
du Syftême dé Ray fonf diurétiques ^ les Bor- 
raginéesffont adouciffantes, les Ombellîferes qui 
croiffent dans des lieux fecs font aromatiques, 
principalement les racines & les femence^, mais 
celles qui croiflent dans des lieux humides foiît 
plus ou moins délétères. Les plantes de Tlcd- 
(kudrîe du fyftêfne de Linné ont des fruits 

Xîv 
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flélicieuir ^ nourriflànts, la plupart de ceiuc 
à&k' plantes de la Polyandrie font des poifons. 
Les Syngenefiques (ont ordinairement ameres^ 
ô^c, Nou$ n^ dîfUmulerons pas qu on regaMlp 
ço général la méthode naturelle & fon applica-^ 
tion à la médecine , comme la pierre pKilofo- 
phale de 1^ botanique , mais cela ne doit pasi 
f mpcchcr de faire les plus grands efforts pom: 
la porter \W eft, poffiWe « fa perfeôiom 

, f y. Djç Cjrvstali^orum genjerationk. 
Génération de$Gryftaux, M, KaAler. 1747. 

L*auteur de ce traité y difcute ropiniôn dç 
Linné qui attribue à 'une feule & même caufe^ji 
Ja figure Polyèdre & régulière des Cryftaux; 
cette caufe a^it fur eux pendant qu'ils font fuf-^ 
pendus dans les mejiftrues liquides» II en con- 
clut que ces corps pierreux , pyriteux ou 
arfenicaux , fo;it tous (alins; de-là naît foo 
arrangement des Spath , Selénite , Quartz , 
Gemme , parmi les fels , d'après la forme 
de leurs Cryftaux. Cette opinion déplut 
aux mînéralogiftes^, & c'eftce.qui a rendu 
le fyftçmç de Linné fur cette, partie moin^ 
répandu que les autres^ Il rapports les piesrrej 
çryftallif^es aux fels dont ils fe rapprochent 
par leur figure^ Cette idé^ a. et^ fuivie 4^UÎ3: 
4'ur^ft giaiÛQr^ plus. çtei^duQ par M^ Rqiu^ 
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de Lîfle, dans un eflài imprimé à Paris en 
1772 ; il faut avouer que la matiçre eft d'une 
grande difficulté ; le tems montrera ce que les 
recherches des naturaliftes & des philofophes 
modernes, nous apprendront fur Torigine de 
plufieurs fubftances qui ont une bafe cryftal- 
line ou vitreufe. Ces recherches font celles 
qui paroiflTent les plus propres à réfoudre la 
dîflSculté, ^ 

l6. SuRiNAMENsiA Grilliana. Produâîons 
de Surinam, données par M, GrilU P. Landt 

Defcription étendue de 25 individus du règne 
animal , principalement des ferpeAts, railèmblés 
à Surinam par M. Gerret, célèbre- pour avoir 
, le premier introduit & cultivé le café avec fuc- 
ces en Amérique. II avoit envoyé ces curiofités 
à M. Grill 9 riche habitant de Stockolm^ & 
celui-ci les avoit donnés à TUniverfité; on y 
trouve une excellente defcription du ferpent à 
jTonnettQ , & particulièrement une defcription 
& une figure du Serpent Conftrideur, Boa 
Conftriclor \ ce Serpent gîgantefque dontPifon, 
Kcmpfer & Adanfon ont écrit des chofes 
fi merveilleufes ; la planche repréfente auflî le 
Cœcilia tentaculata. Syft, 293, Coluber Am-- 
moditis. Syft. 376. & une Sauterelle d'Egypte* 
-Çryllus CriJlati{Sn ^y^* .^?^* 
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17. Flora «conomica. Flore économique. 
E. Afpelin. 1748. 

Il n'y a peut - être pas dans ce recueil de 
traité plus utile que celui-ci; il contient Ténu- 
mérajion des plates indigènes qui peuvent 
être utiles pour ragriculture & réconomie rurale, 
dans les arts , ou dans la cuifîne. Il n'y feft pas; 
parlé de leurs propriétés médicales. Les planta 
y (ont rangées félon Tordre de la Flora Suecica, 
mais iinf defcriptions. Un pareil ouvrage manque 
à l'Angleterre , il Êiudroit qu'il fût plus étendy, 
& écrit dans la langue du pays ; cet ouvrage 
^roit aiTurément bien reçu , il apprendroitVufage 
tfune foule de plantes négligées & exciteroit 
un efprit de recherches qvû conduiroit à de 
nouvelles découvertes. ^ 

i8. CuKiosïTAS NATURALis. Curîofité natu- 
turelle. O^ $oderbtrg. 1748. 

Cette diflertatîon termine le préniier volume^ 
l'Auteur s'y propofc d'exciter le gdût de l'étude 
de l'Hiftoire Naturelle , en (aifant voir par une 
(liite de raifonifement & d'obiervatîon ^ f(m 
utilité & fon importance pour le bonheur da 
l'humanité. Toutes ces confîdérations engagent 
l'auteur à regarder cette fcience comme la phi) 
digne d'occuper un phiUfophe» 
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TOME II, lyy^. pp. ^6%. 



%^. (fficoKOMiA Nature. Économie de h 
Nature* /. F, Bibtrg. 1749 (13 6), 



^tértu» funt viceâ rerum* 
SÊNSCA,Nat^3. 4, 



X^ Inné définit d'abord ce qu*U entend pat ' 
Economie de la nature ^^ c'eft le but cbmmutt 
^ réciproque de$ cbofes naturelles ; il lut feroit 
knpQdible dans une feule difTçrtation de traiter 
tous lès détails de ce fujet : il entreprend feu- 
lement de parler de la propagation, de la 
confervation & de la deftruâion ; mais il débuta 
avant par quelques apperçus iur le monde en 
général* 

La terre cft environnée des élémens & les 
trois règnes orpent fa furfacc , ceux qui veulent 
connoitre fon intérieur peuvent recourir auic^ 
Syftémes les plus connus» 

Après des généralités trè« - îrttéreflàntes fur* 
k terre habitée. Limé exanune les trois règnes* 
feus les trois che& dont nous avons déjà parlé, la 
Fr9f(^4tm I la Çonfervûmn ^ ^ la DefiruSion^* 
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Le règne minéral ne contient pas des corps 
organifés , ils ne peuvent donc pas fe propager^ 
mais d'autres corps peuvent les réunir en les 
englobant, ce qui produit la variété des indî- 
vidus de ce règne. Le défaut d'organifation les 
rend plus durs & eft la caufe de leur confer* 
vation ; cependant Taâion de Tair , de Teau y 
des vents j des courants, tend à les détruire; 
des animaux , tels que les Vers teftacés , les 
Solen , VHelix lapicida les rongent , les at- 
ténuent & les détruîfent, 
' Le règne végétal fe propage par des femences 
comme le règne animal par des œufs, outre 
cela les feuilles & les branches de certains vé- 
gétaux confiées à la terre font douées d*une pro- 
priété réproduâive; plufieurs caufcs concourent 
a répandre les femences f jr fa furface : les vents 
emportent les femences ailées ou aigretées ; les 
épines de quelques-unes s'attachent aux foiir-. 
rures des animaux qui vont les porter dans dei 
lieux appropriés ; fouVent les animaux rendent 
des femences digérées , & douées encore d'une 
vertu germinative , les Taupes, les Cochons &c. 
retournent la terre (ur ces femences qui pouffent 
dans leur faifon. Les plantes fe confervent & 
fe multiplient dans les lieux & les climats qui 
leur font propres , c'eft ce qui produit cette, 
iç(rftitudç de différences î les plantes touJQUff* 
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vertes crôif^Qt dans des lieux agreftes ; celles 
qui contientient une liqueur^ dans des deferts 
arides ^ pour defaltérer les animaux & les voya«- 
^eurs ; les moufles , les lichens ont leur pro- 
priété; les Gramens font multipliés par tout^ 
parce que par^tout il fervent à la nouriture des 
Frugivores , mais la Larve de la Phalena Ca-- 
lammfay s'oppofe à leur gx)p excffive multi- 
plication , enfuite les plantes fe pouriflent & 
deviennent une terre , jHi/fw//r , propre à faire 
naître & à nourrir d'autres . plantes ; c*eft ainfi 
qû e les Lichens cruftacés s'attachent qux roches 
polies , le$ Lichens embriqués-leur (iiccedent ^ 
puis les Moufles^ les plantes^ les arbrifleaux & 
les arbres. £nfia les grands Lichens pompent 
le fuc àA^ arbres morts ,^ les Champignons 
les attaquent encore plus, les iofeâes tels qiif 
les Cerambyx ^ les Scarafcées, les Lucamis \ 
4a Phalœnacojfus les percçnt en mille endroits, 
\ts atténuent &c les détruifent toutifait , les 
bois placés foys l'eau ne peuvent même échap» 
. per à cette deftruâion , le Taret , Teredo na^ 
valis en vient bien-tôt à bout. 

Le règne animal. ne fe propage pas par des 

moyens moins. â(knirâblev% des (îgnes annoncent 

dans certaine faifon ledéfir de l'accouplement^ 

chez les animaux Tceuf fécondé a befoin d^un 

. certain degré de chaleur , pour que l'embryon 
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en forte ^ il ce degré de chaleur s'obtient ptf 
différents moyens; les quadrupèdes font leuri 
petits vivants & les nourrirent de leur lait ; 
les oi(êaux couvent leurs dufs} tes poiflbns^ 
jes amphibies pofent leurs œu& dans des lieut 
où le foleil les fait éclore ; les infeâe$ les 
{^ent fiir des plantes ou d^autfes fubftan* 
ces dont les petites larves puiflent tirer leui^ 
nourriture. 0ès que le» petits font grands ^ 
leurs pères qui mootroient pour eux tant de 
IbUicitude^ ne les /oignent plus ^ ils cherchent 
chacun la noucriturc qui leur eft propre ' 6L 
qui diffère tellement y que rien ne demeure inn» 
taâ dans la nature & qu'il n'eft p(»int dWimsd 
aaéme moirt ou vivant qui ne nourifle d^autres 
animaux ; dans les déferts, le Chameau à un 
eftomach qu'il remplit d'eau pour le befoin j 
Je Pélican a fous l^tiec urte poche deftinéé aU 
pémeulage; les uns vivent dans l'eau ^ d'autres 
{ur la terre*, d*autres dans Tair, tout Tefpace 
en eft rempli r c'eû par ces moyens iju'ils pour • 
voyent à leur confervaeion ; mais leur nombre 
fe multiplieroît à l'infini, s'ils ne devedoient eux- 
mêmes la proie d'animaux plus vigoureux , & 
/ils ne devoroient les plus foîbles. C'eft ain(ï ' 
^ue l'équilibre eft établi dans la nature, chaqw 
«ipece a pourtant à&% mo^xns pour échapper 
i iès ennemi, afin qu'eHe nepéri^ pas touis 
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litière ; les cadavres nous infeâeroiént fi les 
animaux carnaffiers I les Loups, les Chiens ^ 
les Oifeaux de proie & les infeâes carnivores 
te prenoient le foîn de nous en débarailèr bientôt; 
tout a donc é\é £ak pour rboaune, placé am 
milieu des êtres, ib font &its pour Tes befoins 
fie (es jotiiflànces, & il ne juge mutiles que 
ceux dont il mécomioît Tufage. 

Cette diilertation eft du plus grat)d intéréf. 
L'enchaînement des idées ^ la force des raiion»' 
pemens , le choix & la chaletir des expreflîons 
fottt adoiirabies* 

UO^ TiGNiA. JLe T«nîa. G. Dubois^ ^74S* 

Dans le tems ou ce traité lut écrit ^ ce fujet 
fixoit toute Tattention des médecins & des na^ 
turaliftes Suédois^ & particulièrement de Linn^ 
IkàQ Ton collègue KofqB^ dont la famille étoit 
cruellement tourmentée p«u: ce dangereux ani* 
mal, ainfi qu il paroît par fon traité des maladie^ ' 
des enfans ^ traduit en Anglpis > par le doreur 
jSparmann. 

L'auteu? a décrit & figuré 4cfpeces qui fil 
trouvent dans les inteftin^ des animaux & prinçli* 
paiement des quadrupèdes carnivores; deuxeft 
peces^ & fur-tout Iç Tçcnîa folium habitent trcst 
firéquemment le corps ^e Thomme* Les différ 
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rences (pécifiques entre les Tœnia confiftentdaîls 
le nombre ou la difpofition des bouches oïl 
fuçoirs fur chaque anneau ; Thiftoire du Tœnia 
a occupe plulîeurs hommes célèbres & elle eft 
cependant encore fort obTcure. 

Les Vers pîats qui infeftentv principalement 
le corps de l^homme font appelles par Linné , 
Tœnia Jolium &c Tœnia vidgafisé Syft. Nat* 
p. 1325 ; ils ^'étendent quelquefois depuis le 
duodénum jufques dans tout le refte des inteftins* 

On a beaucoup diiput^ pour fàvoîr fi le 
Tœnia avoit quelque partie analogue «à la tére 
des animaux , Vauteur de cette differtation alliire 
Je contraire , il le regarde comme un animal 
compofé, confiftant en une chaîne dont cha- 
que anneau eft un animal parfait , muni d'une 
bouche 3c de tous les organes propres à \t 
faire reproduire quoique féparé de la chaîne^ 
comme par une force végétative, indépendante 
de celle qui produit les animaux vivipares ou 
ovipares. 

Le dofteur Tîfon penfoît toutàlitremetît^ 
il a figuré la tête du Tœnia ^ dans les tranfac* 
tions philofophiqdes , n^. 147 , abrégé de 
Lowthorps. Vol. II L p. 130. Le doâeut 
Pallas dans fon Elenchus Zoophytorum & quel-»- 
ques autres auteurs ont avifli adopté l*avis con-^ 
traire à celui de Linn^. . 

Les 
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Lèi vers Cucurbitains des auteurs ]précé« 

dents font regardés comme les anneaux pofté^ 

rieurs du Tania Jolium^ Se Linné penfe qu'ils 

{Sieuvent s'étendre de nouveau & former un0 

autre chaîne; félon Pallas & les autres^ les join-- 

tures font remplies d'oeufs; l'opinion de Linné 

rend compte de la raifon pour laquelle il eft 

fi difficile de chailer ces êtres nuifibles. Linné 

ne nie pourtant pas qu'ils puiilènt fe propaget 

par des oeufs. Ils font très-petits 5 dit-il^ & on 

les trouve dans les eaux bourbeufes« Palla3 

n'adopte pas ce fentiment. L'opinion de Linné 

a pourtant été démontrée par des obfervatioûs 

fubféquentes ; & il eft certain que fi l'on n'admet 

pas que ces vers puiflènt habiter ailleurs que dans 

les inteftins > on ne peut pas définir les caufes 

de la localité des maladies qu'ils occafionnent« 

Je ne puis étendre davantage l'analyfe de 

ce traité, j'ajouterai feulement , qu'il oflFre 

encore un index des écrivains qui méritent le 

plur d'être confultés fur cette matière* 

ai* LiGNUM CoLUBRtKUH. Bols de Serpentt 
y« ji^ DariliuSé I74P* 

Ceft une recherche critique pour déteifminer 
Tefpece de la drogue appellée Lignum Colu-^ 
brînum^ qui fut » dit*on, indiquée aux Indiens, 

X 
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par richneumoii ^ ou Afangoufte ^ VhMtrd 
Ichneumon , (^, L. Syft. 65. Les habitans de Tlfie 
de Ceylan font ofage de ce bob comme d'im 
aoddote contre le poifon du Serpent cornu ou 
Naj:ty nommé aùffi Cobta de CofeUù^ Colu- 
her Naja , Syîk. 382 > dont Kempcfer a ^nné 
une hiftoire tr^-circonftanciée comme du plus 
venimeux de tous les Serpents. 

Darelîus trace Thiftoire de ces deux mer- 
veilleux animaux; il examine la drogue que 
Ton vend coimnunément en Europe fous 
le itom de Lîgniwi ColubrUmm, Voy. Dale ^ 
PhstfmKoL p. yj% ^ \j» Strychnos Coluhrina^ 
Spec. plant* 271. Il penfe que la plante, in- 
<Ûquée par la Mangoufte éft celle décrite par 
Kempfer , fous le nom de BMdix Mungo , p. j jy* 
Cette plante a été daifêe dans làfyftême> dââs 
ta Pentandrie 5 tom le nom à*Opki€rrAii(a Mun^ 
go^, te elle eft figurée dans la matière médicale 
de Linné» On la donné dans l'Inde &â Ceyla«^ 
non-feulement comme un antidote contre le 
venin du Serpent , mais iuffi contre les morfures 
• des Chiens êâïfagés & contre lesfièWe^ putride* 
Grimmius qui a long-tètei pmtiqoé la médecine 
à Columbo, dans llfle de Ceylan, dit en^voir 
feît un grand ufage. DàtreBus indique enfuite 
lés diveries préparations de ce médieament^ Su 
h formule de la fame^fe pi^re de Goà> dont 
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cette racîhè eft un des principaux ingrédients; 
il termine par des recherches fur l'effet de là 
Drogue bâtarde du même nom , il eft à peu- 
près le même que celui de la noix vomique ^ 
avec laquelle cette plante fe rapporte pour le 
genrei 

02; Ràdîx Se^ègA. kacine feriega; /. Kiei^^ 
Ttander. Î749; 

L^Ophiornza bannit en Afic là tetreuf iiju'inf- 
|3ire le Serpent Na}a ; ia racine Seirega pro-^ 
dqit le mêiîie effet en Amérique à l'égard dti 
ferpent àfonnette, Crotaluà Horridus^ Syfl. ^Zi 
Après avo;r tracé Thiftoire de Ce teirribte Ser- 
jpent d'aprè$ Catesby ^ le doâeur Kiernander 
donne la defcriptlon botanique & médicale & 
i'hiftoire de cette fameufe plante, dont les 
Indiens ont loing-tiims fait un myftere aux Euro- 
péens ; les auteub citerit des pJântes que les 
Européens dnt cohfondues & auxquelles ils ont 
attribué les effets de Cellei^-ci contre la friorfuré 
des ferpents à fonnette. Enfin le doâeur Tetmei 
découvrit que t*étoit tine efpece de Laitier ^ 
connu dans Linné fous le nom de Polygàlà 
fenégay Sp. pU g^o. il y a 20 efpeceS de Pàty^ 
gala : la figure de celle-ci [eft jointe à fa dei-=^ 
crlption^ Cette tacine a Une acreté fur le païaiii 
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dont toi^e la matière médicale n'ofie peut- 
être aucun autre exemple s l'auteur donne Tana* 
lyfe de cette racine , il rapporte Tes effets qui 
(ont dalagogues^ diurétiques & expeâorans^ & 
les diverfes préparations qu'elle fourmt contre 
les maladies inflammatoires , THydroplfie y la 
Goutte & le Rhumatifme^ & une maladie en- 
démique de la Virginie, connue fous le nom de 
Marafmus Virginicusy Marafme de Virginie. En- 
fin^ fes efifets conmie antidote contre le venin du 
fêrpent à (bnnette* Les Indiens qui en ont été 
piqués , mâchent cette racine, en expriment le 
jus, & appliquent les morceaux mâchés fur la 
plaie. La racine du Laitier commun, Polygala 
vulgaris qui eft abondant en Europe , paroît 
poflëder auûi les vertus du Pàlygala Scnega , 
mais danis un degré moins éminent. 

23. GjENfsxs CALCULI. Origine du calcul. /. 0. 
Hagflrom. 1749. 

Avant de confidérer immédiatement Torigine 
du calcul des conduits uriuaires, le doreur 
Hagftrom donne quelques obfervations préli- 
minaires fur les fubdances calcaires en général ^ 
bc il fait rénumération des différentes concré- ^ 
tîôns calculeufès & de leur pofition dans le 
corps hiimain 5 ces différents calculs font ceux . 
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de la vefHe^ des glandes faftvaires, des poumons^ 
de Teftomac ^ du foie & enfin le calcul de 
la Soutte; il confîdcre enfuîte les parties conP 
tituantes de Turine & les changements qu'elle 
peut éprouver relativement à la faveur , à Todeur , 
à la couleur; il rapporte un trait affez fînguîîer 
d*un homme qui, tourmenté dWdité d*efto- 
mac, prît une grande quantité de chaux quîi 
donaa à fon urine une apparence laiteufe* 

Linné relativement à la formation du calcuP^ 
adopte la théorie de Boerrhaave 2^ Tattribueè 
la cr^ftaKifation , cela le conduit à examiner les 
circonftances qui peuvent ^accélérer ou retarder 
la formation de ces concrétions & à chercher 
quellespeuvent être les caufes de cette maladie r 
it tes trouve dans l'atonie & dans Tufage des 
acides & des liqueurs fermentées ; il termine 
Texplication de fa théorie par quelques ré- 
flexions fur la grande analogie entre cette ma- 
ladie , & ta goutte* 

Quant à la partie thérapeutique \Ou curative , 
''auteur ire paroît pas avoir grande confiance- 
dans tout ce que l'on a dit de Tefficacité des 
Alkalis pour diflbudre fe gluten & opérer ainfi* 
la décompofition de la piètre; il incline plutôt 
pour Tufage des amers comme contraires à 
Fatonie : il produit des exemptes communiqués- 
par Linné, fous lapréfidence duquel il défcnct 
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cette thcfç eie i'uiàge de Teûènce (PaMûitlie 
dans câtte effirayante maladie: il terzAiùe par 
une Qhfervation fvir le r^gtme du lait contre 
la pierre & contre la goutte ; U en confirme 
l'efficacité par deux exemples c^l prouvent 
combien il eQ: neçeflàire d^u^ ces maUdies de 
confejrvec ce régime quand on Ta adopté ^ le 
premier fiirtout en démontre la néçefldté c*eft 
celui d'un général fr^çois (136) qui^ par Tufage 
du laU» vécut OQ ans 5 fan$ reilèntir aucune* 
aitteinte de cette maladie à Iaq^elle il étoir fort 
fujet avant ce tems ^ U voulut Tahandonner àt 
70 ans & mouru^ d'un accès* 

fa^ Qemmje A^BiBOEUJi. BoucgeMs desatbres. 
P. Idifiing. 1749, 

Xotâin§ çft celui qui obtint à la recomman-? 
dation d^ Linné j, uœ penfion çomm^ nature- 
lifte du roi d'£(pagne y & qui mcmrut au ièr- 
viçe de ce prince en Amérique; il adpnné dans 
cet écrit d^ oh^rvations curieufes & foignées 
fur les bourgeons des plantes qui, }ufquà lui. 
n avoient pas fnççre été efleAti^emienç ^%z- 
minés^ 

Le^ bourgeons (ont àçs pçtits çpips ronds j^, 
(itués ordinairement (ur les branches^ qui con-. 
tiennent le rudiment ou de la fleur ^ 014 de^ 
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|èuil(e$> ou delà fleur âc dos feuilles réualts \. ilt 
font analogues au bulbe de la âcur .quiren^atti» 
la plante parfaite qui doit naître, & qui a 
belbin d'june enveloppe ; Linpé appelle ces bulbes 
Iç ces bourgeons Hihefnacula , parce qu*ils 
renCerçient TembryonA^ndant Thiver ; les bôur^ 
geons appartiennent eifentieHement aux atbres« 
Après un apperçu général du fujet, Lcefling donnQ 
une claffification de iq8 efpeces d^arbres & 
d'arbrîileaux feite d'après tes bourgeons,^ fondée 
Ifcr les diffétcnces qu*îJs prélpntept daas leijr fonpç 
9c dans leur ftruâure ; d*après cetlarrangement 
en peut cecûonoitre les e^eces pendaM Pluver 
9c quoiqu'elles n'ayept p}us leuss fi^^iltes. 

ay, Pa^ SÛBCUSé Pan Suédois. N. L^ 

• 
L^iuteur traite dans cet écrit de h npurriturt 
des beftîaux ; il y rend compte des expériences 
qui ont été faites à ce fujet for les bœufs, les che- 
yres, les moutons, les dsiçym^ £(, les qo^el^dns^ 
Toutes les plantes qui fmv^n^ ferwit 4e mf^r 
rîture aux troupeaux , font indiquées (elôn les 
Quméros^, do> ht FjotOf Siieck^ ^ $ ji# %Se 
indique (t Tammal dpot le nom eft z^ haut^ 
de la colonne s*en repaît ou la refufè C'S^ ) ^ 
l^.ç iiu'elle iid eft.a^W€ (139), qu'^Ui- 

"Xijr 
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lui dtfplah , voici un wemple de la dUfpofttioi 

fM y eft Qbiêrvtfe, 



Jt Hippuris vulgaire* ^ ^ o - O p z 

Vianine. 
j|. Troène. , , ♦ ^ i t l o ^ 

Ije nombre des expériences eft de ^5x4^ 
d'après letqueUes 00 Eût que les 

Boeu^ miBgent 276 Plantes» & m rç&^t 9x8^ 
Chèvres 4^ Iî6^ 

Moutons 387 l^r^ 

Chevaux a62 9l^« 

Porcs 7a I7lii 



B refte donc 1 69 Phntes , dont auam decçs. 
fnimaux ne &it h nourriture^ 

%6. Sflachmum^. Splachnunv L. Martin^ 
17JO, 

M. Afartin encourage par Lkmé aif^ 
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vifîté laXappomeTété précédent» 8c il enavoit 
rapporté cette mouflTe rare 8c eurieufe ; il donne 
dans ce traité une hiftoire botanique complett« 
du genre Splachnum , dont la première efpece 
remarquable par la forme élégante de fon cha- 
peau , fut découverte pour la première fois par 
un Anglois en Norvège y & communiquée à 
M. Pettver; les trois autres efpeces ne font pas 
rares dans les bols d^Angleterre. 

M. Martin eut Toccafion do confirmer dans 
ce voyage l'opinion de Linné » relativement à 
la caufe de cette colique qui tourmente fi cruel- 
lement les LapponSy & qu'il a décrit dans (a 
Flora Lapponica ^p* $$ y cq p?,rlant de l'An- 
gélique qui çft un dç leur$ renjedçs. M* Martin 
penfè que cette cqiique eft la fuite de ce qu'ils 
avaient fouvent dans {eur$ eaux Iç Gordius 
0<^uaticusy efpece de yer décrite dans la Fauna 
Suecica^ n^'^ioéS , & que Gefner & les ancieins 
auteurs coqnoiifoiçnt fous le nqiA dei f^uulus 
aquatiçus^ 8càQ Seta aquatica y Soie aquatique, 
parce qu'il n'eft pas plus ^rqs qu'un cho^ 
veu* 

9rj. Semika muscoruh. Semences des MouIIès^ 

Le doâeur Bergius, qui a été depuis pro- 
(eflbur de pharmacie & 4'HiftQire Naturelle 
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iStocIpoIaiy a {eoé par ce traite wi grand ]OUi^ 
fiar la fruâificatloo de$ plante^ 4u iêcond pcd^a. 
4e U Crypu^^mî^. Qo a cef^çadant beaucoi^ 
écrit dejMÀ cette époqne ^ )e mépe fiije^ ^ 
QQ (^ Â péCimiquc l^ «ne^ff^ ont de^âeyrsk 
Icparéei ma|e$ & f^naeUçs. )>$ ptei^l^f s font 
ordioalremeot Q» de l^g^ pediciiks ^ I^ 
fi^mell^ (>Qt txi# r- cachées dans plii/^urt 
genres , & Linné pa«f2t douter l\|i - inênç fi, 
cette i^MOufEere qu'op a^perçpi(t jlaas lec urriet 
des œou/Ies efi le poUcn 4I95 AQdberea^ on li| 
iîpaience xzieiBe CM^^* 

98, MaTEI^IA MEDICA & ReGKO AHfBSALf^ 

Matière mçdicale du Règne ^ii^a}^ K« A 
Sidreru 17JO. 

Cette énumératîon contient <Î7 articles , & 
^lle eft exécutée fur le même plan que la ma- 
tière médicale du règne végétal , Materia me-^ 
^a è plantis de Lînné , dopj il a été parlée 

59* PLANr-ffi €amschatcences rario&es^ 
(jes plantes les plus rares du CaïQSchatca. 

Dçfcription uhs - étendue de 26 nou^ 
Telles piftiM^s de Sib^» envoyées à Lkioé 
f» V^ do^wr fita^n^ q^ y ayoit piM dÊ«: 
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an^, aqx frais de lloipératriçc de Ruflîe , pout 
y raflèmbler les produâions naturelles de cette 
partie de fon Royaume. On remarque pîincipai» 
lement dans cette colleôion , cette plante fotide, 
Çimifuga fmtida , Cimifuge ou chaflfe punaifç 
fétide, Syft. Nat, u5jp,'fî içiUâblç 8c fi Vjç^ 
pimeufe aux infeâes dont elle ti^e Ibn noipt 
ïi^décoaion de cette plante eft emplpyce av«ç 
fiiccès en Sibériç, contre riîiyAç5)yCet Qmh 
Fior. Sib.IF. p. î8j, 

Linnc a fait une remarque çupieufe^ c^^ft 
qu'en vi/îtant les contrées orientales du Kamf- 
cbatca , le hotaaifte s*apperçoit qu il approcha 
de rAmqjrique feptentrionale , par le f^cUs de 
plufieurs plantes, Cette obferyation étoit une 
préfomptioo de la proximité des deux conti-^ 
neiits, .avant quelle eut été confirmée gardes 
découvertes réelles. L'auteur donne uqe liftç^ 
des plantes du Çamfchatca, qui font abfoluraent^ 
le^ mêmes que celles quç l'on trpuyç dans |'At 
mérique feptentfionale* 

30. SaPQB MEDICAMKNTORUiflU i&VeUff 

des médicaments. /. RuSer^, iTyi, 

Après quelques obfervatîons générales fci? 
|Q\jtes l^s ançiçnnçs fe<?l;es 4^. médecins 3^ ^ 
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des réflexions fur le progrès des lumières qui 
fait rejctter tout ce qui n*eft pas confirmé par 
Texpérience , & des confidérations fur la phy- 
fiotogie générale du corps humain , le dodcur 
Roberg entre en matière, & fon traité peut 
être regardé comme un excellent commentaire ^ 
du 365*°** aphorifme de la Pkilo/ophia bota- 
nica, Sapida in fiuîia & folida agunt y les 
corps fapides ^flènt fur les foUdes & Ie$. 
fluides. 

Ijts Végétaux font partagés d'après ce prin- 
cipe, en II claflès établies (iir les diftinâions 
tirées de leurs qualités fenfibles & principale- 
ment fur celles qui affedent te goût. ^ 



t Sicca.. 

% Aquosa. 

t Vifcofa^ 

4 SalHu 

f Acida. 

# Stjptica. 



SCCtm 

Aqueux* 
Vlfquttt»» 

Abîdet» 
StypûqueSm. 



7- Dutda» Douxm. 

I Pirfgttia« GrM, 

9 Amara«, Anurt^ 

10 Acria. Acres* 

irt Nauseo^a. Naitseabondif^ 



Les médicaments font rangés fous chacun d<^ 
tes che& avec ua commentaire qui apprend la 
manière dont ils agîflent , les eflfets qu'ils 
produifent, & les maladies particulières aux- 
^çljes iU (ont propres., Ce petit traita eft fort 
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utile aux jeunes étudians & furtout à ceux 
qui veulent entendre la théorie médicale de 
Linné. 

. Les trois difcours de Linné qui terminent 
ce volume ont été analyfés dans le cours de 
l'ouvrage, pages 3p& 41. 

Tome. III. t^$6. 4^. Pages 

31. Nova plantarum gênera. Nouveaui^ 
genres des plantes. X. /• Chenon. i75'i. 

Description de nouveaux genres & de 
nouvelles efpeces de plantes apportées de TA-* 
mérique feptentrionale par Kalm qui y avoit 
paffé trois ans. L'auteur y parle préliminaire- 
ment de ceux qui ont écrit fur les plantes de 
l'Amérique feptentrionale avant Kalm : ces 
auteurs font Cornutus en 1625* , Baniftec 
dans rhiftoire de Ray en 1680, Plukenet en 
iï(îpi, Bobart en KÎjp, Ray dans fon fupplé- 
ment en 1704 , Catesby en 1731, Gronovius 
ou plutôt Clayton en 1739, ledodeur Mitchell 
en 1748, le gouverneur Golden en 17431 
ces auteurs avoient enrichi la botanique de 
77 genres nouveaux auxquels Kalm en ajouta 
huit. Comme ces plantes font placées aâûelle- 
ment dans le iyftême^ il feroit inutile d'en 
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(varier. L'auteur a joint une planche qui repré^ 

fente fept des plus i*ares efpeces. 

52. PLANTiE Hybride. Plantes Hybrides» 
/• Haartmané I7jr. 

£efu]et de cette dillèttatichi eft Véritablement 
Important pour k fcience : comme il eft un peu 
problématique ^ il a exercé la plutne de plu* 
fieurs écrivains ingénieux 9 mais perfonne ne Ta 
traire avec plus de fûccès que le docèeur Gmelin 
dans /on di&ours académique^ fur l'origine de^ 
nouvelles planteSi Sermo àcàiemicus dé novo^ 
mm vigemlium ortu. Tubing. i*Jj0. Le doâeuiP 
Haartman attnbue la poflibilité de cette origine 
ou de cette création de nouveaux individus à 
HnAuetice du pollen d*une ef{)ece9 furie t>iftii 
dTune autre ou du même genre ou d'un genr<^ 
différent Ceft ainfî que fereprdduifent les plantes 
qtte Ton nonune Hybrides. Les exemple^ de 
ce mélange ou de ces produâions de monfires 
font très-fréquents dans le règne tégétal. Maii 
cMame éMi$ le règne animal ^ les méti^ ne 
peuvent en générai pas |>ropager leur efpeetf 
ic produire des femences fertiles; l'effet gé^ 
néral de la culture & le nombre îmmenfe des 
efpçces de certains gemmes , particulièrement dtf 
ceux d'Afrique , tels que les Geramum^ Eriça^ 
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iMtfembryàntkenmm , &e. font très •favorables 
à cette bypothefe. 

Le doâeur Haartnian donne un catalogué 
de 34efpeces de plantes bien connues, aux- 
quelles il fuppofe iine pafeîfîfc origine ; il fpé- 
cifie aufll les plantés qu*il foupçotine avoir pu 
les produire $ il compare les différentes parties 
ècUfacie^s de chacune poUr détflotitrer làpof-* 
fibilité de cette origine. Cette lîftô eft àccom- 
pagïfiée d'une autre , de plantes dans lefquelleâ 
ïes traces de cette origine tie font pas au(Q 
cxaâement marquées t parmi les plantes d*An* 
gleterre qui recoiinoi/Tent une pareille origine 
On peut citer la Véronique Hybride, f^eronicd 
Hybrida, qu on croît avoir été produite par la 
r. Officinale ,-& la V. à épi, V* Spicata. 

55. ObstaCitla mèdiCinA. Obftacles de la 
médecine, /. C Beyerfien. zyâz. 

•L*auteur recherche & dîfcute les caufes qui 
bnt retardé jufqu'ici les progrès de la médecine. 
Quelques-unes de ces caufes fdnt , i^le pouvoir 
de rhabitude;2* les théories fondées fur des 
hypothefes ; ^^ qi^oti îgnof e la Ndfologie ; 4* le 
t>eu d^attentîoii que l*oft dofiûe aux poifons 
prétendus ; j** que les apôtîcàirêS ignorent 
U botanique , la matière médicale , let 
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dafles naturelles des Végétaux ^ ficc toutes cef 
chofes font accompagnées d'ob(êrvations 2c Vf^ 
puyées fur àts temples. 

54. Plant jfi ESctXLEiiTji fateije. Plantes 
comsftibles indigènes. 7. Biartiu tyjz* 

Catalogue ^t% plantes de Suéde qui entrent 
dans les préparations culinaires & qui peu-^ 
vent fervir d'aliment. L'auteur y joint celles qui 
peuvent fe fubAituer i ces ingrédients que les 
nations opulentes de r£urope vont chercher i 
^extrémité du monde. On eft furpris de voir 
le grand nombre des plantes qui peuvent rem- 
placer le pain. Ce catalogue contient 127 articles* 

5/. EupHO&BiA. Eupkorbe. (Tithymale.) 
/• IFiman. tjSx. 

HIftoire botanique cdmplette d*un des genres 
les plus étendus du règne végétal. Plufieurs des 
efpeces qui le compofent, entrent dans la matière 
médicale : il eft de la Dodécandrle, & il n'en eft 
pas qui foumiflè des anomalies plus fréquentes i 
il contient outre TEuphorbe» Euphorbium^ la 
Catapiuia des boutiques , ou Épurge, & tous 
fes Tithymales des auteurs. 

L^auteur de cette diflèrtatîon en décrit /| 

espèces. 
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ef{5eces,avec leurs fyhonymes &' rîndicatîoti de 
Ums propriétés en médecine; dans les Speclei 
flantarum^ ce genre contient y2 efpeces , & on. 
en pourrroit encore ajouter beaucoup d'autres ; 
on employé peu à préfent les Euphorbia^ fur- 
tout, intérieurement , leur extrême acretë Ici 
rend dun ufage dangereux* 

^6k MaTERIA MEDICA È REGNO LAPiliEOé 

i Matière médicale du règne minéral. 
/. LindÀult. lyôg^k 

Le doâeur Lindhuît a comp^i fous 'r^ ar*. 
ticles , les médicaments tirés du règne minéral ^ 
fetOH la méthode obfervée pair Lintié dans ià 
matière médicale du règne végétaj. " 

^7. MôRBt EX HYEME. Maladies de Thiver» 
S, Srodd. zjizé . 

Aprèç l^hiftoîre des maladies que îe frôîd 
Caufe en Suéde , le doâeur Brodd donne quel-^ 
qucs apperçus fur l*efïet d^un froid rigoureux 
fur les animaux de ce pays. Il change l^t 
couleur , & rend les races plus petites , il ert 
trouve des exemples chez l'homme même dans la 
Lapponie* 11 parle enfuite de Tiîhmoiphere , do 
la produâion des météores &; des différencei 

■' Z 
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que préfentent les particules de b ae^e ; dei 
fignes* des hyvers rigoureoic, tels que les Au>^ 
rares boréales ^ de ceax de Tapproche des temd 
plus chauds > Sec. 

Après avoir Êilt rénuonération des maladies ^ 
il iidique les remèdes qu'il leur croit propres»i 
L'auteur termine par un tableau des effets du 
froid« U cite fur-tout les hivers des années 
if86, léôy , 1684, 1709, 1740 & 1752; 
dans ce dernier le point le plus bas du ther- 
momètre de Celfius à Upfal^ (lit de 31 de- 
grés , ce qui équivaut à 2^ au-de/Ibus de celui 
de Fahrenheit. 

58. OdoAES MEDICAUffENTOBUM. OdeUTS 

des médicaments. .^. APoAû/î. i^Sx. , 

Ceft un ingénieux commentaire de cette 
doârine , que. Todorat peut conduire à la con- 
noiilànce des qualités des êtres ^ qu'on peut 
d'après lui les clafler & en déduire leurs dîffé- 
rens effets fur le corps humain; après quelques 
obfervatiops générales , TAutfeur range les 
fubftances udorantes en 7 claifes. 

I Aromatici* j HîrcînL 

a Fragrantes. 6 Tetrî. 

5 Ambrofiaci% 7 NaufeoG. 

4 Allîacei. 
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îl explique brièvement les effets de chacune 
lie ces claffes & leur manière d'agir. Ce traité 
peut ctreiregardé comme le commentaire du 562^ 
aphorifme dé la Fhilofophia botanica , & être 
joint à celui de la faveur des aliments. 

3P% NoCTitûcÀ MàrIna. Lueur nodurni 
Marine* C K Adkr. fjSx. 

M. Adler qui fut à la Chine en 1748 , en qua* 
ïité de chirurgien fuir un Vaiflèau Suédois > 
donne un extrait des opinions des auteurs fuc 
ces apparences lunàineufes que Ton voit fur la 
mer dans les gros tems & dans le courant 
eaufé par le (îUonement du Vaiflèau. îl noui 
apprend que ce n*eft qu*en 1749 qu*on décou- 
vrit que ce phénomène étoit certainement pro- 
duit par iitt nombre infini de petits infedes J 
1 ^auteur en décrit & en offre la figure groflîe 
au microfcope. Cet animal eft de la clafle de? 
Vermes & de l'ordre des Mollufca , il eft âp^ 
pelle dans le Syfleme Neréis Noâilueu^ p. 10 8y, 
il n eft pas plus gros que la feizieme partie du 
pouce* 

Les derniers auteurs ont jette uft plus grand 
jour fur cette découverte , & décrit tin grand 
nombre de ces phofphores vivants* 

ÎSÎÎ 
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4p. RuABARBARUH. Rbubarbc* S. ZicrvogtU 

Hiftoire botanique & médicale du Wuiwt 
undulatam. (Sp. pi. yji , que Tauteur regarde 
comme la véritable Rhubarbe. Elle avoit été 
envoyée comme telle de Ruflîe , pat le pro- 
feflfeur Gerber , au conful Sprekelfen de Ham- 
bourg qui l'avoit introduite dans plufieurs jardins* 
Il faut aâuellement tranf}x)rter cette hiftoire 
au Rheum palmatum^ qi/on fait généralement 
être la véritable Rhubarbe dont on peut voir 
la defcription & la figure dans les tranfaâions 
philofophiques , Tome jy. p. 290, communi- 
quée par le doâeur Hope, profeflTeur de bota- 
nique à Edimbourg , où il Téleva de femences 
& dont il tira une grande quantité de très- 
bonne Rhubarbe. Le duc d*Athol Ta trèj-bien 
élevé, & il feroit intéreffant de cultiver cette 
plante dont l'importation cefleroit alors d'être 
néceflaire. Il n'eft pas étonnant que le Rheum 
undidatum ait été pris d'abord pour la véri- 
table Rhubarbe puifqu'il croît en Chine aux 
environs de la grande muraille. 

41. Cui BOND ? A quoi bon ? C Geâner^ iq5%^ 

A quoi fervent toutes les recherches des 
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Naturaliftes? C^eft une queftion bien foiivcnt 
didée par Tignorancé & le défaut de curiofité^ 
Liriiié y repond pleinement dans cette difTer- 
tatîon qui n'eft pas fufceptible d'extrait & dont 
on peut joindre la leâure aux précédenteii 
Curiojitas Naturalis & (Economia 'Naturœ^. 

42. NUTRIX NOVERCA. F. Lindberg.i^jz, 

Ce petit traité eft infiniment recomman- 
dable ; il contient tous les arguments qui prou-» 
vent qu'une mère doit allaiter elle-même forx 
enfant, & les avantages qu'elle en retire ; oa 
y trouve auflî quelques obfervations fur les 
maladies des enfants. 

Ce fujet a été traité par des hommes |iabile$ ^ 
mais l'ouvrage du dodeur Lindberg ajoute une 
nouvelle force à tout ce que les philofophes 
modernes ont dit^par les preuves qu il donne qua 
les maladies des nourrices fe tranfmettent auiû 
enfants, 

43, HospiTA iNSECTORUM FLORA, Flore 
hofpitaliere des infedes. /. G. ForsskahL 

ti*auteur de cette diflèrtation donne. d'abord 
une hifloire générale de ceux qui ont écrit fur 
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les bfeâes & de la manière dont ils eo ont fraitéi 
foit en Ëiifant feulement des obfervations fur les 
métamorphofes & rcconomiç de ces animaux ^ 
ou en décrivant leseipeces, comme ont fait Ray, 
Qeoffiroy^ de. Geer,, &c« il explique enfuitQ 
fon plan , qui eft de claAer les infeâes dQ 
Suéde , félon la plante qui les nourrit j, en 
renvoyant par les defcriptions à la fuiuia & à 
la flora Suecica. Cette partie de THiftoire Na-^ 
turelle des infeAes a été fort négligée , & il 
feroît à dé/îrer que qaelqu*un reprît la matière 
& la traitât avec plus d*étcndue. Rien ne facilite-, 
foit davantage leur connoUfançe , & les n^oyensi 
de déqruire les efpeces dangereufes, 

^ MiMCULA Insectorum. Miracles dçsi 
Infedes. C, E^ Avelin. i/p. 

Le but de M, Avelin eft d*excîter la curîo- 
lîté & de diriger l'attention vers Tétude des in-« 
feâes, en faifant connoître leur inftinâ Sç leurs 
propriétés. Plufieurs de leurs opérations font 
inexplicables & fouvent fauflèment attribuées ^ 
d'autres caufes, 

Rien ne le prouve mieux que Tliiftoire d'un 
petit infeâe Ou plutôt dun ver ^ que cette 
diflfertation fait connoître pour la première fois^ 
Il Çft Yr^iffiçnt çurieij^ç & digne d'çt^^ rein^'^ 
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quéi^Il arrive fréquemment en Finlande & 
en Bothnie , 8c dans les autrei provinces fep- 
tentrionales de la Suéde , que les habitans font 
attaqués d'un mal poignant fixé à la main ou 
à quelqu'autre partie du corps. Ce mal caufe 
les douleurs les plus cuifantes , & il eft quelque- 
fois mortel j on a trouvé qu'il étoit plus fré- 
quent en Finlande , furtout dans les lieux maré- 
cageux vers rautomne. Enfin, on a remarqué 
quç ce mal étoit caufé par quelques corps qui 
tombent de Tair & pénètrent dans k chair. Les 
Finlandois ont employé plufieurs remèdes, up 
cataplafme de lait caillé , ou de fromage eft 
le meilleur ; Tanîmal abandonne la chair, 
& on trouve un ver qui n'eft pas plus long 
qu'un feizieme de pouce, Linné lui-même en 
fut attaqué & a fouffert beaucoup; le dodeur 
Solander a donné une hiftoire ,c6mplette de ce 
ver dans les mémoires de l'académije d'Upfal ; 
îl eft nommé dans le Syftéme Fiwia infemalis^ 
furie infernale, p. ij^y. On ne fait pas encore 
comment ce ver eft élevé dans l'air & peut s'y 
foutenir (141). 

45". NoxA INSECTORUM. M. A. Bœckner. 

Cette diiT^tation curieufs de utile, îndîqv» 

Ziv 
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tous les infeâes qui font le plus immédiate-^ 
ment nuifibles aux plantes & aux animaux. Ils 
font rangés fous neuf divifions , félon les ïnàx* 
vidus qu'ils mangent ou qu'ils détruifent. 

1. Les infeftes nuifibles à ITiomme. Uauteur 
paroît adopter ropinion de M. de S. André & 
de quelques médecins & naturalifteJs français, 
qui attribuent à des infeâes du genre Acarus, 
quelques maladies contagîeufes & cutanées. ' 

Z. Ceux qui détruifent les chofes domeP- 
tiques, téis que les meubles, les couvertures , 
les maifons mêmes & tout ce qui y eft contenu, 

3, Ceux qui mangqnt leç légumes & le^ 
firbçes fruitiers, 

4» Ceux qi^ détruifent Tombrage des bois, 

y. Ceux qui iqfeâ;ent les champs» 

6. Et ceux 'qjii attaquent les quadrupèdes , 
Iqs oîfeaux , les poiffons y &c. &c. 

' Ces trois difîèrtations font dHlne* grande im- 
portance pour Téconomie rurale, 

46. Veknatio arborum. h. Ëarck. tjS^^ 

.Eflai éurîeux , peut-être le premier qu*on 
ait tenté fur ce fujet* H ^ pour objet, la poufle 
des. feuilles des arbres en Suéde; on. y trpuv^ 
We'fopl^ d-obfervations faites à la demâftde de 
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Lînné même , dans toutes les provinces du 
"royaume, & dont le but eft'^de connoître le 
tems de confier les plantes à la terre ; Fauteur 
y a joint une table qui indique d'un coup 
d'oeil le jour auquel ip efpeces d'arbres natu- 
rels à la Suéde pouflent leurs feuilles. Cette 
table fert auflî à connoître le jour auquel on 
a fen>é & moîsionné Torge d'^n*? les divers can- 
tons du royaume. Il proît d'après une table 
qu'à Pitha, vers le 65 •«"'^ degré nord, pen- 
dant le cours de 12 ans, il y a eu 85* jours 
d'intervalle entre le tems de ièmer l'orge , de 
celui de le récolter ; St qu*à Upfal à 60 degrés 
cet intervalle a été environ de loy jours, 
pendant re(pacéde6 ans. M. Barck penfe que 
la foliation du bouleau pourroit indiquer dans 
rUplande le tems de femer l'orge , & que 
d'autres arbres pourroient avoir la même utilité , 
tlans d'autres climats ; cette diflertation fournit 
encore Une autre obfervation curieufe , c'eft 
que malgré la différence du nombre de jours 
qu'il a fallu à l'orge pour mûrir dans la La- 
ponie & dans TUplande, on trouveroit que la 
plus longue durée de jour dans la première 
contrée , donne une balance égale , relative- 
ment au foleil y au plus grand nombre d^ 
ceux de la dernieret 
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if7. Ikcrehekta botamiccs. AccroMTeraents 
de la botanique. /• jBiour. i/yj. 

Hiftoire concife des progrès de la botanl* 
que depuis fon origine jufqu'à nos jours, £11^ 
eft divilée en quatre périodes ; la première 
contient les anciens, Ariftote^i Théophrafte^ 
Dtofcoride & Pline, qui n'ont Êiit que com- 
piler les traditions qu'ils avoient reçues» & 
dont on peut â peine reconnoitre les planter 
d'après leuK delcriptions ^ quoîqu elles ayent 
été commentées pendant un fiecle , tant ils 
avoient peu d'idée de ce que c'eft qu'une diffé- 
rence fpécifique* Mais nous devotfs rechercher 
leurs écrits , comme les feuls monuments de la 
(cience qu'ils, nogs ont tranfmiiê. 

la fecpnde période efl: celle de la renaif* 
lance des lettres après la prife de Conftantî^ 
Bople par les Turcs ; elle coaunence à Brun^ 
/elfe & finit aux fiauhins. 

La troifieme peut s'appeller la période des 
lyftématiques , elle fe termine à linné. 

Ceft à liii qve commence la quatrième, 
#elle des réformateurs, 5le Linnéifurtout quia 
fait éprouver les plus grands changements à la 
fçiçnce & Ta établie fur mie lK)UYeUe bafe» 
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JLa fin de cettç . diflfertation contîçnt quelques 
obfervatîons reUtives aux figures en bois, il 
paroît que Plantin fut le principal imprimeur 
6n ce genre. 

48. Demonstrationes plantarum. D<* 
monfiratîons des Plantes. /. G, Hojer. ij^^. 

Ce traité eft principalement à Tufage de 
ceux qui fuivoient les cours du jardin d'Upfal, 
Il contient une lifte des plantes exotiques qu*on 
y cultivoit; le nombre eft de 1410. Ccft le 
premier exemple de Tapplication des noms tri- 
viaux pour drefler des catalogues , & c'eft en 
<ncme tems une preuve de leur utilité. On ^, 
trouve une obfe^vatîon-très-finguliere ; plufieurs 
plantes, des contrées méridionales de TEurcpe , 
donnèrent àt% graines cette année fans qu'on 
eût vu leur corolle ; il eft auflî remarquable 
que des plantes Alpines & de Laponie aycnt 
péri de froid daivs la même température , mais; 
le fait eft véritable : c*eft que <^ns leur pay^ 
natal elles font couvertes de neige & ainfi de» 
fendues des injures de la faifon, 

^9. Herbationes Upsalienses. Herborîfa*' 
tion d'Uplal. H^ N^ Fornanden 27^5, 

. Catalogue des plantes qu« le prafeflevir. 
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&flèur rencont re aox eovirons d'ÎTpfàl , dans 

les excorfioas avec Tes élevés. 

jpo. IffSTBUcno MusEi. Arrangement d*im 
Mofeunu Z?, Rukmaru tT^j* 

Manière de conftruîre tm Mufeum peur y ' 
railembitf , conferver , & difpofer des individus 
de toutes les branches de THiftoire Naturelle; 
Fauteur y a joint une lifte des plus beaux ca-* 
binets de la Suéde. 

TOME IV. 1760. 600 pages^ 

yi. Planta officinales. Plantes officinales. 
2V. GaAn. ijS^^ 

Cette dîflèrtation eft entiéren^ent pharma- 
ceutique, elle a été compofée pour l'utilité des 
Apoticairesfuédois ;»c*eft le premier catalogue 
de plantes médicinales , auquel on a joint les 
fynonymes de Linné; il contient, i** un cata- 
logue des plsnt^ de la matière médicale , au 
■ombre de 5 80 , avec les noms génériques & les 
noms fpécifiques de Linné , qui y indique celles 
que les auteurs croyent qu'on devroitfupprimer* 
On lit enfuite une inftruâion pour raflembler 
& conferver ces plantes & les parties dont on 
peut faire ufàge» 
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a^ Une lifte de ces plantes qui croiflent 
fp^ontanément en Suéde , dont plufieurs s*im- 
portent fans néceffité. 

30 Une lifte de celles qu'on peut cultiver 
pour cet effet. Et enfin , une lifte des dro- 
gues qu on importe des différentes parties du 
Qionde» 

^2. Censura simpliciûm. Cénfure des fimples. 
G. F. Carlbohm. 

Diflertatîon fort înftrudive. On y trouve 
après quelques obfervations préliminaires , 
deux liftes de fimples : la première des mé- 
dicaments qu'on devroit bannir de la matière 
médicale ; la féconde de ceux dont on peut ^ 
tirer quelqu'avantage , & dont les propriétés 
font conftatées. En voici les noms. 



Acmella. 
Aâxx radix» 
Alkannae rad^ 
BaccsB Norlandicae. 
Bella donna. 
Britannica^ herb. 
Chamxmori bacca. 
Campefcanupt lign. 
Camphoratae herb. 
Cailînap/ô/iâ. 
Ceanothi rad. 
Coliinfonia. 



Corîdîs herb. ' 
Conyzae herb. 
Cotulae herb. 
Diervilla. 
Dulcamara. 
Elaterium albumt 
Faba Ignatii. 
Fungus melitenfis, 
Galium luteum. 
Geum paluftre. 
Hypociftis. , 

Juglandis^TM^, 
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Lobell^ rai. 
Lapathi faneuinel rad* 
Lauro-cerau folio. 
Linum catharticum* 
LinnâMP heti. 
Meliiîa c nariennSé 
Mentha piperita. 
Monardas ïurb. 
Mufcus caninus, 
Mufcus cumatilîs. 
Myrti brabantici herb. 
Pediculcirîs. 
Peragua? folia. 



géîtératê 

Phytofaccaé juéê, 
Profluvii rad. 
RibesnigruitiA 
Sabadillay^/n. 
Saponana nucUL 
Scrophulariae aquat# ké 
Seneg« rad. 
Serpentum rddé 
Scphora. 
XjyJxAJrGfoL 
Vitis îàx^ bacé 
Vulvarix herb. 



53- 



Cakis ïAMtLiARis. CKlett faûiiU^. £. M^ 
Lindecrant^. tj5^. 



Cette hiftolrc naturelle du Chien eft un deâ 
modèles les plus complets des defcflptlont 
Zoologiques faîtes d'après les principes de 
Linné, indiqués dans Ëi méthode de démontrer^ 
Methodus demonflrand'u 

L*auteur pertfe que toute la racé doit fe ré-* 
duire à une feule efpece diitînguée des autres; 
animaux congénères tels que le Renard, le 
Chien , l'Hyacne , &c. non^feulement par la 
queue qui eft ordinairement coufbée du côté 
gauche, maïs encore parla difpofîtion des filions 
formés par les rangées de poils fur les diffé-- 
rentes parties du corps , & le nombre & l» 
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(îtuation des verrues xle la face. Ces caraâeres 
auxquels on n*avoit pas encore fait attention font 
comriiuns à toutes les variétés des chiens. L'au- 
teur compte onze variétés qu'il décrit; il entrp 
encore dans d'autre d'étàil fur l'économie de 
cet utile & fidèle animal, fur fes mœurs, fes 
maladies, 'Sec. i) prétend que les Lappons Se 
les Dalécarliens ont un fecret pour défarmer à 
rinftant le dogue le plus furieux , & l'obliger 
à fuir avec tous les fignes de la crainte qui 
lui font propres, en n'abboyant pas & en baif 
fant la queue. On dît que ce fecret n'eft pas 
inconnu en Angleterre. 

5*4. Stationes plantarum. StâtÎQns des 
Plantes. A. Hedenberg. ijS/^. 

Le but de cette diflertation eft de prouver 
que la connoiflance du fol natal des plantes 
eft la véritable bafe de la théorie du jardi- 
nage. L'auteur regrette que les botanifte^ 
aient fait trop peu d'obfervations de ce genre , 
ce qui a empêché plufieurs belles plantes de 
donnée des fleurs & de fe perpétuer dans les 
jardins; il cite l'exemple' remarquable de la 
Nitraria Schoberi. Spec. pi. 638. qui demeura 
2û ans dans le jardin d'Upfal fans donner de 
fleur & qu'au bout de ce tems Linné rendit 
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fertile en jettont du (el autour de la racirie^Lt 
connoiflànce des Stations des plantes eft au(fi 
très-utile au tx>unifte & Caicilite fes recherches* 
Chaque plante a une Station , un fol qui 
lui eft propre , & dont on ne peut lui tenir 
lieu, quelque foin y quelque culture qu on em- 
ployé 5 cet axiome eft également applicable à 
ragriculture;rauteur de cette diflèrtation donne 
le catalogue des plantes de Suéde y divifées en 
6 claiTes félon les lieux où elles croiflent, 

l Aquatiques» /^ Plantes desplaines« 

a Alpines. 1 y Plantes des montagnes^ 

3 Plantes des bois. \C Plantes parafites. 

Il fous-divife enfuite les aquatiques en nrta- 
tines 9 maritimes , marécageufes, &c. on trouva 
enfuite la définition des termes qui expriment 
la nature des différents ^ fols. 

yy. Floëa An(îlica. Flore Anglaife* L O* 
' Grufberg. ij^^ 

Lorfque cet écrit fut publié, le fyftême de 
Linné n'avoit encore fait que peu de progrès 
en Angleterre ; il a le mérite d'offrir la pre- 
mière diftribution des plantes de ce royaume 
felcn la méthode de Linné. 

L'auteur 
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L'auteur jette d'abord quelques idées fur 
Tutilité des catalogues locaux ; il entre dans 
des détails généraux fur le climat de TAngle- 
terre, fur fcs montagnes, fur les plantes qui 
lui font particulières. Ce royaume eft principaler 
jnent abondant en plantes marines. 

Après avoir fait Téloge des botaniftes An- 
glais, & principalement de Ray, il donne le ca- 
talogue des plantes ; celles qui ne fe trouvent 
pas en Suéde , font marquées en italique. 

j5. Herbarium Amboinense, Herbier 
d*Amboîne. O. Snckman. 17^4. 

^ L'Herbier d'Amboîne eft un desplus'grands &: 
des plus magnifiques ouvrages de botanique que 
le monde ait jamais vu. Nous le devons au zèle 
infatigable de Rumphius, qui pafTa 40 années 
à Amboine; il étoit conful de la compagnie 
des Indes HoUandoife ; il charmoit fes loifirs 
par une application foutenue & peu commune 
a l'étude de l'Hîftoire Naturelle , dont il cultiva 
les différentes branches , & particulièrement la 
botanique. Il eut le malheur de perdre fa fa- 
mille dans ie fatal tremblement de terre de 
1674 ; & quelques années après il fut privé 
de la vue , au moment où il méditqit foa re- 
tour en Europe, après avoir raffemblé tous 

Aa 
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les matériaux pour (on ouvrage; Il vécut 20 

ans aveugle ^ & mourut en vto6. 

Cet ouvrage comprend les plantes à*hm^ 
boine 9 de Malaca^ de Banda & des Ifles 
voifînes ; Il contient des defcriptions, excellentes 
pour leur tems^^^jles plantes de Tlnde ; il l'em- 
porte pour les defcrjptions, fur le jardin du Ma- 
labar , Hortus Malabariciis y, mais il eft infé* 
jpieur pour les planches. On trouve environ mille 
végétaux (décrits dans cet ouvrage, & dont là 
^lûp2rt étoient alors inconnus aux botaniftes 
d'Europe; il y en a environ 700 de gravés. 

Le manufcrit fut près de 30 ans dans le dé- 
pôt de la compagnie des Ifkdçs : ce (ut Burmatin 
qui le^irà de Toubli & Tédita en 1741 ; il y 
a ajouté les fynonymes autant qu*il a pu^ & les a 
joints à chaque defcription : il a rendu cet ouvrage 
encore plus utile par iin index des fynonymes de 
Linné &de quelques-uns du Hortus Malabariciis. 

Les dilciples de Técole de Linné regrettent 
beaucoup que VUerbarium Amboirunfe n'ait pas 
été complété avant la publication des Spccies 
plantarum , parce que tous les fynonymes y 
auroient été ajoutés. L'intention de M. Stick- 
lliann eft de remédier à cet inconvénient. Les 
articles font difpofés comme dans Touvrge ori- 
ginal , & le nom de Linné eft joiiit à chacun 
de ceux de Rumphius« 
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,^7. Cervus tarandus. Le Renne. C. F. 

Hoffberg^ tyS^^ 

Hiftoîre complette du Renne > Ctrvus Ta^ 
randus ^ Syft, N. p. 93. Cet animal fait là 
richeilè, non «* feulement des Lappons^ mais 
encore de tous les habitans du Pôle arâique ; 
c'eft principalement en Lapponie qîi^il eft réduit à 
Vétat de domefticicé d'une manière plus Ipéciale; 
pendant Tété le Renne mange beaucoup de 
. plantes , mais il en rejette une infinité qui font/ 
la nourriture des autres animaux; pendant Thiver 
^ ne fe nourrit que du Lichen des Rennes ^ 
Lichen Rangiferinus f dont le^Âlpes Norvé» 
gienes font couvertes. Le Renne eft fujet à 
beaucoup de maladies & particulièrement i 
une qui lui eft caufée par un înfeâe appelle 
rCEftre du Renne, (S/lms Tardndi, Syû, Nat« 
p. ç6$. 

Cet infeâe dépofe fes €eu& fur le dos des 
Rennes & en fait périr chaque année une 
quantité incroyable. V* Flor. Lap. p. )6o. 

5*8.0 VIS. La Brebis./. Palmarus^ ^7^i* 

Cette didèrtatlon contient THiQoire Naturelle 
de la Brebis^ faite fur le même plan que la 
précédentes on y trouve une foule d*obferva* 

Aa ij 
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tîons curieu(ês ^ le genre , les efpeces & 
les variétés y font décrites, & Tauteur y a 
joint plufieurs obfervadons phyfîologiques ; il 
donne la lifte des plantes que les moutons 
refufent^ d*après le Pan fuecusj elle monte à 
140 efpeces s il indique celles qui lui font prin- 
cipalement agréables^ De ce nombre font 
la Fetuque ovine , Fefluca ovina , & la bourfe 
i pafteur, Thlafpi Burfa paftons. Dfait aufli 
rénumération de celles qui peuvent nuire à 
ranimai ôc Vempoifonner. Telles font y la Prèle, 
Equifetum arvtnft^ la Renoncule flammette^ 
Rammcidus flammula , TOffiBrage, Anihtricunt 
Ojfifragum , iPScorpione des marais , A!yo- 
fotïs ScoTfioidtSy TAnemone des bois^ ^/z^/7zo/ie 
nemorofa^ la Mercuriale vivace, MercuriaUs 
perermis. • * 

L'auteur traitant des maladies des Brebis , 
cxambe principalement THydropifie occafion-i 
fiée par un ver dans le foie, Fafciola Hepa^ 
tica. Syft. p. lOrj^* D penfe que la Brebis avale 
cevep dans les eaux marécageufes , & il pro- 
pofe le fel pour en prévenir les effets. Voyez 
la pathologie de cette maladie par le doâeur 
Nicholhs. Philos. Tranf. T. 49. p. ^47. Cette 
differtation doit avoir autant d'intérêt pour un 
naturalifté & un amateur de l'économie rurale. 



Digitized by 



Google 



des Ouvrages de, Linné. ^jf 

que la précédente pour un Lapon induf- 
trieux. 

^p. Mus pcmcELtus. Cochon dinde. /, /• 
Nauman. l'jS^. 

Traité zoologique fur Tanimal vulgairement 
appelle Cothon dinde , le Cavia des Brezilicns* 
Linné le range parmi les rats, fous le nom 
de Mus porcellus. Syft. p. 7p. (142) L'auteur 
y ^traite amplement de Téconomiq & des mœurs 
de cet agile quadrupède. Les remarques font le 
fruit d'obfervations longues & fuîvîes avec at- 
tention. Il prétend que le Cavia ef^ excelleint 
à manger. 

(îo. HoRTîCULTURA ACADEMiCA. Jardînago 
académique. /• G, Jf^olratK -^/i^. 

Cette diifertation fait fuite à celle du 
n^ 5*4 Stations ■ des plantes , Stationts plama^ 
mm. C'eft le fyftême abrégé des principes du 
jardinage y appUquables aux jardins botaniques 
& académiques i Tauteur débute par cet axiome 
que tout dépend d'une parfaite connoiflànce 
du climat 4^ chaque .plante , & du fol dans* 
lequel elle fleurit ; il cite pour exemple la Ri-» 
cotia d'Egypte ; Ricotia JEgyptiaca , Syft. pK. 
g^ 912^ que rien ne put faire fleurir ni frucw 
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tUier^ )idqu*à ce que Linné eut confeillé dé 
mêler de Targile du ail , argilla nïlotica^ avec la 
ferre du fol ^ & la plante r^uflit a merveille. 
L^iuteur définit enfuite les termes que Linné 
a appliqué à chaque efpecede jardin; (143) il 
indique la chaleur des différents climats » félon 
le thermomètre de Celfius^ & les différents fols 
qui leur font propres, 

iji. Chiksnsia Lagerstromi ANA.'Curiofîtés 
chinoi/ès de M. Lagerftrom. /.X* Odhclius. 

Lorfque le comte de Teffin^ un des p\usiélé$ 
proteâeurs de Linné, étoit chancelier du Roi 
^ prélident de Vacadémle royale des fciences^ 
Linné obtint du direâeur de la compagnie des 
Indes f un ordre pour que chaque vaiflèau eût un 
|f aturalii^ défrayé aux dépens du Roi. Ceft 
à cette inftitution que nous devons les décou* 
vertes deTemftrom, Toren & Osbeck; mon* 
(ieur Lagerftrom qui aimoit Us lettres & les 
fciences» lit venir i (ips propres frais de la Chine 
im grand nombre de curioGtés naturelles , & 
il en enrichit le Mufeum do rUniverfité, On 
y diftinguoit particulièrement une coUe^on 
de plantes flkSdicbales codfen^ées daM let 
{boutiques des Ap(Hbicair«t chaos { un Hàr^ 
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chinois en 3^ volumes f/z-8\ & dont deux 
confident entièrement en figures. 

Ce petit traité oi&e la deicription d^ plus 
de yo articles d'hiftoire naturelle , particulière- 
ment d'oifeaux & de poifîbns^ félon lefyftémé 
de Linné» 

62. Centuria plaktarum. Centurie de 
plantes. A. D. Juslenîus. tJSS^ 

6^. Centuria ir. plantarum. Seconde 
centurie de plantes. £. Torner. t'jSff. 

Ces deux traités contiennent la de(cription des 
plantes rares & non décrites, adreifées à Linné 
des différentes parties du monde. Celles décrites 
dans la féconde Centurie avoient été envoyées 
de Péronne, parSéguicr^ de Montpellier, par 
Sauvages , de Chelfea , par MuUer ; il y en avoit 
de Burmann qu'il avoit reçues du Cap de Bonne- 
Efpénnce. Le tems n'a point diminué futilité 
de cette diifertation qui fait fuite aux Spécies 
plantarum. 

64. SoMNUS plXntarum. Sommeil des plantes. 
P. Bremer. tj55. 

Le fi^et de cette diflèrtarîon excita Yàtt&i^ 
làon de tous kscurieux de TEurope. Les change^ 

Aîiîv 



Digitized by 



Google 



57^ t^cme générale 

ments Doâurnes auxquels certaines plantes font 
alTujeties, &que Tauteur appelle fommeil^ font 
plus fenfibles dans les plantes diadelphiques , 
& dans celles à feuilles plnnées. Ce change- 
ment confifte dans la pofition des folioles, qui 
diflfére la nuit de celle du jour. Les anciens nont 
prefque rien dit de cette propriété; les ob- 
fervatioDS ont été répétées fur 40 efpeces , 
qui font divHées en dix claffes, félon les diffé- 
rences que Ton obferve dans la pofitîon des 
feoilles pendant le (omm^W. Le doâeur Hill 
avoit commencé àts expériences pour prouver 
que ce changement étoit dû à rabfence de 
la lumière 9 il les faifoit fur XAbrus preca-- 
torius , Abrqs à chapelet ^ plante dans la^ 
quelle Profper Alpin avoit w(6 obfervé ce 
changement quieft yraimçnt remarquable (144). 
M. Pulteney a traduit cette diflertation en 
Anglojs. Voyez le Gentlenian ^affarine. 17/7^ 

P- 31^^ 

ffj*. PuNQUs AfELiTENSis. Champignon maj- 
thois. /• Pfiiffer. ijSS.^ 

Cette plante p'appartiçiit pc^nt à la (amitié 
des Champignons, quoique fon nom l'indique ^^ 
puifqu^elle produit des fleurs diftinâei; i ^lle eft 
dQ la Moqcpciç Monan4ne> (S; eUe eft >J?^ 
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pelléé par Linné Çynomorlum Coccineum. Sp, 
pi. 137^. Ce Champignon malthoîs eft une 
plante parafite qui n*a l'aîr que d*une fimplcf 
tige grofle comme le doigt & longue de cinq 
pu fix pouces» Dans fon état de frudification, 
la [Jante peut être regardée comme un Amen* 
tum ou Chaton. On la trouve en Barbarie n 
dans la Sicile & principalement à Malthe, fuc 
les troncs des arbres & des arbriflèaux y comme 
VAfarum hypopitys , dont elle partage les proi 
priétés médicales 5 c'eft un puiflànt aftrinigent. 

66. Metamorphosis P1.ÀNTARUM. Métamor- 
phofe des Plantes. N. E. Dahlberg. tj55. 

. Le plan quêtions nous fommes propofés ne nous 
permet pas d'entrer dans beaucoup de détails fur 
ce que Tauteiir appelle mëtamorphofe des plan-* 
tes* Ce traité eft un court abrégé de la doârine 
de Linné fur la phyGologie des Végétaux. Selon 
lui 9 la fleur n eft que Texpanfîon du tronc dans 
Fordre fuivant : Técorcc extérieure, cortex^ 
forme la coupe ou calyce perianthium ; Técorce 
antérieure ou liber forme les pétales ; la partie 
ligneufe Ugnum , produit les étamines , & la 
partie médulhire , meduUa y le piftih ^Uifi^ tout 
c^ qui tretible Torganifation de ces parties doit 
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£urc épronvtf de gmds changemeos à la plante 
entière. Tek font leseffêts que caufeat les difie* 
feoces de fol, de clûnat , de culture ^ &c. c'eft 
Torigme des varîétâ que nous offirent les végé^ 
taux; cette doârkif eft. ici confirmée par de 
nombreux exemptes ^ & le jeune botanifte eft, 
ptévenu contre miufion que pourroit produire 
fur lui Vékt de ces différeittes capfes^ qui jouent 
Bn rôle fort étendu dans la création des vé- 
gétaux* 

6^. CAJLEN0AKruM Fjlor^. Ca/«n<frier de 
Flore. A. M. Berger. t^6€. 

Ce Calendrier eft delHné à montrer les pro* 
grès de la faUbn par Vépoqœ de U ^raîfon 
des Végétaux, qtn parok établie pour chaque 
efpece for des loix invariables de la nature; 
l'auteur penfie^ d'après plufieurs expériences^ que 
le tems de femer les grsnns^ 8c de plufîeurs 
autres ttavaux agraires pourroit avoir des 
règles plus fûres que TuÊige ; les tables ont été 
dreilees d'après des obTervations iait^e fur les 
plantes indigènes de &iéde, dans le jardin 
d\JpGâ en 17/;^ l'époque des travaugr agnûres 
a auflî un grand rappwt avec ceBe de Tarrivé^ 
9c du d^sMt des ^îfeaux. Cette tWe « été tr»» 
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duîte en anglois , par M. StilUngfleet, elle 
doit être jointe à celle du n* 46 , Venuutè 
arborum (145"). 

Ê8. Flora Alpina. Flore de« Alpes. 

Les Alpes ctEurope produifcot des plantes 
très-diflPérentes dçs autres , & qtfil eft impof* 
fible de cultiver dans des climats moins élevés* 
L auteur de cette thçfe étoît né dans une pro- 
vince volfine des Alpes de la Laponîe , & il 
a chercbé avec beaucoup de zèle les plante^ 
qu on pourroit fcultiver avec le plus d'avantage 
dans les contifées défertes, où les arbrîflcau^ 
mêmes ne parviennent jamais à leur hauteuf 
naturelle, & où Ton ne voit pas un feul arbre 
droit. 

D'abcnrd il donne une Kfte de 400 plantes 
Alpines* Il défirequ*on étaWiffe un jardin dans 
les Alpes mêmes , afin de déterminer avec pré- 
cifion quelles font les plantes exotiques qu'oa 
pourroit introduire en Laponie, & il termine 
par rénumération de quelque* plantes officiii^leÉ 
qu'il cnrit qu*on y pourroit oiltiver avec avad^ 
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6p. Floba PaluEstina. Flore de PalefUne» 
B. /. Strand. ij56. 

Flufîeurs commentateurs ont eflàyé de déter* 
Dainer les plantes àes livres facrés, maïs aucun 
ne l*a feit avec plus de fuccès qu*Olaus Celfius ^ 
dans foo Hierobotankon ; il étoit à la fois excel- 
lent botanifle, & très-favant danç les langues 
orientales, II fe plaignoit de ce que les miffion- 
naires de TEglife Romaine ne donnoient 
aucune attention à i'Hiftoire Naturelle, &de ce 
que la Paleftine avoit été enûérement négligée* 
Ceft ce qui lui faifoit tant défirer qu on te« 
couvrât les colkâions de Ton compatriote Ha& 
felquitz, & ce qui fut caufe de fa grande joie» 
quand on les eut rachetées. Il efpéroit qu elks 
}etteroient un grand }our fur l'objet &vori de 
fes travaux , la phytologîe de récriture ; Haf-^ 
lelquitz avoit reçu des înflxudions à ce fujct , 
& cette Flore, fruit de fes découvertes , prouvQ 
à quel point il s'en étoit occupée 

Ce catalogue eft dans la forme ordinaire des 
autres flores de cette colledïon , on n'y trouve 
que les noms génériques & triviaux; Fauteur 
a aufli introduit quelques plante^ d'après l'auton 
rite de ;Rauwolf , Profper Alpb, Schav, Ppcoçlf 
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& Gronovius, le nombre des efpecei eft de 600 : 
. M. Strand y a joint les noms de Celfius autant 
<ïu il étoit poflTible ; il eft fachetix que Tauteur 
deVHierobotanicon'n'dit pas aflèz vécu pour eiï 
donner une féconde édition ^ ces matériaux lui 
auroient été fort utiles. 

70. Flora Monspeliensis. Flore de Mont-: 

pellien T. E. Nathorfi. ijSi^ 

L'heureufe fituatîon de Montpellier & fes 
différents lits rendent cette flore une des plus 
confidérables. Le voifinage des hautes mon- 
tagnes & des grandes forêts, & fa fituation 
maritime, y font croître des plantes du nordl 
de TEurope & du nord de TAfrique ; ce cata- 
logue eft cojnpofé'fur le Botanicon Monspetienfe 
de Magnol 1688 , & le Methodus foliorum de 
Sauvages : la flore de Montpellier a été bien 
enrichie depuis par Touvrage de M. Gouan, 

71. FuNDAMENTA vALETUDiNis. F^ondemeuts 

de la fanté. P. Ëngftrom. i-^SS. 

L*auteur de cette thefe établit la fanté fut 
deux bafes : i^ la fanté des pères , 2.^ Téduca- 
tion» Il eft prouve que les maux des pères 
fe tranûnettent aux enfans. Il prefcrit un ré*. 
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gime aux mères pendant la groile/Ie & pendant 

qu'elles allakent^ & terqûne par &ire fentir aux 

jeunes gens les fiikes fiineftes de Tintem- 

pânnce» 

7i« Sf ficiFiCA Canadensium. Spédfiques des 
Canadiens. /• Fbn CoiUn. jj5S. 

L'auteur pufente dans la première partie de 
cette thefe^ un abrégé des progrès de la mé- 
decine; il condamne les remèdes compofés^ 8c 
il penfe que Tappllcation des remèdes les plus 
£a3ples fera avancer ia /cience. Cela le conduit à 
recommander aux médecms un certain nombre 
de (impies du règne végétal, que les natuteU de 
TAmérique feptentrîonale employent utilement 
pour la guciîfon de leurs maladies. Cette thefe 
peut être confidérée comme une matière mé* 
dicale des Indiens , chez lefquelles^ comme 
chez toutes les nations barbares^ la. médecine 
n'eft qu'un empiri(me ; on ne peut douter 
qu'une longue expérience n'ait confirmé l'efii'^ 
cacité de plufieurs de leurs remèdes. Ce cata* 
logue contient 40 plantes & l'auteur propofe 
d'en cidtiver quelques-unes en Europe, pour 
la pharmacie ^ telles font : 

\Aralia nudicauUs. Arlliaà tige nue. 

ColUn/oma Canadenfis. CoUinfonia du Canada» 
Lûbc^Sipi^Utica^ Lobelia Stpfaylitîque* 
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Rumex^Bruannica» Rumex Britannique. 

PolygalaSenega. Polygala Senega, 

Aâœa racemofa. Aâea en grappe. 

Phytolacca americand. Phy talacca américaîneè 

Geum riimlci, Geum des rivages. 

73, AcETARiA. Salades. H. Von der Burg^ 
17;^. 

Uauteur Indique les avantages 8ç les în- 
convénîens de manger des Végétaux cruds ; îl 
fait voir quelles font les tetnpéramens aux- 
quels cette nourriture eft convenable. Après 
avoir traité des qualités de Thulle & du vinaigre, 
il décrit les propriétés des Végétaux qu'on 
mange en Europe en falades ; il en compte 
dîx-huit efpeces. 

74. Phaljena Bombyx. Le ver à (bîe. 
/. Lyman. ifSS^ 

Hiftoire du Ver à foie, Phalafia mon. Syft. 
Nat. p. 817. de fon édiKation & des diffé- 
rentes efpeces de Mûrier dont il fe nourrit. Le 
Mûrier blanc eft préférable au rouge & au noîr* 
Uauteur penfe quHl eft probable que la (bîe a été 
découverte par les Chinois , & que Tufage aura 



Digitized by 



Google 



5^4 'RêVUê générale 

paffc de-là cher les Porfims. L'empereur Juï&- 
sien vouloîc natvualifer les Vers . à (oie en 
Italie ^ mais^^fes tenfiitives ne' dirent pas heu- 
reu(ès , & on ne fçut les élever dans cette 
contrée que vers ÏI30 , en Sicile, d*où il 
font devenus commiins dans les autres parties 
de TEurope. 

L'auteur cite une eipece de ver à foie Pha- 

lœna Atlas ^ Syft. Nat, p. 808, dont les Cocons 

. font une fois plus "gros que ceux du ver à foie 

ordinaire 9 mais ils font difficiles à dévider & 

a ûttt tes fiter» 

7y. MiGRATioNES AviUM, Migrations des 
Oîfeaux« C. D. Ecmarkm tJ^J* 

Cette diflertation eft une des plus complette de 
celles qui ont été publiées fur ce fujet curieux , 
qui oi&e de grandes obfcurités ; la caufe de ces 
migrations relativement aux différentes efpeces 
d'oifeaux, & les lieux qu'ils vont chercher étant 
peu connus. On ne fauroit douter que le plus 
grand nombre ^e foit conduit par la facilité, 
de trouver une nourriture convenable dans 
une contrée plus éloignée lorfque la faifon 
change, & la fureté pendant l'incubation. 

M, Ëcmark obferve que le plus grand nombre 
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des oîfcâux émigrants appartient aux ordres 
jinferes & Gralla. Les premiers pondent dans 
les régions les plus feptentrionales , oà félon 
Linné ils obfçurciiTent Tair par leur nombre ; 
ils gagnent les jEegions plus méridionales lors- 
que les lacs & les rivières gèlent. PluCeurs oi* 
féaux de Tordre PaJJeres font auflî émigrants. 
Les Infedivores fe retirent vers le\Nord à Tap» 
proche de l'hiver, & les autres dans cette far» 
fon viennent nous vifiter pour chercher des 
baies. 

. M. Ecmark offi>c d'une manière plus com- 
plète le catalogue de toutes les efpeces connues 
d'oifeaux émigrants 9 exotiques ou indigènes à .l|t 
Suéde. Il indique toutes les efpeces citées dans 
les ouvrages de .Catcsby, Klein & HalTelquiCT; 
Il fait mention autant qu*il eft poffible, ett 
parlant de chaque efpece , du tems de fon Ani* 
gration , des lieuk qu'elle va chercher ^ de ^ 
nourriture, &c. & il y joint plufieurs autres re^ * 
marques curieufes & intéreflàntes. 
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ERRATA 

Du premier Volume* / 

X A6» i|2» Chrysomeles» lisez Ckrjrsomd^ 

P. 144. Leticornes , liseï Seticornes. • - 

P. 1 19, lig. 9, Ruppios , iiseï Ruppim, ' 

P. iji. lig. 20 Weiûnianm //:xc? 'J^cijninannîa, 

P' t>l. Mg. 10. De. /ûeç Dc«. 

P. iO|. lîg. 7, Perfection, l'uei Imperfections. 

F. aii. lig. X. Nitreux» /i.«c{ Vitreux. 

P. 214. lîg. Il, Pondding, ILei Poadding* 

P. 2i«. Hg. 14. Ambre , Ihe^ Succin« 

P. 239. Buffonite* , lUex Bufonitcs. 

P. 2tf|. lig. 6. Panophobie , /«eç Panophobii. 

P» ft^. OWivia , /ise^ Oblivio» 

?• «7)« lîg* 10. Lencorrhea , lis^i Leucorrhea. 
• ^75* ^g« 24* Lencophlegmatia , lue^ Leucopblegmatia^ 
IP. 2t>. lig, 20. Condylona, lise{ Chondyloma 
P« 290. lig. «, Serment, iise{ Ferments. •-* 

P* »>5. lig. tf. Qui en fiit le Premier Président, llse^ qtiî 

le premier en fut le Président. U, lig* 2â Tii- 

dactyls , /i5«T Trîdactyles. 
P. J24» lîg. 17- Valeur, lUe^ UtiVitc. 
P. S43« lig* 17* ^gnilîe , /br^Majtie signifie» 
p. S47» iig* $• Cimîfuea , lise^ Cimicifuga« 
P. }52. lig. 22. Catafufitia, lisg^ OpuntÎA« 
p. S 54* lig» »o. Point, /««{ Tenne« 
P. }dt. lig. itf. e^ce{ Ensuite. 
V. |t|« ljg« lo, |4$s« lit€{ Sit.es« (^ 
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